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AVERTISSEMENT. 

; UoiQjiKlePublic 
r ait parâûtemcm bien 
^ reçu Ici Extraioiiqut 
L l'onadoDimjiifai'i» 
* ci, dans les troiiTo- 
mes précédais , des Oum^es de 
Mrs.cW*Mm& Se Grew, Scquecc 
gui fuie ne ibit pasmoinsboa, que 
ce que l'on en a déjà vu} enatrou- 
vé a propos d'interrompre, dans ce 
Tome, ces maciercs , pour parler 
d'autres choib. Ce n'eft pas que 
fi l'on eût continué, il n'y eût eu 
de la Tarieté 4 les fflaticres fuivai^ 
tes étant, diferentet de«eUQS qui 
ont précédé} niaitafiAque l-dn ne 
vît pas toûjoun les mêipKi txmsj, 
■te ciej>eur qu'on neonE que l'on 
•réduifoit la SUliathefte Chtifie i 
trQppeu^eLivrMjon a nùeuxaiiné 
;f TCvcDtr damnes volumes (aviva. 



AVERTIS5EME-Nr. 

s'il avoît aflez vécu , pour la donner 
au Public. La publication de (a 
Lettre ne lui feraaucunmal^ devant 
Dieu , où il c& y mais le cours de 
ibnLÎTre menuiroit Gins doute de- 
vant les-hommes, fi je ne la pubIiois< 
pas. Pour l'autre, il n'aura pa» 
fujet de fe plaindretle ce que je pu- 
blie (à Lettré. Car je ne^faurois me: 
perfiiader qu'A dx>ye avoir droit de 
déchirer 9 dans un Livre imprimé^ 
un homme , qui afTurément ne l?a en. 
aucune manière mcricé, & de vou- 
loir que cet homme, pourtoqtcrë- 
paratioa, fe contente d'un compli- 
ment particulier. Cependant je 
prie Dieu., de toutinpn cœur , qu'il 
le lui pardonne $ auffi bien qu'à tous 
les autres, qui ont crû aquerirdela 
réputation^ en me calomniant. : Je 
ne cherche :point de querelle , & je 
n'entre icidans aucun démêlé. Les 
pcribnnes équitables ne (âuroicnt 
trouver mauvais que je tâche de 
confcrvcr, pardcs voies aufli lég* 
liwes que celles que j^'emplovc v^^ 
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es eft couronnée acious t. 
ges , qu'on pounoit ^ 
Sx qui auroient travaiU< 

orte aucune eim«ito»»J 
i à leurs renw i. iM» >} 
lUc de leur côté ils me 1 
' , 8c qu'ils ne difa 
„£;« quieftcntieremcn 
cft encore jirite que j aie 
démedéfiaiAre, avec toi 

deration que l'on peut 
d'un honête homme. 
Ilyadesgens,qmï 



Avertissement. 
it3 font (buvenc obligez de le rc- 
connoîcre , au moins en {partie. 
Mais pour ne pas avouer qu'ils ont 
tout le tort de leur côté , ils chet- 
cbenc à mordre dans Ces difcoyrsy 
ou dans ia conduite , autant qu'ils 
peuvent j & il faut tôt ou tard que 
ceux , qu^ils ont acaiiêz une fois^ 
(bufiient de iiouveau.de leur inju- 
fUce. Ceft là^ le caraâere de bien 
desgenss ils n'ont pas honte de mal 
faire, mais ils ont honte de recon«. 
noître , au* moins publiquement ^ 
qu'ilsont mal fait. Leur réputation, 
comme ils le croyent, entoufïnroit 
trop , & c'eftt là la raiion qui Ics-^ 
empêche de donner à ceux , qu'ils 
ont injuftcment oflènfêz .^ la &tis« 
fàâion qu'ils leur doivent. Si je 
reconnoifibis, dit l'Amour Propre ^ 
que j'ai injuftement aKtquéun tel ^ . 
8c que je changeaflè de langage 
que diroit-onde moi ? On me pren- 
droit pour: un homme léger oc té« 
meraire , & je ne veux nullement 
avoir cette réputation. Vous ai- 

A; 4., toKU 



defbin djc défendre fbn înn 
que vousen avez de ibûteni 
cautions téiiieraires , vôtre 
tion côtirra ppur le moins ai 
danger, que la fienne, &< 
y perdrez . infiniment plui 
vous vous taifieî^: Je ne j 
de ce qu'on doit à Dieu & 
icience , quidemandent à t 
SQiens qu'on les fatisfaflë 3 
compte que l'on renvoyé < 
ïiément à faire dans l'autre \ 
à dire, à un têms auquel ô 
plusrtçuàlerendpè. • Ma 



BIBLIOTHEÇLUE 

CHOI SIE. 



ARTICtE i: 

GENOTAPHIA PISANA CAII 
& LUCII CiESARUM DiJ? 

fertationibus ilhtjlrata,- ColomaQ'P'- 

SEQUENTIS JULIiE Pi- 

fan4e origo , vetufli Mdgifiratns ijf Se* 
cerdotum Collegsa , Cafaris ntrinfiiMC 
vita , géfta ^ annua eorumdem infe^ 
ria exponHHtttr-^ ac aHrM utriufjMe 
Cenotapbii LaMnitas demonflratkr. 
ParergoHdtdttfnsHERODlS, dé 
BraeJ^busSyrià , acRùmanis in AJia 
Provincih. Anàore F. H EN RI- 
CO N OR I S Feronenfi, Augufti^ 
niano , Serentffimi Magni Dueis Etru- 
ri<e Cofmi II L T%eoiogo^ Çsf in Pi'- 
fàno LycéoHiJîvria Ecclefiafticat Pr<H 

fejfore. A Vcnife M DC LXXXir 
îh foL pagg. 490. 
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O XI ME ritaliè eft cdui despaï% 
qui ont appartenu à rEmçittt. 



Komain , dans lequel W tcftô^ 



s preuves xM»»w — 

iitezRomaineS'.de feu Mr. C 
dans quantité d'autres Ecrits . 
it pas été inferei. On a 
elpaoe de vint .ans, ou envii 
^îtrcquatre Ouvrages deconl 
or les Infcriptions anciennes, 
auteurs Italiens , qui font h' 
cor nation ; qui d'ailleurs nég 
kpuis long-tems , Tétude < 
Uçttres , dans lefquelles elle 
au fiecle XVI. Le premici 
dont on vient de lire le titre; 
cft le recueuil des marbres.dic 
p^ le ConUe Malva/ia. ; le 
les Infcriptions de feu Mr. E 
le quatrième. celles d'Ânzo 

-' ^-'/- 'nrr/.. On ï 



&-HOlSil$. lïi 

Ce quia donné occafion à çot\Quvra- 
ge font deux Infcriptions remarquables , 
^tes à Pile enTofcane^ eu Thonneur 
it Caïus & de LMciusCéffar\f fils d* A- 
erippa & de Julie y& petit^^fils d' Angufte. 
La première eft eu rbonneur de Luci^s 
CefaTj qui moumtàM^r&ilicaumoîs 
d'Août de l'an de Rome d ce lv, ou 
]e 2 de Jefiis-Oirift.; & la féconde eft- 
cnrhoiuieu&de fou frere.Cii/ir.r, mort 
en Lyde-, le 2 î de Feyrier , ran de 
Rome D ce l-vi i , ou le. 4 dç' Jefus- 
Chrift. On appelle ces deux^nijcriptions • 
des Cenotafhes . ou tombeaux vméks y 
parce que ce n'ctoit pas là , où ces deux, 
pedts-fils dtAugufle étcnent enièvelis ; 
quoi qu'elles contiennent des honneurs, 
qu'cm ne fàilbit proprement que/pr les 
tombeaux des morts , à qui l'on rendoit - 
cette ibrte de devoirs; f 

Lia pr^aicre In£cription contient tin - 
Arrêt du Sénat de V\£é\ par lequel on* 
Toit , quoi qu'ily ea ait quelques lignes 
dumilièu de perdues , qp'il^donna (^rdre 
aux prindp^uxMagiiïrat& de cette Co- 
lonie Romaine d'dchçter un Heu, aux 
dépends du Public , pour y faire mcttrc 
un autel , fur lequel ils dévoient tous-los 
ans facrifier aux Mânes de LuciusCé- 
ùi^ le jour de.ft mort. '^ Ils y dévoient 
aller ca babîts uoirs , y muxic^<». -sci 

À 6 \iœv& 



des fiuiebres, avv.».v.w.,. 
s- qui -y. font exprimées. Il c 
c plus y avoir une. place dcv^ 
I, pour y placer une colomne 
;, fur laquelle cet Arrctfcroitgi 
ivec les autres chofes , qu*on poi 
àirc en Thonneur- du Dcfiint ^ 
J'on fe régleroit fur ceqiie le Ser 
lain auroit fait: Deft ordonnée 
qucroncnverroît au premier je 
Députez à Augufte , pour lui 
îder permiffion de faire ce qui a^ 
réfolu. 

i*a«trC'Iftftrîptîbn cft une réfoluT 
mâïneSénàt ^ foite dans^ un tcms 
brigues des prétendons aux Su 
s Magiftraturcs de Pife avoient 
:hé qu'il n'y eût aucun Dttnmvir 
lit le fuprêmeMagillrat decett( 



■^^ «.A ^^ A V^ A — .^« ~ J ^ 

>6rté là.noBvencdclamoitdcCaiîii. 
&r , juifqtt'à cclbi auauel on -auroît 
porté rçsGs(de Lycie a-Romé) qu*ôri 
auroît enfevclî & fkît fo fmlcratllçs , , 
tt le pèuplede Pîfe changeiteije d^habft, 
on fcrmerôît les Temples , les baïn$ 
es boudijues ,' Scqu't^ s*âbÛîcndroif 
fMfe aucuns feftîris :- Que -les Ma- 
ries le pleureroîent", &^quc Ton rc- 
rdcroîtle jour de fa mort , comme., 

iourauffi funefte que celui, auqueV 
Romains furent défaits près de h ri- 
te d' Allîa : - Qu^ ne ftroît; ce' jotnr? 
lucurificrifice publie, àucunèSTmc^ 

aux Dieux , aucunes- époufnilles-, 
cunes réjouïfl&nccs : & qu'on fcroît . 
3aïîsiLs- dçs facrjflpes^ fdncbres , de la 
êtnemîfcHîerc qijlll Iba ftcre lûidîuS. 
eu depto- ordonne -^ù'oa .luî drdïc- 
!t un Arc triomfàr^ avec dès ftàtues 

lui & de fon frère. Il y a quelques 
très formalités .touchant rënrcgitrcT 
mt de cette réfoiutîoH, &-la manière 
Texecuter.- 

Ces deux Infçriptions étant du ficclc . 
Vugufte , font d'une très-bonne Lati- . 
é , & l'on y voit toutes les formalités 
s Arrêts exprimées en trè$-bons ter-- 
5S. Si quelques uns , qui ne femblent r 
s avoir eu affet de goûf pour ces fortes . 

{diofcs, oflt.crûqucccsMciVpftoTv% 

A 7 tvoviYû;.- 



}ui ont.quci4uv ^ 
âlont loéme qu'à les lire, | 
rcr.' Jevoudrois pouvoir 
Tune & l'autre , mais elle 
trop longues. Je ne fei 
la première, enpçtitcara< 
ponâuacion que nous a\ 
mé de garder ; au lieu qu' 
me. toutes les autres Infc 
Lféttres Capitales ,.4ivec i 
chaque mot: 

XIII. K. OCTOBR 
FDRO. II* AVGVS 
ADFVER, Q. fE7 
P..RASINIVS. L 
M. PVPPIVS. M. F 
RIVS. Q. F. PIC/ 
V.IVS. CN. F. R' 
"^'''^ A. F. GV^ 



G'ffiOI s TE. ry 

mflra^ * j^D. E.R.F.P.D.E.R.I. 
C. CMmSemUusPofullRQTnani^ ÎKter 
ceteros plttritnos se maxfimos honores L. . 
Cétfaris^ AugMfti Gafaris^Patris Patria^. 
P4}mtificis maxjimi , T'ribMnicia Pûteftor- 
tis XXY» fiiio ^,Âiguri ^ ConfitU defigm»- 
to , fer confejum ommum orJinum, Il y 
a<îci une lacune de quelques lignes, le 
marbre ayant été rompu en deux mor- 
ceaux , après qyoî on lit ces mots : .* * * 
tetnr data tura C. Canh Satumino llVï^ 
ro ^ decem Primh eligendi , , afptciendi- 
que^ utertormm lac us magts idoHensvi" 
dèatur emenâms publics pecuma , à pri" 
vous ; eJ9U loci^kem magis probipvertnt ; .. 
Mtique ad esm aram qnod annis A, D. 
XI I. KaL Sept, publiée Mambtts ejus^ 
fer Magifir/ipus y^eofyme qui ibi juri di" 
cendo praeruut , to^s pullis amiéhs , 
quitus eormm jus , fyque erit , eo die eius 
-jeftis habenda ^ inferta rmttamttr ^ âoS" 
que ^ ovis atrij infulis dgruleis infula^ 
ti , Diis Mambus ejus maâiemtur\eéeque 
hoftia eo locQ adoleantur , fuperque eas 
finguhe uma. laSlis. , mellis y, olei JundaU" 
fur ; oc- tum demum faéiàm ceuris-po* 
tejiatem , fi qui privatim velint Mam" 
bus€jus iuf^fias mittere ; .mvequis ont- 

plias 
*"Hoccft; fKodt/e ea-re péri plétemh de-. 

iê f€ Ha cei^t. Yidc-DiflataCiLCtit^l^. 
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* d<i XL. flipitiU 
\ ^"otmnqiu. ace 

* ttod tnmis ibi c 

grandi , fecuHd/t. 
fffmcMmfuper 
^>omre, pertiutntt 

f»f-fodtm.ilh£e 

qtodde iisSenatm 

>^Aoordmei»JL.. 

^''tt'taueia.Poie/htt 
*l^1»e ab eo mico 
«»'* opfeqMemi % 
décréta ea onùafacet 

mnat., .. 



CHOISIE. ^7 

ouvrage ; qui eft proprement un 
mentaire fur ces Jnfcriptions, mais- 
de dfgreffions remarauables , eu 
TAuteur a imité le (Jomnientai- 
e * f^alerio Chtmentelli publia en 
. fur un autre marbre, quifctrou- 
ffi à Pifè , mais bien moins con« 
ible. 

t Ouvrage eft compofé de quatre 
rtsitions, dont la première rc^de- 
>]onie de Piïè, les Magiftrats, & 
tcrificatcurs ; la féconde renferme 
rire de Caïus & de Lucius Ccfar ; 
xsifîou de laquelle. l'Auteur parle 
Chronologie de la .vie de Nôtre 
icur, fur la terre;.latroiiiémeen- 
-aite.desiidnneurs fiinebres faits à 
& &à Lucius GefaF> dont il eft par* 
ins les marbres de Pife ; defquels 
nt voir dans la quatrième Tantiqui* 
:1a bonne Larinité. Elles font plei- 
c recherches cur jcufts , . fur tous les 
;, qui fe rencontrent dans le che- 
de l'Auteur; qui fait paroitre par 
une très -grande leâare des An- 
& des Af£>dernes ; dont il relevé 
nu les bcvuëSf mais fans^aîi^reur , 
. donnant à: chacun les loûungcs 
nviritc. 

I. I . Po.U6 
7 eft inféré détns le Vit, Tome du The» 



** AuFiympic. 11 y a en 
vçrfité entre les Auteur 
dînai Noris tâche de ce 
s y arrêtera pas-, mais o 
avoir rapporté unpaflâ 
qui dtc lui même les. i 
* "Auteur i 
bupçonnc 
-- âbriqué x**, i^^ 

ffucs, quïlainfcrtàLd 
Une preuverdccda cN 
rafiy.cf.introduifint 
«uple haranguant comn 
ateràceTribunlcsOr/j 
ouvrage que Caton^nt à 
extrême vicillcflc , & n 
«ïcore compofé en .ce te 
eato» n*avoit que tre^t^.1 
n^ on le fait voir clairei 



CHOISI E. 19 

Colonie Romaine. Ce fut l'an de Ro- 
me D Lxziv, & à la prière de ceux de 
Pife eux mêmes , après qu'ils eurent étc 
déUvrez du voifinage dt certains Ligu- 
riens , qui les avoient long-tems incom- 
modez ; au lieu que Ton ne menoit or* 
dinairenient des Colonies , que dans des 
lieux fubjuguez , & en âtant aux an* 
dens haUtans une bonne partie de leurs 
terres, ce quijicfè.faifbit que malgré 
eux. Il y. avoir des Colonies^ de deux 
fortes , dont Tune étoit compofife des 
peuples Liatins y &- l'autre de Citoyens 
Romains. Pife fut d'abord une Oolo* 
nie Latine , comme Titc-Livt le té* 
moîgne dans fbn Liv. X£. mais le Sénat 
ayant donné la bourgeoifie de Rome i-^ 
toute l*Etrurie, danslctemsdchguç!> 
i^.Saciskj oudesAiiie^, ceux dcPiiè 
devinrent Citoyens Romains, Tan dc 
LX I V de la ville de Rome. 

Prfe étant aînfi .devenue une Colo- 
nie Romaine , . *" elle ne laif& pas de 
demeurer ville libre , ou ce que l'on 
ZfpeUcAt Mumcipiftm^^ c'cftàdire, une 
ville qui fc gouvernoit par fcs Loîx par- 
ticnliercs , & non par- celles des Ko- 
mains. Les habitans des Colonies Ro- 
maines avoient droit dc prétendre aux 
ClMtfgcs dc Rome , & d^y donner leurs . 

fuffira- 

*' fiyez.Fdlus, au mot Mumciçlum*.. 






jl Colonies, dans les 1 

îiî fàît voir que ceux d 

^ porez dans, la Tribu 

'2. Lesandênne^ 
•j, toycns Romains en 

'jy tant de rempars de 

G» qu'elles cnvitonnoit 

m ♦ Mais SyHa introd: 

I militaîres ; c'eft à dii 

jli ttndu - maître de la R 

nâ à fes-^foWats veter 
Italie & fur tout dan 
il chaflà les propricta 
femît fa puiflànce, 
des terres à fix-viiii 
qui pouyoicntfàdteH 
s'il avoir été néceflSiii 
Cefar Aûçrufie en f\re 



-CHOISIE. il 

guflc ayant cté adopté-^ par fbn Oii- 
ckj prcnoit le nom de fa famille. On 
lie fait pas. bien duquel des deux Pile 
tira le nom de Colonie Julienne ^ quoi- 
que l'Auteur ait du penchant à croire 
que ce fut d'Augufte, & qu'elle joignit 
à ce nom celui ài0.bJ€quens ^ ou d'ci*/»- 
/èy«^w,.( comme ce mot eft écrit, jic- 
Jon la prononciation , plutôt que con- 
formément à l'Analogie) pour avoir 
témoigné plus d'obeïuance à Auguftc^ 
en quelque occaiion , qui n'ed pas allez 
connue. On pourra voir là-dcllùs l'Au- 
teur ; qui déterre auûi plulieurs. ancien- 
nes familles de Pile, par le moyen des 
Infcriptîons., qui s'y trouvent encore. 

3. Comme dans les Infcriptions , qui 
font le principal fujet de cet (juvrage , il 
cft fait mention des Duumvirs delPtfe^ 
le Cardinal Noris * £ut quantité de re- 
marques fur ce nom , qui étoit celui 
des prindpaux Magiftrats des Colonies ; 
quoi qu'il y ait eu quelque variété, dans 
la forme de leur Gouvernement. Il 
j>arle encore des autres Magiftrats, 
commc^ Ediles^ des QuefteùrSj des 
Dix Premiers , des Decunons &c. On 
ne peut pas donner un Extrait de tout 
cela, lansune longueur exceflîve. On 
ne peut pas parler non plus de quantité 



■■■I - — ^^**^*^^ULl 

[-• Il cftdit dans 

liionncBt de Ca 
avoît alors aucm 
i cmCc des dfipi 

^ Commcntateui 
louvent arrivé à 1 
niarqne auffi q«e . 
Jpit ëlire Dnumvf 

d« villes }ibtes,s'« 
rois, pour ne pas 

nant au peuple des 

clés , qui étoient , 

œpcnfc. Quoique 

pas les Buumvire 

ge étant rcfervé 's 

nons, ou Confeillc 

«des ftdîtions, , 

réleôion^ defortc 

qucfois caufe oue I', 



CHOIS lE. 23 

4. Dans le Cénotaphe de Caïus Ce- 
rfu j il eft fait mention d*4in certain 
UtteStattdenHS.Iuncms^ quiétoitSacri- 
dScateur d' Augufte , flamen Auguftalis , 
Pofgfîfex nûnor ftiblicorum Popnli Ro- 
numi facrorum. * A cette occafion, 
rAoteur du Commentaire fait voir auc 
Marc Antoine Ibufitit qur'on le fit Sa- 
crificateur de JuleCefar encore vivant, 
ions le nom dt fiante» Dialis; ce qui, 
an gré de CîceroH^ étoit la plus hon- 
.teu& baflèflè qui pût fe commettre. 
l>ès qu'Auguâe eut défait Sexte Pom- 
pée, on le mit communément , dans 
les vîlks d'Italie, parmi les Dieux Tu- 
telaires ; mais quand il eut encore vain- 
cu Antoine , & qu'il £b trouva feul maî- 
tre de l'Empire, on lui bâtit des Tem- 
ples, fur toutenAfie^ mais il voulut 
qu'on lui joignît Rome , comme une 
Déefle , •& l'on trouve encore des dé- 
dicaces de Temples , dans les ancien- 
nes Infcriptions , à Rome ^ à Augufte , 

ROMAE. ET. AVGVSTO. 
CAESARI. DIVI. F. Ilyavoit 
tuffi à Pifc un Temple , qui lui étoît 
dédié, & qui e(l nommé, dans la mê- 
me Iiùcrîption , Augufteum. C'cft là 
squc s'aflcmbloît le Sénat de cette Co- 
fonie, félon l'ufage des Romains, qui 

cto^o\çxv\ 
* €Up.4. 
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Tempk ; mais il j 
».tf. ^^^^^^7 aiiifi qu'on I 

t f ine Modales Aitg^fta. 

j> »/W*/. Les //<»«/;;< 

T; perpétuels, mais il 

!■. H que pour un tems c 

f; . Comme il y en pc 

fîa^. chaque ville, quoiq 

Hj aucun Collège ; le 

=;;, nomme k premier i 

^ j". A Rome W y av 

j^; teur * le tait voir, d. 

\ ^î^9^ ' ^o"f on nomi 

ùfices Majores ^ & le: 
Minores^ que Ton ap 
Secrétaires des Pontiti 
,/îr«>». Le Chef des 
Souverain Pontift , qi 
le nombre de quinze. 



, qui dl au commencement de 
arangue Jks répanfts èks Hamjpic^^ 
l fiut mention depli^eursPontifès. 
r les fetîts Pomtifrsy on ne Ikit point 
nombie <n étoit nxe , mais il eft 
imqu*ils fidlcHent un Collège à part. 
Somme rAuteur traite deccttema* 
:• àl^occafiond'un StatHknusJmm'^ 
Qt Piiè « qui eft nommé dans le 
tdaphe de Gaïiis Ceûr, Pêmtfptx 
mr facrcrum ftAUcomm P. P. il 
tcnfuitci parler des Dieux de cha- 
ville, &fiutv(nr que tes Villes Lt« 
avoient leurs Divinitex particulier 
mais que lors qu'elles devenoient 
onies Romaines, elles adoptoient 
)ienx des Romains, auxquels dles"^ 
nent des Pontifes; qui fâilôientcet- 
3iiâion, ou pour un peude tems, 
l perpétuité. Il faut bien & garder 
ronfondre av^ec les Pontifes ceux 
lont nommez QmftjueHfuiles^ dans 
ndenneslnfcriptions. car l'Auteur 
itre qu'ils Ëdibient . dans les Cdb-. 
, ks mêmes fbnâionsqilêlesCeo* 
siRome^ & qu'ils ibnt fixmcUe* 
C diltinguez des Pontifes. . • ^./ 

Il y avoir aùfli des ^Aufpires.daBS 
!>oloaies , maïs l'Auteur croit que 
reat les lettres AVG. que iW 

* Caf.ë. 
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fc donnoit quelque! 

rtcurs d*Augufte , ou 

quelques Savans. JD' 

établi vint -un de c 

trhoifis parleffojt,Â 

quatre de fupcrnumer 

%\ WAc des peuples en au 

;i fort le nombre, qtfc 

.^' plus. Cctoit uneCoi 

^ cun voùlQit être , poui 

Empereurs. On app 

les Sx plus anciens Se 

î Magiftri , & ils étoienl 

iidens de toute la Con£ 

Jieu. Le nombre en 
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c«. Aufli y «dmettoitKm d» illffinhi 
cUs, & qiioiqiititoifiiâbiti^ddSaidCiH 
peuple, ihétoacntaiideffisibdesDéah- 
rions 9 ou des Séaateiin des Villes Li»' 
becs & des Ciolonks. . 

II. !.. hA'&cooàtDiûatÉiioncoi^ 
ûtat^eoaoBmconSkdjtj laviedeQûfQg 
fit drliOciu&Geâri». ^ fr PAuteur cdoi^ 
mœœpar celle dé' leur Fat^JUaré 
f^lSnmMLr i^[n^ji ; ' q^ 
rien^evint nvori &.gendrcd'AQgafle; 
& il la condnit dtts leM. Chapitre 
ioiqit^à Padopâoa de fis fils Gaii\is & 
Loatis par ^oltEnnnitr^ddnt il dé* 
ont les IbnnaHtttyoécBniite lesfbins 
qd'il prit poiir i'édncatiian de ces deiocr 
cnfims. U pcodnit en paffimt dc^ iné> 
daillcs âwpées en ieor honneiir i Ge- 
liffée de Paleffinc^ 8^ dans une Ville 
d'Efpagne', dont Augufie fit une t!iolo- 
oie, nomtSàécJmlia'JriiJuéts; parce 
qa' Augufle fit p^tilèr fis habitans d" Afri* 
Que en Efpagne. Il 7 a là-de(fiis plu* 
oeurs fautes, n(»i fiulement des Mo- 
dernes^ mais métne des Anciens, que 
k CardJBaKiS&w a heoreufiment rè- 
■levées» ■■ • ■ 

IL Agrippa mourut f i*an de Rome 
n ce ZLi I . âgé d'environ' dnqia2(nitt-^îv 
401. Aàgaûe&tBçaikfï\lc]xï\\t.\txs^ 

♦ ^^ «vr ^* û'A^cvp- 
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J^oiqulltfcûtqucdoi 
^cmcTi de bonne heur 
pour Iç Mxt coiinoîi 
|î: Dcuxtnsapièsvlbnfi 

entré Ams Je Théâtre^ 
de grands applaudiflbn 
de demander leConfoii 
'1 Çaïus. AaguaeftKnit 

;) & ordonna qucÛÉm^ 

» daigné ConfuJ , jnais 

j dans laehaigc que cin^ 

pofé la robe àt renfàm 
\ niQkfrtffexu^ parçcq 

J dée de pourpre. AînÉ 

\ CkMifiil feulement Tan 

j i-iv. comme l'Auteur : 

fit aufli, dans la fuite, 
I seursâfoa&oeLucMUL 

Cependant les *( 



Tt\*%*v\j» 
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mais à caulè que les jeunes gens de qua- 
lité n'avoient que le titre de Chevalliers 
RoaudoSy jusqu'à ce qu'ils euflènt été 
QmefteurSf cequiétoit la première Ma- 
gilbature qu'ils puilènt exercer, & qu'on 
Bc pouvoir obtenir , félon les Loix , qu'à 
l'âge de vint-huit ans. Sous les Empe- 
reurs, on nommst Chefs de la 'Jeune jfe 
ceux qui dévoient fucceder à l'Empire. 
Ceux que les Ghevaliiers reconnoif- 
fdent, pour leurs Chfi& , en recevaient 
ordinairement quelques javelots d'ar* 
gent; comme TAuteur le fait voir, par 
des Infcriptions & des médailles, dont 
il iè lèrt beaucoup dans tout cet Ou- 
vrage. Ces honneurs prématorcz , â 
P^mti des^ petite fils d'Auguflê, firent 
que Tibère, de peur qu'ils ne priilènt 
ombrage de lui, fè retira à Rhodes en 
DccxLviii. d'oùilne revintàRome 
qu*en i>€C lv. 

4.. Gaïus * pofa \k robe de Tenfim- 
ce , pour prendre la robe virile en 
D ce XLi X. ce que l'on faiibit ordinaire- 
ment à l'entrée de là feixiéme année ; 
comme l'Auteur le montre, contra l'o*^ 
pinion de plulieurs favans hommes;, qUj 
ont beaucoup varié fur cette raadçre. 
U explique, enmémetems, plufietiVs 
paflages dcs^Andcns. Auguftc fît nufli 

B 3 Cvivw'i 






ce occafi<»;î-^*if^fur les 
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règne d'Herodc le Grand, qui eftTen- 
droit le plus important de cet Ouvra- 
ge, & auquel on s*arréteiaplus qu'on* 
n'a fait au refte. 

Herodc ayant déclara, dans unprie-^ 
mîer teftament, qu'il avoît fait- (on fils- 
HcrodeAntipas Ion héritier; en fit cn- 
fuîte un autre , dans lequel il mettott 
Ardielaus en fa place. Cela fit naître^ 
de la divifion entre eux,. d^abord après 
ûmort, & raf&ire fut portée à Augii- 
fle, pour la décider. Jofefh dans fcs 
Antiquité! Judaïques Liv.xvii.c. it. 
ait que cet Empereur prit avec lui mê- 
me divers Juges , & entre autres fbii 
petit-fils Caïus. Ccpci^dtmtJaatiesSa- 
han Jefuïte , & le Cardinal Éaronius 
foûtiennent qu'Herodc furvêcut deux 
ou trois ans a CaVas , de forte qu'ils 
croyent que Jofeph s'cft trompé , ou 
îu'il a mis cette cîrconftancc exprès, 
our rendre le jugement touchant le 
iccefIcurd'Hcrocfc plus Iblennel. Sa* 
ut enpartîculicr reprend trcs-fi-équem- 
ent Jofeph , &. ne lui fait guère de 
artier. Le Jefuïte Petau a néân- 
îns crû qu'on ne pouvoit favoîr l'an- 
de la naîflânce de Nôtre Seigneur, 
par le moyen de cet Hîftorien^ & 
c Auteur foûticnt que Saïtan Y a 
• très -mal à propos eu àWctfes 

B 4 c\vo- 
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année Julienne, fè donna 
PbQippes, oùCeiàr &An 
Bnitus&Caffius. Ce fut 
PAotomne, comme il pa 
Urqu^. & par A^fien^ 
viâdre^ Cefarallaenltal 
toine demeura dans la G 
rhiver à Athènes. 

L'anDCcxiii. il alla 
printems , & 'Jofè^h afii 
d^abord en Bithynie , où 
Ambaflàdeurs Juifs , qui a( 
rode de s'attribuer le poi 
dont il ne laiilbit que le 
can , qui étoit néanmoins 

fitime.. Herode fè rendit 
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>Ia enfin à Pcroulc ; péndant'^Ott 
: Antoine paûbk Thiver en Hg^«, 
^ de Cleopatre^ arn< 

an i> ce XIV.. les Parthes firent une., 
le irruption en Afie, ftenvahirenc 
lie & d'autres Provinces. Jofepb 
que cette isniption arriva deux ans 
» qu* Antoine £atjvenu eu Afie; ce 
filrès-veritablevJOQmmc on Ta vih 
ans cejtems-lS^tijrrcan regnoiten 
tj mai^Hérodeyavoit toute Tau^ 
\. C'eft pourquoi Antîgonus y As* 
iftobule , à qui Pompée avoit au- 
is ôté le Royaume delà Judée,. 

le donner à Hyrcan^ y attira les 
les par de grandes promeflès. Pa* 
5, fils du Kot des Parthes, y vint 
deuxarmées , & s'étani fiiîfi d*Hyr- 

par une fupcrcheric, mit Antigo- 
31 la place. Herode fur obligé de 
tirer de Jèrulàlem, un peu après 1» 
ecôte, avec fbn monde;. & ayant 
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peut pas entrer. Hcrode ayant repré- 
(ente à Antoine Tétat de lès affaires, 
lui demanda (on iècours. Antoine en 
lyant parlé à Augufte, ils rélblurcnt 
'un & l'autre de le foire déclarer Roi 
le Judée , par le Sénat ; ce qu'ils fi- 
rent, au moisd'Oâobre, ou environ, de 
cette même année de Rome Dec xiv. 
De là r Auteur conclut que les autres 
Chronologues , qui ont mis le com- 
mencement d'Herode plutôt, ou plus 
tard , ft trompent , & il en cite un grand 
nombre. Il dit même que yofej?h s*eft- 
trompé , lors qu'il a mis le commence- 
ment du règne d'Hcrode à la c Lxxxiv. 
Olympiade , qui finit vers le Solftice 
TEté de Tannée dccxiv. au lieu que 
; tie fut qu^au commencement de 
Olympiade clxxxv. 
* Il cft certain qu'on ne peut pas dîs- 
nvenir de Tannée de Rome , à la- 
îlle le règne d'Herode a commencé, 
is , fi Ton s*cn rapporte à Jofeph^ 
ne tombera pas d'accord de la làî- 
avcc nôtre Auteur, pour plufieurs 
ns. Premièrement, fi Ton y prend - 
î , on verra que par >$«/»*«? il feut 
dre, dans les pall&ges dtet , non 
^mpête , mais Phiver. S\ Hctoôit 
^té à Alexandrie en Eté \ &c<\\iJ\\ 



car beaucoup ion chemi 
4'ailkurs , par le même [ 
Guer^ Jud. Lîv. I. ch. 1 1. 
qu'Hcrode s'étoit cmbarc 
rhiver^ puis qu'il dit qu 
craint «»» ««Mi** x^f*^*^ 
Piher , & non k fort d 
pendant lequel on ne s" 
mais. Spcoadement , c 
fknplement ajwamïwç •»t® 
tend communément, de / • 
d^xmc temfêtc. Troificn 
s'accorde avec TOlympia 
le Jofeph dit que le rcgi 
commencé ; car fi Hcro< 
qua pas pour Rqme l'hiv 
da la c Lxxxv Olympiade 
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en Etc. Je tombe d'accord que Jofeph 
fc contredit , mais je croirois plutôt 

Ïu'il s'cft trompé dans le nom de la 
cte, pan inadvertence, & qu'il a mis 
U Penfecote VOMI la Dédicace^ quîctoit 
au mois de Décembre ; ou que la cir- 
conlbince de la Pentecôte ell entière- 
ment fauflè.. La railbn que j'en ai , 
c'en que. Jofeph n'a pu marquer l'O- 
lympiade & les Conluls, fous lefqucls 
lie règne d'Herode a commence , que 
fiir le. rapport do quelque Hilloricn , 
comme de Nicolas de Damas , qui avoit 
écrit la vie d'Herode ; car ce ne font 
pas des chofcs dont on puîdc fcL fouvc- 
air li facilement. Mais- pour les cir- 
conftaiices. particulières, des hiiloircs, 
il n'a que trop fouvent. accoutumé de 
les inventer , ou de les rapporter peu 
cxaâemcnt. On en voit un exemple 
remarquable, dans l'hidoire des mou- 
vemens arrivez en Judée, lorsque Pé- 
trone voulut mettre à Jerufàlan la fla- 
tue de Caligula; fi l'on compare cette 
hîftoîrcavec celle que Pbilofi en a fai- 
te , dans le livre de fgn Amballàdc i 
Calîgula. 

Il eft vrai que l'Auteur prétend prou- 
ver qu'Antoine & Augufte n'ont pas- 
pû être cnfembic à Rome cette arvwte 
ai Etéj par. la fuite de l'hiftoîtc, t\\x\. 

B 7 YVOMSe. 



tenu , pour la marche de C 
Brindes, & poorfonaccomii 
avec Antoine; delbrteqa*ilsi 
être enfonbteLà Rome, quei 
d& Septembre, aaplâtôt* K 
poùrroit faire que les jeux Ap 
enflent été cette année célèbre 
on qn'il y eût quelque autre fi 
]& futtîp de la narration , qu'il 
facile de découvrir à préient. 
ment que l'on fàflè, if faut qi 
de Perrcur^ dans Jofeph^ & p 
encore dans quelque autre 
(?cft là le malheur, de laChroi 
oue fi Ton le fie àun Auteur 
lonVent contredire les autres , 
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Vie en Grèce , où il vouloit paflcr l'hi- 
ver , & où il reçut la nouvelle que 
Ventidius, Gouverneur de Syrie, avoît 
battu les Partbes. Ce Ventidius avoit. 
auâi eu ordre d'Antoine d'attaquer An- 
t^onus ^ &. d'iétablir. Herode , pour 
Roi de Judée. Ventidius ne pouvant 
y aller lui mcmc donua à Herode , qui 
étoir d'abord retourné en Judée, &qui 
avoit ramaflë'fës amis, quelques trou- 
pes Ibus la conduite de Popeditu Silo y 
inaîsdout il fut nial'ièrvi. Elles firent 
feulement lever le iicge de Mef&da, 
mais elles ne voulurent pas former ce- 
lui de Jcrufalem , de forte qu'il fallut 
les envoyer en quartier d'hiver. 

L'an de Rome d ce xv. Antoine paP- 
ùi l'hiver à Athènes , & Ventidius rem- 
porta enfuite une lè'conde viâoire fur 
les Parthcs ; après laquelle Antoine alla 
en Aiïc, où il prit Samo(àte, après un 
long (iege. Herode ne put pas attaquer 
non plus cette année la ville de Jeru- 
falem , parce que Silo emmena les trou- 
pes qu^l avoit , pour fervîr contre les 
Parthcs , & qu'Herodc lui même me- 
na auffi fès^ troupes particulières au 
fiege de Samofate, qu'Antoine fiiifoit, 
& qui dura, jufqu'à la fin de l'Eté. 
Herode ayant enfu/tcreçu dcuxle^otvs 
c/'Aato/ac, rcF/hrxic cette gucnc , àéftx. 



fc joignit à Hcrode , 
ruuilcm. Au moins Ji 
qu'il fc pa(& encore i 
qu'Herode. prît Jcru^il 
avoir dit^ que Thiven \ 
de s*âller piiélênter de^ 
û ajoute immcdiatem 
rhiver étant fini, il ail 
Jerulklem, dont il foi 
qu'en fuite Sofius vint 
lapnt. Z)f<?« pade au 
Jerulalcm ,. comme, ar ; 
Confulat de Claudius l 
entre laquelle & celle . 
rode fut déclare Roi , 
écoulé qu'tne.. 
Il fcmble donc que 
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to ptiCc , fous le Coafulat de M.jtgrîp- 
falc de CamJtMS Galltts ; & de peur 
qu'où ne croye quMl s^eft trompé dan» 
le nom desCoiduls y il dit fur la fin 
duCh. 2..7. que ce fut latroijié/iuamêéc 
iprè&qu^HerodeeutétcRoi; & ce (ont 
ici les troîiiémes Confuls , depuis ce 
tems-là. 

Nôtre Auteur dit, avec raifbn, que 
Jêfc^A auroit dû dire Camimms^ au lieu 
àcbamJii - ^ 



;. ce qui pourroit aufll être 
une favite de copiftc. Il fbûtienc de plus- 
(fuejofepb s'eft trompé* dans le nom 
des Confuls , qui étoient ceux que Dion 
nonune- Il &ut en effet qu'il & (bit 
trompé, oueaccci, ou dans la liaifon 
de THiftoire ; car il ne met auparavant 

Îue deux hivers entre la déclaration. 
'Hcrode pour Roi des Juifs, & lapri- 
fede Jerufalem, &il repréfcnte la fui- 
te d^ faits telle qu'on l'a rapportée. 
Nôtre Auteur croit qa'il s'eft trompé 
dans les Confuls, & noa dana la nar- 
ration , & que ce qui l'a fait tomber 
dans Terreur c'cft que Tannée de la 
prife de Jerufàlcm étoît Tannée Sabba- 
tbiquc, comme il ledit, & que cette 
année ,. qui commençoit aa mois de 
Ttiûi ,. q)ii répond en pai;tic au mois 
de Sq>tewbre de Tannée de BwOiuc 
vccivi , ne âiûfToii qu'à la maw^ tiv- 

fev\ 



icfqoelscettcannécavo 

2'^& que ne voyant pM 
rieîi Sffé l'année DCC^; 

TtvaveclaDCCXVii. 
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prife dé Jernfàlem était très- connue; 
parce qu'Herode avoîc commencé, 
pour ainfi dire, de nouveau à régner, 
cette année-là, &quec'étoit une Epo- 
que depuis laquelle juiqu'à fa mort il 
y avoit. 34, ans , comme dit Jofiphy. 
au dernier Chapitre du i. Livre de la 
guerre Judaïque. Cet Hiftorien compte 
quelquefois les années d'Herode par. 
cette Epoque, auffi bien que par l'au- 
tre. Outre cela- il met con(kmment 
trois années de différence entre ces deux 
différentes Epoques. Voyez D.Petau 
de laDoârinedes-Tems, Liv.x.c.67. 
de Ldv.zi. CI. 

On doit par conlêquent dire que 
Diom s*eft trompé , dans Tannée de la 
priiedejerulidem;.& que cette erreur 
en a produit une autre. Voici comme 
cet Auteur parle, Livre xlix. p.40f. 
de r£d. de Hanau , après avoir raconté 
la prife de Jcrufilem. Cela arriva ainfi ^ 
fous kConfiilatde Qlaudius ^ deNor- 
bonus. ( ou Tannée de Rome d ce x v i . ) 
Les Romains ne firent rien en Syrie ^ 
Vannée fiiivante , qui foit digne de re- 
méfrfue». Antoine en allant en Italie ^ ^ 
en revenant de là , perdit toute Vannée. 
Côoit fous les Confuls préccdcns^. 
quïl ne s'ctok rien fait en S^ùt ^ ^-xc 
les Romains , ou Tan de RoYut o^^^^ 



« ion retour;, œ 
""* autre fuite d' 

MaislcCatdini 

iJ y avoit eu vint- 
au lieu qu'a „'» „ 

^annfeccxci.qu. 
prendre l'ann^Vc' 
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Naris croit qu'on peut re» 
de cet Hifioiien qu Hcrode 
emritoa le tems de la fStedc 
Se il odcBle ainii Tannée de 
Il fut £nt Roi à Rome fan 
an moisd'Oôobre, &(èloQ 
I fit mourir Antigonus Tan 
• C'eft poucquoi Tan d ce li . 
a £Ete des Pahlia^ où l'on 
X les ans de Rome , & qui 
o d'Avril) ilétoitrers la fête 
y dans la XXXVII annéedefbn 
mis la déclaration du Sénat, 
. zsziv dqmis la mort d'An* 

; on peut placer la mort d'He- 
année précédente dccl, en 
tran Dccxjv pouruneannée 
e, comme on k fait très-com- 
Qt. Pour la dernière année, 
:vi I y il fuffit auflTi quTl yfàt 
. DCCL vers le milieu de ITEté; 
'a aucune preuve certaine du 
Muel il efl mort. On verra, 
Uonnement même du Cardi- 
's , que cette fuppofidon eft 
iKtite que la (ienne. 
mfirme, dit-il, cette Chrono- 
ircelkdefès fucceflèurs. He* 
dt mortf fis fils ne s'accocàcr 



me de l'Empire di 

■de, la Gauloiiitidi 
bere acheva la vin 
Empire te ^(fAc 
ncc Lxxxvii & 
-datitJa trente -fcpt 
rcgiie, îlyavmtc 
•On peut encc 
Philippe a voit regn 
-l'on fiipporc qu'il 
régner quelques ino 
me on le fuppofc; 
de foii père â l'auie 
meDcci^&Dui: 

iJCttl. 
3V»Mi «TOÛte n. 
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•♦ Ce raîfonncmcnt cft encore meîl- 
ir, fi Ton met la mort d'Herodc un 
a plus tôt; parce que PhiJippe ne put 
mmencer à bâtir Bethlàïde que ^uaiid 
^ufte lui eut ajugé le pais ou elle 
>it, au conmiencement de Tan ]>cc 

• 

.On leconnoit la même cho(e , com- 
ic TAoteur le fait voir, par les années 
1 r^ne d'Archclaus. Jofefb de la 
îuenc Judaïque Liv. ii . c. 1 1 . dit que 
neuvième année de fbn règne, il tut 
ivoyé en -exil à Vienne, & il raconte 
l'Archelaus avoit vu en fbngc neuf 
lis bien pleins , que des bœufs avoient 
tangez ; longe qu^un Eflëen expliqua 
:.neuf ans , qu^il devoit régner. Dion 
3UsdIure.qu*Archelaus fut£xilé Tan 

CCLIX. 

f Ce calcul eft encore meilleur € 
on dit qu'Ardielaus commença à 
:gner en i>cc l , parce qu'il fcmble 
ne Jofeph ait entendu neuf années 
omplettes. Au moins en rapportant 
: fonge, il dit qu'ArchelsHis avoit vu 
twftf'ts pleins ^ gros , & ces épis 
onblent avoir marqué des années en- 
ieres. Il parle même ailleurs de dix 
îpis, &de la dixième année du règne 

* HemarfUidetuéuteufitUi B C. 
f HpfMrgHesdet^Mtcufdtla B.C. 
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fé avec raifon cet Hîftori 
contredit; puîfqu'ayant dît 
vient de ^rapporter., il dît d 
tîquîtez Judaïques Lîv.xvi 
^tf Archelaus avoît régné t 
qu'il avoît vu dix épis -en f 
encore , dans fit propre vie, < 
^Jtoit né la dixième aiuiéc 
4'Archelaus. Ceftlàun 
marquable du peu d'exaâi 
feph , & qui nous apprcn 
doit pas prcflèr trop rigoun 
qu'a dit 

Nôtre Auteur étAlît en 
me Epoque du règne d'Hc 
Chronologie des voyages < 

iq#» fit- ^ Jinrwp' ^r défend 



n><le leur père, Âugulteenjo- 
qa'il mit Coa petiE-gls Cai'us 
s Juges. Ce jugcmcDt . doit 
tran DCCLi de Rome, parce 
de n'avoit acheva l'année sxxvz 
gac que r£lé , ou rAntomae , 
Lotcur, de l'an DCCL. & que 
û attribue conflamincnt trente- 
dc Mue. Ainfî on ne pettf 
: qu'Hcrode foit mon pllkôt 
k commencement de Tannée 
, OD que vers la an de la pri- 
. Ctaugcment nepeutpasétre 
i retûdé an delà de Taiinée » 
larcc que les fils dliqrade al- 
Rome le plutôt qu'ils purent^ 
mort, & parce que fi Âuenfle 



fivoîr quel icroît le jûjrc 
^gofle. 

-On ^Touveni encore <k 
«Mtpics , dans mie Dû 
Ca r d m al: Mffir , 4u]rdS^ 
lï' y redit une- partie des d 
<ixtes. ici, mais i^ ypiace la 
rode le Grand à l'automne 
ce L, félon lapcnfëe <rUj 
Kea qu'il aroit cru auparav 
rode étoît mort peu de tcn 
Pâque de Tannée fdvante. 
que ce foit la néceffité de 
mcnccr plutôt les Epoques 
de fa fils, qui l'y a engagé 

?• Nôtre Auteur * reven 
dus Gcùac fait voir on'îi m 
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ibcte de Sacerdoce^ que les plus con* 
fiderables de Rome briguoient aufli- 
iîcn que Tautre. L'Auteur fidt i cet- 
te occafion plulieui:s ranarquesiurles 
Pontifes & les Augures , & felere 
ploiieurs bévues de Gnthtrim & d^aa- 
trcs, auxquelles on ne peut pas s'arré* 
ter. Il fait voir, entre autres choies, 
que plufieurs polbnnes de la m^ie 
famille pouvoîent être , en même tems , 
dans les Collèges des Pontifes & des 
Augures. Comme la digiiitë de Sou- 
verain Pontife fut rélèrvée pour les 
Empereurs , il n'y en eut qu'un , non 
plus qu'auparavant , pendant long- 
tcms ; mais enfin Balbin & Maxime, 
ayant été élus Empereurs par le Sé- 
nat, prirent tous deux le titre de P^xr- 
îtfex Maxsmus , au miUeu du troifié- 
me (îecle. L'Auteur fait voir enfin 
la libéralité qu'AuguAc fit au peuple 
au nom de Lucius , & fait (fiveries 
remarques touchant la coutume , que 
les villes & les nations entières 
avoient de ie choifir des Patrons^ 
parmi les gens de qualité de Rome; 
& il en rapporte plufieurs exemples, 
avec des Infcriptions qui renferment 
^une efpcce de contraét entre les CUchs 
•& leurs Patrons. U . dit tout eela^ 
i Poccâfion de ce que Lu^xfô Cfcfet 

Cl tS 



lors qu'il eut étouffé la cotiji 
Catilina, dc-tn effet il le mér 
quoi Juvenal a dit Sat. v 1 1 1 . 

R»ms patrun fafriée Cicero 
XM ikxït. 

Mais la même ville de Roir 
perdu la liberté, donna hont< 
ce titre à Jules Ce&r, & enfu 
gufle. Ce fut l'an de Rome o 
k f de Février , que Fon d 
titre au fécond , comme Vh 
découvert , par le fragment c 
cienne Infcription de Rrenefl 
explique, & par d'autres tém< 
Cette même année Augufte 
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CcùiSy nemus Cafêormm ,. c*c(l i dire, 
cfe Caïus & de Lucius. 

Mais les débauches de Julie , peu* 
dant que- Ibn mari Tibère éioit dans 
û retraite de Rhodes , vinrent à un fî 
grand excès , qu'Augufte , fon pcre , 
fut obh'gé de la reléguer, fur la nn de 
la même ann& D ce li i . comme TAu- 
tcur le ait voir; Il n'ed pas aflîird fi 
les deux fils étoient encore â Rome, 
mais au moins Lucius le plus jeune y- 
éroit. 

9- Dons le même tems, les Armé- 
niens & les Arabes., foûtcnus * des Par- 
thes y, excitèrent de. nouvelles brouîlle- 
ries en Orient. Tigranc , Roi d'Armé- 
nie , furnommé U Grand y ayant été 
l»ttu & dépouillé par Lucullus , fut 
râahK ipan Pompée-,, à qui il ic rendit. 
Son fils Ajtavafdc lui fucceda; mais 
n'ayant pas lecouru^ comme il Tavoit 
promis, Marc Antoine contre. lesPar- 
thes, ce Triumvir fe.fiîiîtde lui ^ & 
remmena en triomphe, à Alexandrie, 
où il le fit mourir. Cependant il s'em- 
para, en partie par adreflè, & en par- 
tie par force , de l'Arménie , malgré 
Artaxias fils d'Artavafde, qu'il battit, 
& qu'il contraignit de. fe réfUgicr chea 
IcsParthes. Paricnrsftcours, Axt»viSi 

G 3 ^t 



f iibcrc de joindre les 

51 M$ aux troiq)cs qu'A 

Çî Çappadocc, lui four 

M ^^ Tignmc Roi c 

M 5^**^^ccûtacccomiii 

#} 1 an de Rome d ce x 

b nourut, ftiaiflàfon 

F ^^ms. CeuxsScna) 

^ Augufle donna pour 

'f S"^ i igwnc, avec p< 

Jj Romains. Acaufed^ 

f pcnia à envoyer Gàïus 

' C8 que les Parthcs s'^ 
pour les. Arméniens en 

' mains. Ceft ce qu'A 



irement des Citoyens & de leurs 
Ncron fat le premier, qui eut 
pîr à perpétuité , par l'indul- 
: Claude. L? Auteur fiiit dî ver- 
«ques , fur cette djgmtc , qui 
t d^étre lues ; mais oq ne peut 
ncttre ici. 

iftc donna à Caïus ARirr Loi- 
î avoît étc Conful , & qui ctoît 
inu en Orient, pourlecondui- 
fts entreprises. U y eut enco- 
vaxs autres pierlbnnes , qui firent 
;c 9 & entre autres le Géographe 
né à Charax, ville de l'Arabie 
Golfe Perfique; àquiAugufte 
1 d'inftruire Caïus de la (itua* 
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^ cmpic ce janus un 

inais encore par trois 

detcms. Ilejaminc; 

Wdc Psul Orofi^ qi 

fenia le Terapk de 

me fois qu'il le fut c 

XLi I année de fbn E 

née de Rome d ce l 

dans laquelle , félon ] 

naquit ; & que tout 

dans une profonde pa 

prelque pendant douzi 

dit la même chofc fuç 

la Vie d'Augufle par^ 

dant Fellcius: Pater cul 

alors , Suëtone & Dto 

Hcnt que dans cet int< 
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tes notes fur Suitonc , iic s'cu (bit pas 
appcrçu. 

Du tems d'Augufte , on ferma les 
portes du Temple de Janus , pour la 
première fois. Tan de Rome dccxjlv. 
lors que par la viâoîre que cet Empe- 
reur remporta fur Antoine à Aâium, 
Il dcviut maître tranquille de tour 
l'Empire. On les rouvrit bici>rt6t après, 
â caulè du Ibulevementdes Cantabrei» 
en Efpagne, qu'il ne fut pas facile, de 
domter. Cette guerre ayant néanmoins 
été finie , Augufle ran d ce jlxix fer- 
ma le Temple de Janus, qui, comme 
k dit Dion , avoit été ouvert , à caufë de 
cette guerre-là.. 

* Cet Auteur ne dit pas combien de 
tcms ce Temple demeura fermé, ^mais 
il ne put pas 1 être longTtems ;. puilque 
dès Tannée luivante, les Cantabres (è 
rebellèrent , & qu'^lius Gallus fit là 
guerre en Arabie ; & qu'il y eut encore 
d'autres guerres les années Ihivantcs^ 
comme il paroît f^ le. même HiAo- 
rîeii. Je m'étonne que le Cardinal 
Karis pallc tout d'un coup à l'année 
D ce XXXV 1 1 1 , pour trouver des guer- 
re» dans l'Empire Romain. ■. 

Nôtre Auteur remarque cnfuîtc 
qu'aucun Hiilorien ne tàilànt mention 

C s.. ^:^^^' 
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•«-iwt racunetneni 
ye fois , que le T 
"•TOC par Augufte. 
«ftc de ion iEftoin 
y a une lacune de < 

quelques ûranshon 
ftMèofi, n'ont pas pi 
quelques uns, comn 
«ro pouvoir prouva 

^rculus , qu'a y avi 
pendant le tems , ai 
dir qu'ft y, avoit e 

1 Auteur; ftk. voir qi 
pp. ^' 

^î-^^r. dans tel, 
Pwie du Temple de 
»'ii alloit ètn fermé 



I. Avant que de. parler de ce «que 
us fit eu Alie , * k' Cardinal Nbri^ 
ne l'état de TOrient , oalajcfivifioD 
[es Provinces ibus Augufle , auffi 
L que rétat des Rois voilins , amis 
ilUex du Peuple Romain. Cette 
icre eft de trèr-grande conlëqnen- 

pour bien entendre rinfloîre de ce 
1^; mais ou'nepeutpas s*y4ttr£- 
, dans cet Eitrait. 
%é AroccafionduvofagedèCaras, 
Ajabie , TAuteur f parie .de Jnhk 

de 'Mauritanie, qui avoifoompà» 
ine defcripcion de L' Arabjè ^ âdreffîc 
néme Ca'ùis, qui âdt marié avec 
ie^ nièce de ClébpiEttre^ fcnmie du 
Maure. Il fbûdent qu'on a appel^ 
nal à propos Ion Pere^ qui portoit 
ncme nom que lui. Roi ddUMm- 
fr, parce qu'il ne l'étbit qu&'de bi 
micue, conune il le fait voir y par fjj 

ieurs témoignages. Juba'Ie fils 
le plus favant Prince de ion tcms. 



1. y _..»^ 
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eneiaus , tils d'Hcrode Kc 
D eft néanmoins certain, p 
de Dion Lîv. LV. for Tan D 
Jnba (iirvécut à l'infortur 
laiis, avant -laquelle Glaph\ 
L'Auteur le- moque de Sah 
prend JofépjxHQVLVCxtX^z ton 
cette i^cs£lovl , où il & tr 
néanmoins fuivi. On peut \ 
affimé qvLeJofepb s'cft trorr 

5[UC Strithon^ quiécrivoit ib 
ons Tibère, raaixccijnci 
y parle de Juba , comme d' 
vant ;' & que^d^s le Liv; 
parle de û mort , comme 
puis peu.. Il efi doncviirble 
laiis 9 qui^ fut relégué Tan d c 
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deux endroits, ne fera qu'une pure. fa- 
ble. Cet endroit eft .ii remarquable ^ 
qu'il mérite que Ton s'y arrête un peu. 
VcMci donc les paroles de Jofeùb : 
yj. Alexandre fils d'Hcrode & . écrc 
^ d'Archclaiis , l'avoit époulce, lors 
„ Qu'elle étoitencoie fille. MaisHero- 
^ de ayant fait mourir fou fils Alexan- 
^ die , . elle le maria à Juba Roi .de& 
^ Lfîbyens.. Juba étant mort, comme 
,, die étoit veuve ,..& qu'elle demeu- 
„ roit chez, (on père, en .Cappadoce^ 
^ Archelaiis l'épouCi ; ; ayant répudié 
y^ Mariamne , . ùl fèiimie , tant il eu 
j^ ixoxt amoureux ! Demeurant avec 
,^ .Archelaiis, elle eut cefonge. Il lui 
„. (cmbla qu'ayant vu Alexandre auprès^ 
„. d^elle , dlè s'en étoit réjouie , & l'a.- 
„ voit cmbraffî avec empreflèment; 
„ mais qu'il s'ctaitplaintd'jelle, & qu'il 
„ Avoit dit: Qlaphyre;, vousfiiitesvoû: 
^ par vôire conduite , que l'on a hut 
„ ion dé dire qu'on ne doit pas fe fier 
^ aux fenunes ; vous- que j'ai époufcc 
„ étant fille, & quiaprè^ avoir eu des 
>, enfàns de mor,. avez oublié mon 
„. amour , par l'eiwie de vous remart 
yf ricr. Vous n'avez pas été latîsfaîte 
„. de cet affront , que vous m'avez 
yf fait ; mais vous avez eu le coxixa^^ 
., de coachcc avec un troificmc xïv«c\» 

G 7 r)^'^^^' 






99 m de toutceqii 
99 honof«r^. A je n 
„ fcffion dè^ous , 
j^ Peu-de jours , a 
„ ^a à des femmes 
n, ™iiet^,.cllc.mo 
ff neiècQît pas mal 

>y poiter^ dans^ccliv 
,, ardo rappoitfaux'] 
,, UùtFc cela , j'af 
n< Wen de rapporter i 
,^ ble &^e Hmmoj 

t».|c.]a.proWdeiicedi 
^ W'ftunbitfttesrju Qj 
,i^^c* pas ces ferra 

w demeure, s^iiveui 
» nion; maïs ou'iî 
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que l'on en peut tirer , c'eft de ne pas 
le fier trop légcrcmait aux.circonftaii- 
oesde tcHi.hiftoire. 

Mais pour revenir à nôtre. Auteur , 
il montre que Caïus n'eut pas grande 
peine à réduire les Arabes ; qui l&ibu- 
mitent^ dès qu'il approcha dcJeur pais. 
Coins paflà' par-'la Judée.^ mais il ne 
îooktt rendre aucun culte àJDieu , à 
Jerulàlem ; de quoi AuguAe le loiia 
cafuîte , comme Suétone le. rapporte , 
qodquc, il Ton en croit Philo» ^ ton 
père Agrippa en eât ufé tout autre- 
ment. '' 

Le Cardinal ATi^/j fait quelques re- 
marques fur les fautes que Sa/ia» a 
Ëntcs dans l'Hiftoiredecctems-ci; llir ■ 
te- malheur d'Archclaiis , Roi de Cap- 
padocc , pour, avoir négligé Tibère, 
pendant qu'il étoit à Rhodes ; & fur 
i'avarîce de Marc Lollins , & les pré- 
lèns que les Rois de l'Orient . loi fi- 
rent. 

13. CaVns étant en Syrie, l'an dcc 
nv. commença * le Confulat , pour . 
lequel il avoit été défigné depuis lî long- 
tcms y car c'eft en vain qu'on. le nie, 
puis que les Infcriptions & les Médail- 
les cniiHit'foi, comme l'Auteur le fait 
voir-- Il eut pour, Ciolleguc Lmcvxxs 



iUl Ull 411 11 iiVUll ^«UW IKflL' < 

inaâcrique^pu fa (bixantc-tr( 
IKC. Augufte-ctoit né lc23< 
brc de l'atinée dc xci. cor 
rojt , . par le- témoignage d< 
Aoçiens,. & parunelnicript 
quablc. Ainlî en D ce Liv 
rannée de la vie de Caïus , 
fommes , Ajugi^fte avoit foi: 
Uc ans complets le xj de & 
ce qui. fert encore à détermîj 
dc rcxpcdition de Caïus., d't 
rc, qui ne laiflè aucun dont 
Le Roi des Parthes , ayan 
voyage dc Gaïu& , écrivit à 
qu il n*avoit envoyé des trou 
mcnic, que pour empêcher < 



_ _?-.?!_ . 
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a: les gamUbns qu'il arott en Ar* 
ie. Dms ces Lettres , Augude ne 
loic pas .au Roi desParthes le titre 
lai des Rois y, qu^ïi prenoit ordinai* 
ait; cequifitquePhrahatenedon- 
Augufte , que le nom de Celàr. 
L JL'année fuivante d ce lv , Ar-* 
Be , * que Caïus vouloic rétablir 
lethrone d'Arménie,. mourut, & 
me ayant envoyé, des pré&ns à 
afte, le pria de lui pennettred'étTû 
diB. Arméniens. Augufte reçut les» 
ans, & luÎKlitdes'adrcilèràCai'us. 
aidant Phrahate étoit porté, i lai 
, & Caïus, ne.f^hant que fsure, 
'it à Augufte , pour recevoir ics» 
es. Augufte répondit , qu'il fàl- 
aooorder la paix aux Parthes , i 
Utfon qu'ils retiraient leurs^tvou- 
le l'Arménie, qu'ils laifEiilènt aux; 
lains le choix d'un Roi pour ce;^ 
là y &quer£uphcatedivi(at, çom- 
luparavant, les deux Empires. Ooi 
lot de ces cendidons , & il y eut 
eadrevuë ,., entre le Roi des Pac-r^ 
&.Caïus-^ dans une île de l'Eu- 
te. 

à le Roi- des Parthes , dans une 
erence fecrcte, découvrît à Gû'us 
oleriesdc MorcLoUius i^ f^xxVxkovX; 
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Poftenré s'enrichît 

* P^««s pretieufe 
"M'IJon* AloreT 
«nfle & de CSaïus , 

g^^icrort point dt 

i« méine. année 
«▼oyéparfonpcre 
w «ttccoanokrcaui 
^«nt, pendant que 

"î«w avec EniJlieL, 
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âoit revêtu pour la xxv foi$ db Tauto* 
rite Tribunidenne. Comme il y a quel- 
ques difficultez entre les Chronolc^es 
fiir les années de l'autorité Tribunf- 
denne d' Augufte , 1* Auteur développe , 
avec beaucoup de netteté, tout ce qui 
(eut embarcaller , fur cette matière. Il 
àôt voir par des médailles , contre le 
P. Petau , qu'il ne faut pas commen- 
cer â compter les années de l'autorité 
Tn'bunicienne d'Augude par le com- 
mencement de Janvier ^ mais par le 17 
de Juin, qui fut le jour qu'il en fut re- 
vêtu pcHir la première fois-,, l'an Dec 
mi. Ceft ce qui s'accorde avec l'Hi- 
iioire , les Infcriptions & les Médail- 
les.. 

On Tcnt par U', anfll bien que par la 
iofte de l'Hiftoire , quelle fut Tannée 
de la mort de LuciûsCefàr; parce que 
kSsDecurions de Pife prirent la réfblu- 
tioQ que Ton a rapportée , le 19 de 
Sœtembre, & la 25-^ année de Tautori- 
irTrîlwmîcienned'Augufle, qui com- 
mençeic. lo- 17 de Juin de l'àh dé Ro-^ 
me i>cc LV, & qui duroit jufqu'au fèm- 
bbble jour de l'année fuivante. Aînfi 
LuciusCefàrétoitmort avant le 19, de 
Septembre.de l'année i> ce t v. Le joue 
de la mort étoit auffi marque à^Yvs \t 
CcDotaphc de. Piiè ;. mais un miftvca- 



LfUcius^ axvuuA., t ^ 

fit aucua décret à File , & m^ 

le décret de Pile fuivit celui d 

Romain ; de forte qu'il faut < 

dus fût mort au mois d'Août 

ce que l'Auteur confirme en< 

Smtaiu^ qui dit qu'Augu(le.p 

deux fils dans re4>ace de (Ux4i 

Or fi depuis le xi de Février d 

DccLvii que C^ïus mourut 

il paraît par fon Cénotaphe , c 

aetik-littit mois en arrière ,, 

bera fur le mois d'Août de l'ar 

KAuteur croît que c'eft le X' 

les Calendes de Septembre , 

d'Août, pacce.qu'il n'y a da> 

rejj'efpace que pour mettre 
- — Tx nn A .,nr.i Oj. rec. Ut cette 
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Gonfiil , de prendre fa place , ce qui 
ft it l'année d ce lv i . après que Gains 
ht entré en Arménie, comme il paroîc 
par un témoignage de Tacite ; ou , 4i 
l'on veut , à la fin de la précédente. 
Plufieurs Savans ont crûqueSulpicius 
Quîrinus étoît Gouverneur de la Syrie , 
tors que Nôtre Seigneur naquit , â cauiè 
de cequi eft dit Luc. J I , i . & comme 
cette difcuflx)n leurparoît importante, 
ils ont rîché de dreflcr une lifte des 
Gouverneurs de la Syrie , vers ces tems- 
It. Baronius en avoit fait une lifle, 
que Cafa$ibon a critiquée avec raifbn en 
bien des chofts ; mais il s'eft auill trom- 
pé en beaucoup d*ai^cs , que Montai^ 
fv a relevées. Ce dernier néanmoins 
Q*a pas mieux réuffi , comme TAuteur 
entreprend de le montrer. Il donne 
donc un Cataloeue dcs<jlouvemcurs 
de Syrie , depuis 1 an d ce v 1 1 . que Jule 
Gdàr , après avoir vaincu Pompée, 
r^Ia cette province, comme il le trou- 
va ï propos, jufqù'à Tan p ccc xxi i. 
Dans ce Catalogue , pour vangcr Baro- 
nitiSj làns néanmoins excufcr iès fau- 
tes , il relève avec ibin celles de C*/- 
foMicH & de Mont aigu ^ à qui il ne fait 
nieie de quartier. Il fait voir que Cakis 
Cdâr ne peutpss être rangé parmi \es 
Gouvcrnevrs de Syrie , & que Su^v^- 

c\us 



ne peut cnircr uaii5 au^^un ucw 

de recherches Chronologiques, 
feulement quelque choie de a 
ont gouverne la Syrie & Jaji 
tems de Nôtre Seigneur. 

L'an de Rome d ce xlv i 
Sentius Saturninus fut Gouvc 
Syrie, après avoir eu pi ulîeurs 
& être parvenu au Confuk 
lumnius fut fous lui Intenda 
Province (Procurator) &non 
lègue, comme l'Auteur le fai 
long. Il eft encore fait mcni 
iPe^ius, Lieutenant, dont ] 
feph^ de la Guerre Jud. Liv. 
& dont il eft difficile de fai 
l'emploi. Il eft certain au m 
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cnccia^ aiMii«uicii \ju^ \xAii9 i\ 
de radmîniftration de Vanis ; 
avoir abandonné Jofeph^ en c 
garde les années d'Herodc, il 
hé en d'étranges contradiéHc 
iioH^ autre ennemi de Jofeph-^ 
vent jette dans des fîâions K 
ques , pour n'avoir pas été a£ 
dans rHiftoîre Roumaine , com 
teur le fait voir. 

Apres Varus , on trouve Pu! 
pîcius Quirinus , qu'Augufte e 
Syrie , après la condamnation < 
laiis ; pour y faire le Q:ns , s 
que dans la Judée , qui defbi 
devoit être jointe. C'cft ce • 
apprend de Jofeph , Antiqu. J 



lal Jvoryj ibûtient que Dion n'a 7^ i;^ 

wîs 4c Jofefh ce qu'il dit con- jij ];^ 

t la Judée ; .parce qu'a difière 'À 

sdrconflances, &qu'ilfitrQin- J! 

lom. "^ Mais il potûi^-ft fiûtû n 

ÎM cûtconfttli^ J^^f^j mtcim î^ 

néel^eacei -ou qu'il fe f&ttrop i'jl 

â la mémoire. On voit que 3^^ :.j 

iméme, j^rès avoir déclaré au ji 

encement de fenHiftoire, qu'il m 

■t. les Livres Sacret des IfebFeuz, ^ 

Ë pas de Vcn 'écarter iouvent,&: i 

âtcr les circonftances qu'il m>uve 1 

ne peut néanmoins pas douter iji 

.^^bte du Cens ne jGbit bien iQar- 1^ 




vui^. JLJcv«araiiiaiJV4 
«Bon, contre Jofipl 
ftàkj^ii dk lîgiies Je 

jwirhitoiiterautonff 

de m.'rtttotoiL. toQc 
bta]WntdQtit:S;«Liicpi 
le ftieunpc dcs^chfins 
du Êcms de h naifla 
Seîfflicur;païiriiej)as 
&« fil mort, dont a > 
j^lu»; caroA ne paat ei 
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le tems <te lu nëfàsUx de NÀtré 
Seigneur. Mais oe JvôF malideux a 
voulu , autant qu'il étoit en lui y énïè- 
Telir cette hifloire dans un éternel ou- 
W , en hakie des Chrédéâs. 

L'Auteur ftit au refle feit bien voir 
que MoHtMgn & Baromtts ont entière- 
ment renyerK la Chronologie de ce 
tems-d, pour avoir abandonné 3^(7/^^. 
//montre auffi queTexpeditiondeQui- 
rinus contre les Homonades^ * de la- 
quelle ^acfte parle , n'a pas pu s'être 
nite dans le tems que Quirinus étoit 
Gouverneur de Syrie ; parce que les 
Homonades ëtoient des peuples , qhî 
étoîent bien loin de & Province. Ils 
habitoient au delàduTaurus, il'éeard 
de la Syrie, fur les confins de la Guide 
montueufë & méditerranée ^ vers là 
Pifidie & la Lycaoniel Ainfi ils étî»en( 
entre les terres qu'Augufte avoit don- 
nées à Archelaus , dans la CiUde , & 
la juriiclîdion du Propréteur de Galatie. 
Ces peuples ùîfktxt qndqoçfdl^at dans 
leorvoinnagè, Augùftc y^^envoyaQuî- 
rinus, avec une année, pour lés doin- 
ter ; parce que le Propréteur de GfïsL' 
tie, n'étant qù^in Chevallier Romain, 
ne pouvoit pas commàtlder Une armée , 
félon les riiàxîhics 4* Augulte , d^Oqjté 

' D a CCI 



*IêUiite témoignant otc vd^i 
rendu fis xcfpcas â Tibcrc 
ce doit avoir âé entre les % 
iLYUi & T>i:x:\yr. ce qui 
auquel T4bci3C ifut> RMc 
népàrditpas fi ce fut..«a ail 
mtaie Tibçre,. ou feulen 

éaivant 

Lie Cardinal Bar9tâus i 
Ogirimu avoit été Gouvcn 
^, long-tems ayant Tan i> 
ce quiê a.LucOh. II) 2. ( 
;i trie Seigneur naquit y lors 
I, k'déiiombrcnaient de toute 
;i rocdié <PAugu(k , & que 
dfWQt. que Quifînus étok < 
en Sy*. Nôtre Auteur n 
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dîins cette Province , avec un pouvoir 
extraordinaire^ pour y fiûrlcdénom- 
bfement. L^uiîpirc Romuo' jouïi&nt 
alor» d%ine profonde paix , Auguite 
voulut fivoirtiud (ftôit le nombre & 
k bien de tous les Romains Arde leurs 
Alliez ; (fcft pourquoi il ordonna que 
Yoa fit un dénombrement de toute b 
fine ; & c'eft là dcfli» que Von cnrft 
qii*a. fit cet Etat de rEmpire^ dont 
parle Tacite, & dans lequel art vovpît 
hpuîf&nce de- TEtàt , combien il y 
ivoit de Romains, ou d'Allier (bus les 
amfies , combien il y avoit de flottes', 
de royaumes , de provinces , de érSi^ts , 
fimpocs , de dé penfbs néceilàires , . de 
i^gions&c ^ Augulk àvoh ïcrit tàgt 
oda dé ia propre maiQ: Ouirintisa}^ 
fini la guerre des Homonaoes'; fiit peirts 
ftre envoyé pour cela en Syrie et en; 
}udée. oi S. Luc dit que ce dénôttï- 
hement fiit fait, Qntfifmr ^otmimmà 
k^/ri€j cela ne- veut pasdirc^ll fOt 
C oar c t n e ni - ordinaire de la'Sync^, -^h 
que c'étoit- Sentfus Satumihùs ; mais 
ienlement qu'il étoit autorifé', pourfàf- 
K le dénombrement en Syrie. 

L^autre réponfe , c'èft qu'il faut tra- 
duire les paroles de S. Luc, ainfi : ce 

D 3 A^- 
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Cette explication c 
guc fa précédente, 
nenlanspreuvc, ce 
prient; <fc ce pouv 

Qjririnus^cîansi'O 
.«atprien n'a fait n 
«Quirinus. ♦Ajo 

«5«c le verbe Gri 
S.l4icfcftçt,^^gni£ 

W> ûâmmo/nsdan 

iï.ne peut pas figni 

voHr«xttaordinaîrc ei 
^«WCQt en être le Gc 
«. Cela paroîtia d'il 
Wcut être Je iîînc /^^ 
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que Ton objeâe or^inàiconont à cçux 
qui croient que Nôtre Seigneor eft né 
l'an de Kome d ce xlix. S. Luc dit 
que Pam quinzième de PJ^ff^ste d$ Tlf- 
here^ J^m^ Pilaf &èùam QêMwerMouf éie- 
WpuUe^SiQ^ -S. |eaa 3aptî(lo com* 
mcnça à préishct la repeoiancc , &«» 
¥£23, que Nôtte Sdgnepr avoit0ftvi^ 
pm tremte am , hrs qt^ cûmmanfA h 
s'am^ter des fbni^oRi , pouv lefqud- 
lesueur«vciit.epv<^d Tibctcderint 
Empereur Pan de Rome i^cc lxvi i ,. 
le ^9 d'Août;^ Il commença donc If^ 
quinzième année de fim Empire , le 
même jour de râ]i.iM:cLxxxi. Siron^ 
dkdoocqud Jefus-Chrift dl né l^v 
DCCiLix, te^fdeDecQqibre, ils'en* 
fiiivxa que ramjniRiiéafiedelibeie au. 
m^hne mois {1 ^oiioiteatrente^cux ans. 
On répond i eek, qœl'Evingcliitea^ 
commencé à compter les années de Ti- 
bère, depuis la LfOÎ qui ordonna qu'il 
gouvemeroit les Provinces , avec la 
même autorité qu'Aiigufte. Snëtom- 
parie de cette Loi au xn.Çh. dtikTÎe 
de Tibère. Elle fe fit cri^ d cc txy , 
comme on le recueuille de Velleïus 
Patercnlus^ contemporain de Tibère. 
En commençant l'Empire de Tibère à 
cette année-là , /a quiniiémc ^tvwè^ & 
rapportera i ijandeRome DCd-TaL-iit^ 

D 4 -W^' 
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etoicntConfuîs; o 
que trois Pâques , 
«ans le tcms de la 
tt-eSamcur, oud 
JUraiiondecelaet 
flc ne commença j 
5UC Pilate était Gto 
<iee,&qucPaatcii 

ayant demeuré dix a 
^ïï^^ ««apport d 

parti avant la mort 
amyalei6.MarsD. 
moms arriver à Ror 
«îOrt; il s'enfuit qi 
la dixième année e 
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tems^là , jufqu^u Gonfulat des deux- 
Gemsftms. 

Mais les Jefuïtes Hemfibemuf & Pic* 
feirocb^ continuateor^da Recueuil de9 
vies des Saints de BoUnndttfi^ mettent 
rarrivée de Pikte Tan B ce txvni i , 

ÎX& eft le XXV de l'EpoqueCÂrdinaîrede 
dbs-Chrift.. Ainfi^,(eloheux,ladîxié- 
ne année de IVinûnîftration de Pîlate 
£nit Tan dccisxxcvii i , ou la xxxv de 
l'E^ vulgaire ; de forte qu'il* faut oa 
qulls donnent à Pîlate onze ans onti- 
p4ett d'adnBnUbatioB , pailçzr.dans A 
novince : on qu'ils difi»l^ que dès que 
Filate eut reçu le commanctemenl de 
ViteUius dVdler< rendre compte à Ro- 
me, il emplo^ plus d'une année iibn^ 
yofzgjc^ de forte qu'il n'y arriva qû'l^ivè» 
kmottdeTïbcre;. ^ 

« Lf 'un &' l'antre . font trè$-poffibles< 
Peut-être que Jofiph avoit éerit que- 
Rilate ayoit demeuré onze ams dans fi 
Province %AhGi^ au lien de i^-» «i^x ; 
ou tm't pour /. 'La tailbn dd^ cela eft 
qu'il t nous ap^nd que Vakiîife Gra- 
tos , le prenuer Incehdam que TIImm 
avoit envoyé en Jud^ , après étte par^ 
venu à l'Empire , y avoit demeuré onze 
ans. La prcnucre année et l^mpire 

■■■D-5'^ -àfc' 

p Uû^xYi jj . cap. 5 ,. 



«naxe on^eansd'acimuiiit 
ce dernier , il fè trouver: 
Usai fi>rd de fbn Gouvern 
fAiitomne.de- Tan xxxv i . 
fçjçj&.ayant la moct dcTil 
l|ç.t»'9£!comniodç pas de c 
^l^y il £iudr^ dire que \ 
^ qe. £ut envoya par Ti 
Judée, qu'uQ an après ql 
mm?^ è oeguor, ce qui n 

Que fi Toxè tic veutr^poi 
i^j trc'de faute ^Cf.CopiftÇ:^ 

x: droit de Jof^ ; cttx poi 

|.i quand il a donné 4'¥ a^s 

y iiemepLdftPila|Cr.il a pqg 

^ mois de, pla$, qu'il ;avoit 
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itgae d'Archelaus , & dans un autre 
dix. Ainii Pîlate auroît pu avoir été 
en ]adde depuis l'automne de Pan de 
TEre Vulgaire xxv , ju&u'au printems 
de Tan xxxvi^ fans que joftph dît qu'il 
y eût plus demeuré de dix ans. Oa- 
ne peut point fonder de Chronologie 
rigoureufe^ fur le rapport d'u a Auteur^ 
il peu exaâ.' 

Il le peut encore fort bien faire due 
Pîlate ayant reçu ordre de Vitelliusd- al- 
ler rendre compte à Rome, ait roisuxié 
<ry aller, fous prétexteda maladie'^ oii 
qu'il ait obtenu du délai pour quelque 
autre raifon ; en fofte qu'il ne fe ibit 
rendu à Rome, que dix-huit mois, oa 
environ , après avoir quitté fon Gott- 
vemennent. Deuxraifoos pouvotent 
lai faire chercher cçs débâs ; dont la 
première eft que ceux , quifèAment 
coupables , ne fehitont pair de pat36t^ 
tre devant leur jnge ;. & l'autre que 
Tibère étant vieux & malade pourroit 
bienvenir à mourir cependani, ât-qu'il 
pomoic moins avoir à crainiire d'an 
aaM EmpcrouF.- Âinfi il n^y a ^samh 
ihjet d'ét» fuipris que Pilate ft&lo'hâ* 
de pas d'aller à Rome«^ 

Mais pourquoi , dira-tK>n , ne pas 
retarder plutôt le tems «o^iûyd ¥Vk<daet 
£it envoyé en Jiidièc ? ÏA i^V^t 

D 6 \:q; 



Ikonée DccxLix de Rome 
oeda celle de la mort d'He 
ocœ Epoque étant établie , 
iànt , par les Evangeliftes , 
C3irift a célébré quatre Pâqi 
fi» baptême , reçu fi>u& P 
fidlu néceflàirement ^ue Fil 
Judée la xxv amiée de TEn 
puis que ce n*eft que ions fi 
nementque & Jean Baptifls 
i prêcher, & àbaptizer^ J 
voirrm*étendre un^peu fur< 
le*, parce qu'ayautrftuyi œt 
iQgie, dans mon IMnm^ 

Îme^ il ya eu quelcun qui 
redire , Ans Taroir aâc7 
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c'eft faute dc.leâure , quMls en ufent 
aioO , ou s'ils. fuppriment à.dcflèiQ ce 
qa'ils faveur des fèntimcns de TAnti- 
quité & de plufieurs Modernes ; pour, 
pouvoir parler avec mépris d*ua lenti- 
ment, qu'ils repréfentcnt conune par* 
dculier à un lèul homme.. Il vaudtoit 
beaucoup mieux lè taire, qued'aftâer 
de reprendre avec hauteur ceux de qui 
Ton n-a jamais reçu le moindre déplai-^ 
fir, & qui peuvent fè défendre par le 
conicncement de tant d'habiles gens.. 
Si quand on avance quelque choie, de 
conforme au fentiment cooumw de 
toute: l'Antiquité,, on efi. vepHs auffî 
âprenient , que quand ou dit. quelque 
cix>fè de contraire aux penfées des An- 
ciens; quepounsoitrou faire, pour évi* 
ter la ceufure.de ces^ peribnnes fantas- 
ques ? Je pourrois nonuner quelcun,. 
qui s'aRplaudit- dans les plusgômd^pa- 
nidbxes , & dans les plus palpables ab*! 
forditez , concernant la Chronologie; 
dont je viens de parler,. &. Tordre des. 
Èvangelifles ; mais il vaut mieux que 
je loi fbuhaite du bon lens, & de Té- 
quicé , dont il a extrêmement befoin , 
quelque fierté qu'il fafle d^ailleurs pa*- 
toître, en reprenant les autres^ 

Pour revenir préiènccQient auCâsdÀr- 
mlNm'sy ilcwûinc en fuite \a ^V^.c 



menie, battit iigninv., ^ 
Rof de ce.païs^a un Medc 
Ariobanane. Néanmoins il 
Icfiimomd'/wp^rrf/or', àcai 
viâoîre; nîAugudcnonplw 
viâolres de && Lieutenants 
ce titre dlionneur^ qu^ils vCo^ 
prendre eux mêmes; conmv 
fût , pendant que la Républio 
N6tre Auteur fait diverfès 
là-deflus, & raconte enfiiitv 
Caîus alTiegeant Attagere , 
menie, qui s'étoit rebellée 
dans une conferetice, que 
neut de la place lui avoii 
Gela arriva Tan d*<:c tiri« 
♦»*ms-là, refprit de Caïus 



/ 
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Ge. jour eft ezprmié dans le Cénotaphe 
de Piiè , par ces lettres : A. D. VIII.- 
KAL. MARTIx\S. Les deux 
premières lettres iignifient oftte Mem^., 
le cette expreflion eH. la même que- 
V.IIL KAL. M ARTIAS, com- 
me TAuteur. Ic.nK>ntre par plufieuis 
exemples.. 

Il paile à cette occafîbn à la Loi ^sf- 
mcMluSj qui efl la iji^du livre Je ver» 
borumjigmficationej dont voici les ter- 
mes, félon leuMS. de Florence: Am- 
mculus éfmttUwrj^ qni extremo Me anni 
morsUfTj .iff' coHi/iff^MJo loqucndi id ita 
tfft Jecldfrap: ante diém decimum Ka- 
loKtoum, poft diem decimum Kalen- 
danun , . n^qne utro.emmJeKmoHc unde- 
dm Jies, Jiffûfecamnar. Dans* d!autres 
MSSL it J^a^ netttro emmferimne $m^ 
deâmMS Jies:fiQtificéifmr;..ct qui fidc le 
mélneièns^. fin d'autres -«u contraire 

il y a ajui utroque enhnfermone^ &c. 
csqiii élit un ièns^oppofé. Nôtre Au- 
tBvr crCMt que atttc diem decimum Ka- 
kmLtrmm , lignifie k dixième jour avant 
J9£alendes> en comptant les Kalendes 
pour un, & au contraire que pojldiem 
decimum Kalendarttm , itgnifie dix jours • 
après^ Comme ce» deux expreâions fe 
trouvant dans Laâamce ^ &daiv%\^V[vèr 



Il 







notes de ce (avant hor 
yrtitLaSamce^ dont 
1er. On,ne peut guer 
dernier nîàitrailbn y & 
ne (è£bit trompé.. 

i8. Il finit *^ cette B 

rJiîftoîrc des Monumen 

Livîe firent ftîre en mé 

&deLudii$, &duBo 

jours verds, que l'on no 

desCefarsy^nemusCérfat 

adopta en&itcTibere en 

m. LAtroMéme I 

ttrie explication, comm< 

cérémonies funèbres , qu 

en rhonneur des deux ( 
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valliers Romains., lesMagiftratsnriocnt 
cdui des (impies- Sénateurs, & Tibère 
tcDrufiis fbn fils parurent vêtus de 
noir. C'eft à dire , que les Magiflrats 
foùxcnt leurs robes bordées de poor- 

< pre , & qu'ils vinrent au. Seoat vétns 
dérobes toutes. blanches^, avecunctu* 
nique * où étort le lams elavms ^ ouua 
morceau large de pourpre rond , & cou- 
fa iîir la tuniqjue, au milieu de la poi- 

I tnne. Les Sénateurs, qui avoientac<- 
coutume de porter ce morceau latge^ 

I Tinrent avec des tuniques , où il n*y 
mm qu'un inorceau de pourpre ftroit ^ 
(OfuJiKSclauus'^ ccqjiiétoit la marque 
de la dignité, de Chevallier Roinaîn. 
Mais leç parens^^toient habiUcl,de ndiv. 
jck peuple anfll C&polbitnéatuiioias. 
la robe noîre^ dans le tems que Toii 
donnoit le repas funèbre , comme on 
le recueuille d^un paflàge- de Cieermiy 
contre f^atimus.. Les femmes por- 
toient auâi la pourpre. & les omemens. 
dloTv qu'elles^ pouvotenc avoir, &pro* 
noient dés habits noirs, du tems de la* 
République ;^ car alor» elles portoient 
ordinairement des habits blancs , au. 
iTxnns en partie.. Cefl c^ qui paroît. 
par l^édere M^ixime Liv. I. c. i . Mais. 

*• Voyez Oéfav. Ferrmui ie RcKcHiayîau» 



^iwjBpeuttccucuillitd'i 
^tt àt Léi£lmc€ ^ dala 
fecuteurs ^ que la mpdc 
"«Mtsûoîrfcdaiis le deuil n 
teur ttlcvccofuttc quelqi 
Qmhnmry, taxqudfci on 

»• En'contînnttird'écl) 
1 00 trouve dans les mari 

:^ilfiuti«>ir qu'on ne w 
J™«"r te jouw tfon c 

«mroloisqpînqEtoncrc 

QUI de les- Dfiv4i#« ,>T,.. 
^^ 11 -^ procnes paréos 

^^J on fermoit les temple 
que Ton n'allofe point 
A cette occafion TAutcu 
«uns des Anciens; * e 
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voir que pendant le tems du deuil^ ex- 
cepté le repas des funérailles y. 011 s'ab- 
fienoit de traiter fes amis, & de man- 
ger chez, eux^ Le terme ordinaire du. 
deuil pour les femmes étoit de dix mois, 
pendant kfqucls elles dévoient bfg^f^ 
ou fublugere y comme il y a daas le 
Cénotapoe de Caïtts. Quand ils ^toîent 
paflèz , on difbit d'elles , en Latin, 
duxtrunt ; & celles qui contingodent 
plus long7tems leur deuil,. /r«/«r^^«yA 
Le terme, du deuil public de Quus à 
PUè ne s^étendoit que julqu'au.tems 

Ju*on auroit rapporté (es os \ Rome, 
[qu'on les auroit misdansleMaufo- 
léêdcsCe&rs. L- Afittuf fc fert beau» 
oonp de la L Elégie ài^PedoAlbinçfva>-- 
^«tfr,P00î.e)çli4¥m Ie$ céFemoaksdct 
fiiner^OUçs ;.- cçc^eft en. effet le. meiUeur 
morcçau de TÂntiquité , que l'on ait. 
li-deflùs , comme on l'a remarqué dans, 
le I.Tonic dç cette Bibliothfqtêe Cboi- 
fit. 

3. Cçnunc ♦ la ©olonîç de Pift or^ 
donna que 1^ jour , auquel Caïus étoit 
mort , lèroit regardé comme un jour 
aufG malheurcu)^ que celui de la ba- 
taille d' Allia , où les Romains furent 
défkits par. les Gaulois , qui prirent 
Rome> a/>rc$ cette, yiâoirc; VÀMle:oi 

Xtîîv-.- 



écs jeax , ni taire d'aiiemo 

ni aller aux Temples des I 

rc des iàcrifices , ni mér 

derniers devoîrsaux mort 

£dt voir que les Anciens 

jcei jours-là dies Mgyftioi 

Us iont appelles dans un \ 

drier fait dateras de Conf 

blié par Henuart^. Busii 

àeckif. L'Auteur fàk er 

«marques fiir les fèdîas < 

ftndus, dans le tems d'un 

4. Dans le Cénotaphe 

cft dît que les Dix-prc 

soient une place des parti 

y mettre, le monunacnt < 

la Colonie de Pifc lu 
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}ue incendie dsois les vilks. Ceft ce 
jui parok ^ par plufieiirs témoignages 
ormels. 

Enfiiite il montre que l'on nommoit 
TitMix Mânes les Ames des Morts. On 
ïoyoit , comme on le voit par les té- 
noignages des Payens, aufli bien que 
les Chrétiens, que les Ames des gens 
le luen dcvcnoient des Lares , ou 
Dieux domefhques ; & celles des nié- 
:hants des Lésrves^ ou des Lémures; 
^ëk à dire , des Démons âcheux. 
Nbds comme on ne (àvoit pas a/Turé- 
ment de quelle forte ces Ames pou- 
voient âtre , on les nommoit toutes 
iffinrrx , <liu lignifioit bonnes. '*' Voyez 
y$ffiMs dans fes Etymologies de la Lian- 
^Latine, oùil a ntfmffî toutceque 
rAntiquité a dk là-deilns. Pour moi, 
je croirois plutôt que Méotes , qui eil 
on mot qui ne vient pas du Grec, 
oomme la plupart des mots de la Lan- 
gue Ladne ^ \ient de la racine Orien- 
tale ;pD momn , d'où -eft dérivé ruton 
tbmoÊimii^ qui fignîâe ttue knage^ une 
reffeuébmce ; de forte que les Mânes 
laont la même chofe qu* iw&a* , ou 
ftmJéura mortmrtan , ou les ombres 
<b Moits. Nôtre Auteur croit ^ que le 
mot Mémet Ib prend quelquefois çowi 

autic 

* A^mmpteJeft^ùâtm^iU^.C. 




Mais c'cft une feule i 
exprimée par deux noi 
une figure fort commi 
homme, dans les nc^c 
Lîv. I. ch. zy. foûtietii 
& les Cendres , ou les £ 
là même chofc. Je ne 
rinfcnpâon qu'il prodi 
4>a$. Il y a: 

B. M. 

.• .VE OS 

CINERIB 

îl fupplée, Jive offibus ; 
marque pas qu'*(?^ V, & 
iTiemcichofe que MaH< 
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ou une iMere, & les gens de qualité fur 
des lits. Il fait auffi diveriès remarques^ 
fur les Autels conûcrez aur Morts. 

f. On ttouveray dans la fiiitc^ '*^Ia 
defcrip<iondes:Sacrifice9f que Tonfii^ 
6nt aôx Mânes ; i, qui f on ofiroit des 
fjâjnnes noires ,' & en fhoiuietir de qui 
on répandoit du ndel^ dû lait & de 
fhuile , fiir la Jamme du Sacrifice; 
«ommc on le -montre, par quantité de 
paffiiges de$ Anciens. On ttouve^ 
dans divers de ces témoignages,qiie Ton 
jcttoit aufli conûaunément du vin & 
de Tencens fur la ^flamme. Cependant 
iJ tfeft pas parlé de vin dans les Céno- 
taphes desGe&rs. Mais on n'étoit pas 
>oblig£ ^en répandre , ii Ton ne ^bu^ 
loit , & cela étbit même déftndu paÉ 
les IxMX de Numa. Selon les anciens 
ufàges de l'Ëtrurie ^ on ne le iervoit 
pas non plus d*encens ; dont il ri^eâ 
lien -dit dam le Cénotaphe de Luçius, 
mais dont il eft'piarlé dans <xflûi de 
Cnm. PtiM'èaG aufli qiie ocis'In- 
ftriptions if expriment pas tout cequ*îl 
étoit pcsmâs de fiiire , en Thonneur de 
oes Illuflres Morts. 

^. Gamme il f s^agiflbit des Ames 
des Morts , que Ton croyoit ne reve- 
nir que la nuit ; on &if6it de uuVt \es 



aucresaucontez; après q: 
la coâtume de forter c 
aux (memlles , & de 
tomjbeanx^ qu'iléçburdt 

7- fl^dk\, dans le 

Ludus , que les Magîfl 

loîcnt le ficrifice funèbre 

fooient ceints à la moé 

CaUmritu. t CctWt ui 

Komaîqe, veaue de ce q 

ayant été .attaquer par le 

quand ils faîfoiciit un ùaA 

prpmptemcnt ceint leurs 

étoieqt allez , dans cet 6 

combat, qu'ils avoîent i 

peut VQirJa^jjliure cTuOefl 
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L'Aatcur examine en détail toutes ces 
circonftances, & les édairck par d«$ 
pai&ges de TAntiquké. 

8. Enfin la Colonie de Pife avoit 
Tcfolu de dreflêr un arc Triomfal à 
Caïas , avec des ftatues dorées à pied 
& à cheval. '*' On donne d'autres exem- 
ples de tout cela , & on rexpHque an 
long. Mais il Mknt demanda à Au* 
gu& permiflion de faire ces bonneura 
funèbres à les fils ; parce qu'il pouvek 
fe faire qu*il n'approuveroit pas tous 
CCS honneurs, par modeftie^ ou autre- 
ment. 

9. Les /vj^ des Romains, f (c'eft 
«dire, laliOe iiiiviedeleursConfhls) 
avoient été preique perdus ;par ie tems ^ 
ou par la DéB;ligeiicedesCopif]jes, lors 
qu^ Omcfirh Pmmmo <ie Vérone entre- 
prit de les rétablir par le moyen des li- 
vres , où il <n étoit fait mention , om 
par les mavbresqui en avoient confèrvé 
uneratie, & fur tope par les fragmens 
des T afles Capitolins. Maïs comme 
on s'eft beaucoup adonné depuis i cet- 
te efpece de lecherches , & que iV>n a 
déterré quantité àt marbres , qui étoient 
auparavant inconnus , on a ajouté beau- 
coup à ce que Pofrvimo avoit décou- 
vert. Par exemple, ^n tcouNC « àaxvs 



fonne de l'un & de l'autre de 

riûrats, & icdrcffe diverfes fi 

Pon a ^itcs à leur égard. Ilp 

de H 'Loi Mlûi Senna , qui 

nom de c«s dcuK Confiais, parc 

eufke la puWîa fous Icur-Oon 

cft vraî que Ciceron fait menti 

fcs Top'tq^tes , d^uBC Loi qtf î 

JElis Sonia ; mais nôtre A 

pcrfuadé qu'il y a Senùét de 

qtfîl feut lire feattlcMcrit le^J 

où Cicreren entend le livfe'du 

fulic JElîus^ nonamé jus j 

Le Cardinal NcrisûtAt cette 

tion, par deux médailles, ou 

vc totionn&decesConfuls, q 

..«in »v%rvitwvîc AirlaMonoie. 



U. MS. Bihlktheae Cefarae dt- 
^ i^ Sfftrtmont ilkjlravtt H, 
■û; & l'autre: ^ftoUCemfitJéru^ 

^Mgmfli Jecimo'fimrto, ^ftu dd CC 
t , Itt^erii Alexamiki Severi «an*- 
», m VMlgàth Faftis btiSei$iii ptrpt' 
X Jeferij/ta earrigi^titr ^ fu^^iMir^ 

V. La demicK DiilèrudoD de œ 
liimc RKtfde la L^iiiité , & rat- 
ijrapbc «s CéncAïqdicsdePUëv'qiie 
iiteiir fait vi^, (w de très-boiues 
bns, ébeduSedccPAugiifte. Qaoi 
: cette matière ne Ibit pas fi ioi^Of^ 
teque les préttdnites, dtenelaifle 
d'are curieufe & «icièlc à oeni^ 
Çc piquent d'cntendte ia beMt La- 
té, & qui le mêlent d'écrire eaLt- 
Ainli j'en ferai on abrégé , càm- 
j*aifàit du Telle, afin que ceux qui 
ot pas encore ce Livre puiffînt voir 
ilitë qu'ils ai peuveiit retirée,, kat 
xd. 

I. * Il dl certain qiie,dateinsind- 
; de Ctfa-m, lapaictédclal^u[^afc 
dnecoixinicnçaidimimicr, dansles 
jvinces de l'Italie; où il s'intn»duifit 






\1U MJtl9i9** * «^rr»»- ^ 



^ow^rné les pars , <iuî font vers 

au golfc de Vcnîfe , avoit rem 

dans TiteLive^ de certains me 

trcrtidiistours, quî-étoicnt plus c 

à Padouc qtf à Rome , & qxi'i 

rodit laPtttavinité débite Ltve. 

quand on trouveroît quelques 

on quc^pics cxpreffions dans i 

fcription ^ qw ne feroient pas 

fait conformes à l'ufage des bc 

^cttis; ilnes'enfuîvroit pas toû 

là, que cette Infcriptîon ne fe 

d'un bon tems. ' 

L'Auteur croît que les mfc 
«ravécs , dans le tems auquel ï 
Itoroaîn ctoh floril&nt, nous 



A \J' M. A^— »*«^ A* 



i 



avoit trouvées dans les ancicn& !j 

). de Firgile. Au contraire , les h 

îptions n*ont patTf que par un& " s 
main y. & l'on ne peut pas douter 
idles , que Ton faifoit par autorité ^1 

!que , ne fuflènt écrites & orthogra- .] 

s avec loin , par ceux qui les dref- '* 

it , arant que de les donner au. ^ 

pteur. On.ne peut néanmoins pas 

qu'il n'y ait plufieurs âutes fen- 
» dans les anciens marbres , fans ea ^ 

ipter même les Cénotaphes de Pi(è^ ^ 

me TAuteur en convient. Mais 
lus grandes fautes le trouvent dans, 
nfcriptions des Particuliers, faites., 
les ignorans , ou gravées par de 
vais Sculpteurs^ Amfi il ne faut 
iii vre aveuglément les Infcriptjons. 
a encore un autre inconvénient^ 
n'efl pas moins fâcheux , & auquel 
lit bien prendre garde. Ccft que 
A.uteurs , qui produifent des In- 
tions anciennes , comme copiées 
les marbres marnes, les produifent 
'cnt très-corrompues ; ou pour les 
r lues & copiées nc^ligemmcnt &. 
hâte , ou pour n*avoir pas fû les 

C'eft ce qui eft arrivé aux In- 8 

rions mcnx de Pife , qui ont été 3 

iécs pleines de fautes pat Curùwx 
v-/, fui- le L Livre des M\\\'a>'^*'^ 



tes; œquidoîtftirccomprendi 
catîoa , <Jtie les curieux de ceae 

Qtt'U aprisdccompverlcsinfe 

«ies , & d'en comgcr les ftutes 
Wapûenétrcavem;çom 

^ dans l'Edition, qui s« 

cette ville. j^fi«<»« 

*. Comme poOT défeidw 

pjhe des Cénotapte d. W 
lOTT ft fert beaucoup du ftmc 

Sa» laKWiothcquc <hi Grau 

Florence, il*«?.^'**4f^' 
patavaot. Ce MS- avoit étt 
1, rvt««nal RoJolfe Pie , de 
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tlciement en Lettres Capitales , à la 
mode antique. Onne dît pas de quelle 
main il a été écrit ,. mais on ait qu'il 
a été corrigé de la naain de Turciut Rff 
fus AfromoMus J^^hrius ^ qui étoitCon-^ 
fui Tan cccc kiv de J. C. Ce incmc 
Afierius avoit aufi recucuilli & public 
le Poëme Pafchal de Sedtdius. C'ell 
ce qui paroît par ce quMl a écrit dr & 
propi:einaiiifiic.-cet Exemplaire àtVir^ 
ffk , où Ton voit toutes les dignfte%. 
qu'il avoit eues. L'Auteur a ramailS 
tout ce qu'il a pu tirer de l'Antiquité, 
& d'une Infcription , qui ctoit fous la 
bafe d'une (latue , qu'on avoit drcilëc 
â. Afterius ; pour faire connoitie â: f& 
âmilie & ih perfônne. Ou axaifoadfi 
croire que cet exemplaire de Virfih 
étoit plus ancien que lui ; de forte quoa 
ne peut pas douter , qu'il ne foit de plus 
de douze cents ans. 

Ce yiri^ile fervant beaucoup.au Car- 
dinal à défendre l'Orthographe aocieii^ 
ne, il a crû devoir s'y étendre un peu; 
apt^s quoi il paflè à la défènfè de fès 
Infcriptions , contre Ottavio Boldone , 
Evéque de Teano^ qui, dans fbn Ou- 
vrage intitulé Epigraph'tca^ a dit qu'il 
y avoit quelques vclligcs de mauviulô 
Latinité & de inauvaifc ottho^t-açvM 
dans CCS Ccfwotaphcs. Vovc\ V:% V^v^- 

E 4.^ ^^^; 



moitpasGS; maîsonf 

Éwirc par Farr^ & par. 

font formels là^cflùs. 

^ant pas vrai, que l'on fc 

avant que Ton connût ï 

le dît uimmde ;. puis qu 

mcuft colomnc Duillîc 

rX, & que les mots qui 

depuis par G, y font écri 

qu'il y a d'étrange c'eft q 

la lettre X renferme le C 

ne laiflbit pas d'écrire lAà 

ou MAXSV^MVS, 

mots de méhie , auflî bien c 

MVS, car on trouve CCS 

graphes, dans le Cénotap 
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par une S. Mauuce y qui étok de ce 
lèndment. Ta confirmé par le Virgile 
du Cardiual de Carpi ; mais TAuceur 
fait voir que l'on y trouve indiffcrcm- 
ment exfiipero & exupero , exfcqui & 
exequi , & autres Icmblablcs mots. 
* Quelquefois les Copiilcs ont fuîvî 
l'Analogie,. & d'autres fois la pronon* 
dation commune ; mais je eroirois qu'il 
vaudroit toujours mieux fuivre l'Ana- 
logie lors qu'elle efl certaine , au moins 
dans l'Orthographe ; car pour la pro- 
nonciation , elle dépend plus de l'ulàgc 
que des Régies. 

I L Dans les Cénotaphes de Piie^on 
trouve CETEROS & CETERAf 
pacun £ , & c'eft ainfi que ce mot efl 
écrit en quantité d!Infcriptions & dans 
k Virgile de Florence, f ^^ ^^^ 'l 
viaitauGrec ifw^^refprit âpre étant 
chjuigé en C, comme dans r^ir/nr/ir do 
c^Wv ; & non de w •'np^» , comme 
le croyoit FoJJius. . J/ai été furpris que 
dans une Edidon de quelques Epitres 
Latines de Pierre Jean Perpmieft Je- 
fuïtc, imprimées à Pans eu J6S3, aa 
lieu de C E T E R A ,. qu'il y avoit dan^ 
le titre , on ait fait coller ce mot C A Et 
T E R A par defliis , comme 11 le prc- 

E y. rcàct 

* Kemarqyedel'fjiuifUf de la B.C. 
f /<jfifafgMedef^»i(HrdekJ^.Q, 



iii. iiy a, dans le (Jén 
Ludus, qVOD. ANN 
fnêfMmûsj OL ADQ V£ pc 
mais on judifie cette Orthc^gi 
Tautorité des Grammairiens 
foiptions & des MSS. qq 
nésuimoias pas. con^lans dans 
iiiere d^écrire. 

IV. Dans le Cénotaphe d€ 
ya.PRAERVNTpoiir 
naiic TAuteurfaît voir oie k 
Mlicttoient l'on des É qu 
choient , comme der§ pour ^ 
Vontroave cette Orthographe 
lRs4n£cripttoHS. 

VI On a trouvé à ecdir^sà 
RIv au génitif^ paur imperii 



i 



i 



V-» 11 V-/ 1 O l JL.. lU/ 

ouvc , par des Iiilbriptions , par des 
imairicns & par des MSS, que 
li^tif pluricc de la troiiiéfnedécli- 
n (e terminoit indiâbreinmeiit en 

EIS &IS, & Ton donne mcme 
xcmplcsdu mot finis. On. cite 
îaucoup le MS. de Virgile , oÂ J 

.ccu£idfs fc terminent indiiicrcm- ^ 

: par £5 & pari S , &ron remar- 2 

que Nicolas Hetufins n'a pas iiiivi « 

ont en cela le MS. de Florence, 
Ion Edition de ^ir^'/i, quoiqu'il 

jfÛt propofé. Pour moi j'aimeroîs 
IX éviter. * les équivoques , & on 

lauroit trouver mauvais, puisque 
ndens Originaux varient. L'Au- 
montre aum o^pA finis e(l féminin^ 
bien que mafculin. On le trouve 
ent de ce genre , dans Tanden 
iplaire du Virale de Florence , & 

d'autres Auteurs;. 

IL f Les andens Latins écrivoient 
VICTEiS poui: deviOis-^ ex- 
taiit r I long par £ L Ils évitoiciit 

la rencontre de deux W, dr di« 
itplûtôt VOLN.VS que V VI^ 

S. Us exprimoient indifféremment 
•naltiéme des fuperlfttifs par un I , | 

>ar un V* , comme waximus ^ & i 

E 6' maxxK- 



} 



A IX\^» 



VIIL *Ilyaaufli NI p< 
félon Tancicn ufagc , auffi bi 
SPOLEIS pomffolih^ G 
pour CatMs , & autres xhofes : 
hlcs , que l'Auteur juftifie faci 
Au refte , il avoue que le Se 
a fait quelques. fautes^, dans 
Icriptions, comme cx>»fefu»t^. pi 
fenfkm , babeant pour abeant 
pour omntA ; fautes qui fe t 
dans le Cénotaphe de Lucius. 
celui de Caïus , il y a dcccfus 
dcceffus,. 

ÏA. t Vojfius , Dmfcfuius & 
ont voulu que Ton écrivit Nuffc 
un C, & non pas Nipttius ave 
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Ibuirent confondus avant la tcrminair 

ÛQ en I V S ^ comme on le. peut voir. 

àm les Indices de Grtaer & de Rei- 
Kfius^ On rcmarq.uc auifi dans les. 
MSS. plulieurs mots écrits indifférem- 
ment, par ces deux lettres, &ce n'eft. 
que fur l'Orthographe des M S S. que. 
I Ton écrit Nuncïus, Peut-être néan- 
moins oue ce mot vient de. Noviùus. 

X. Comme il y a, daiis leCéiiota- 
, phe de Caïui, M,.. O RE M, l'Au- 
teur, fiippléc moerorem^ on mtcrorem 'y^ 
car onvécrivoît de ces deux manières,, 
comme U paroît parles Infcriptions,. 
&par lesMSS.. 

XJ. On trouve NON. D-VM. 
CQ deux mots , quoi que l'on écrive* 
ordinairement nondum en un, comme, 
ilcfticritdansle F/r^#/p de Florence. 

XII.. SeKvius fur .£neïd. v l'i., 7 1 J. 
prétend que les Poëte» ont nommé la 
rivière à! Allia ^ par deux L à caulè da. 
Vers ; mais dans le Cénotaphe de Gaïus ^ 
il y a A L L,I E NSI , aulTi bien que- 
dans* les MSS. de Virpilc. Nôtre Au- 
teur réfute fort bien Servies. 

XIII. Pour prJfentement il y a /'» . 
frafentia^. dans le même Cénotaphe; 
&c*eft là comme on-parloit ordinaire- 
ment, an tems de Ciceron &ii^ A>3i^^e. . 
ÂHàiomoias on ne peut pas doxxt^T ^ 

E 7. cgxov- 



?'l=fr 



ynt uc peut pas-dire 
que ce mot ait été i 
*?*««■, comme il p 
La^Me. Voyeiaufî 
de Vitiis Sermonis I 
• ^ -XIV. On voit, c 

par un paflàge de /^«; 
J-^tincLiv.vi. quec 
qucsuns écri voient /: 
G eft ce que. l'on t» 
Knptions & dans les 

ran de cette manière d 
•dans la dialcôc Eoliq 

la Langue Latine a < 
diloit •>«>«' pour «»v« 
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xouve dans les Infcriptions du bon 
bems & dans, les meilleurs MSS. afpi^ 
ào ; ce que divers anciens Grammai- 
nens ont confirmé, enditànt que le* D 
(è peit en cemot. * Je nVn doute pas, 
à. regard de la prononciation ; mais je 
ne croLpas, qu'il la faille toujours fui- 
vœ, pour orthographier correâemcnt* 
Nous voyons aujourdhui le contraire, 
dans nos Langues modernes ; où les 
plus habiles gens écrivent à tous mo* - 
mens les mots autrement, qu'on ne ks 
prononce. 

XVII. Dans les monumcns dePîfe, . 
M trouve le verbt fepio écrit par un JE 
fiipio , auffi bien que dans d'aUtrcs In- 
Icriptions. Dans le Virgile de Floren- 
ce, on trouve ce verbe écrit des deux 
iiaoieres. f S'il cft vrai, félon la con- 
eâure de Vojfius , que ce mot vienne 
c cntLi^ , feùtum , comme lupus de 
»#"# il iàuara écrire yè/^/xr^if, i moins 
)e les Eolicns ne dif&nt f^^^ni^ » coin- 



X V 1 1 1. Ontrouvc dans les Infcrip- 
ns, folemms^ fo/lemniSj & foUunis. 
mot eft écrit de la féconde ma- 
te dans le Virgile de Florence, &• 
'H première dans les marbres de P\&« 

Xfmn^ettfPAtaeuf delitB. C. 



propos, qu'on voit bien qu'aiii 
avoir aucun égard.. Ceft ce qi 
dans ron art^e la Grammaire , j 
cap. 8. Mais nôtre Auteur fait v( 
s'ell trompé , par les marbres c 
où il y a des accens , dont on p 
dre rai(bn par le moyen des 
Grammairiens.i il e(t vrai qi 
trouve rarement dans les Infcri 
dont il produit néanmoins q 
exemples. Peut-être, en poui 
produire davantage ., fi ceux < 
copié les Infcriptions, fur les n 
y avoient pris garde de plus pr 



a dans Tua &1 aucreCénotaph 
cens, qui (ont tous aigus. Pa 
'^1« oîi lîr Mambus^ ce qu'o 
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/w, un méchant homme. Néanmoins 
le Sciilpteor a omis deux fois Tacccnt 
fur le même mot, dans. le Cénotaphe 
de Caî'us. 

Le même Quintilien dît que Iofs» 
qa'une lettre eft brève au nominatif & 
longue à Tablatif ,. on en avertît le 
Leâeur, par la même marque. C'eft. 
pourquoi on voit, dans les Cénotaphes- 
de Pi£è , pecunla & colonial lors que 
ces mots Ibnt àTablatif. On trouvera 
encore dVutres remarques fur les ac- 
cens tirées des anciens Grammairiens , 
qm.s*accordent avec ce que l'on voit 
dans les Cénotaphes de Pi(e ; quoi 
qu'on ne puiilè pas rendre railbn de 
tout, peut-être parce qu'il, n Y avoft 
pas des Règles tout à fait confiantes, 
ou que le Sculpteur ne les a pas bien, 
obfervées-. 

* Quoi qu!il en (bit , il paroît par là . 
que pluiieurs de nos Savans modernes, 
qui ne veulent pas que Ton mette des 
accent dans les. livres,, fous prétexte 
que les Anciens ne le éiifoient pas, (è 
trompent; comme on le pourroit faire 
voir par d'autres partages , que ceux, 
que le. Cardinal Noris a citez. Il eft 
certain queccsaccens font commodes, 
pour dmingacTy par exemple -> \hy ^àr 



rendre le difcours auffi cl 

peut ; il me fcmblc qu'o 

blâmer ceux. qui employé 

omis cette vue. Quand m 

cicns n'auroîcnt rien fiiitdi 

il feudroit le faire aujou 

qu on ne public, pas des liv 

ftge des Anciens, mais pc 

Modernes , à qui ces petit 

font pas inutiles. Il fcroi 

•donner des Règles & des 

sUl rfétoit tems de finir ce 

ces Remarques-. 

Pendant que l'on y trav: 
re , on a appris par les Le 
me, du 24 de Février, qi 
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?u'il fut enfuite Profeflèur en iliftoirc 
cclcfiaftique & en Théologie à Pifey 
qu'il fut tïhit garde de la Bibliothèque 
du Vatican à la place d^EmattuelScM- 
yZrtf/tf , mort le f d'Avril 1692. & en- 
fuite Cardinal par Innocent XII. le iz. 
de Décembre 169 S- On a parlé dans 
cotte BiUiothequeChoiJie de fes princi-^ 
paax Ouvrages , qui font fon Il/Jiohe 
Pelagiemtej dont on a dit quelque cho- 
fc, aii commencement du Tome I. & 
fon Commentaire fur les Cénotaphes 
dcPîfe, dont on vient de lire TExtraît. 
On pourra parler une autrefois de fes 
Epociée'SyrêrMace^ionum. Ses ennemis 
ne&uioknt nierquecene iîâft un hom- 
me' ^^ement bien verfé dans la Théo- 
kune , dans les Belles Lettres ^ dan» 
l'Hiftoirc Sacrée & Profane, & dans la 
Chronologie , dont il a éclairci quan- 
tité d'endroits, dans les Ouvrages , qui 
ont paru de lui. Les Jefuïtes lui ont 
reproché le J^nfènifme , & il n'a pas 
nié- qu'il ne fût attaché à ladoârine de 
S. Amg^H ; quot qu'il témoignât re- 
jetter quelques fentimens particuliers de 
Jànfènius. Il a relevé les fautes d'une 
infinité d'Auteurs Catholiques & Pro- 
tcfhms , dans (es Ouvrages , fur tout 
en ce qui concerne la CraouoVoçtfi &. 
/e^ Belles-Lettres ; mais iV Va fei ov\ 

CVS 



?a'il critique uuiumê**^ «^^^w. 
elagîenne , &. dans le Comi 
iiir les Cénotaphes de Pife ; c 
voir qu^il a commis un ^and 
de très -lourdes fautes, fiins né: 
rinfulter , à. caulë de cela, 
grand commerce avec le P. P 
a beaucoup profité de fcs 1) 
dans £i Critiqne de Baronlus , 
il le témoigne en plufieurs 
Ceux qui voudront faire un 
re Fcclefiaffique des premià 
pourront fc fervir de Tun & 
tre , avec beaucoup d'avantî 
feroit à fouhaiter que queici 
mi les Protedans, entreprît 
ouvrage, quand ce ne feroit 



I il 
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pas , & fans recherchar leurs ll^ 

h 



fbuvcnt ouï dire àdcs Angloîs, 
des Hollandois, que pour ùire 
ire de leurs païs , il fàlloit «v^tvl 
(hofes favoir leurs liantes ^tx. 
t&îtcjmcnt jiiftruit de U^ftn>& 



I 

M 



I 



R T I C L E II. 

>ires d'Anglctcr^rc & de 
Hollande 

lE G£' Nouveau de PHiftoitr 

"aie d'Angleterre , d'*E€oJfe isf 

mde , Çff des Mitres Bats , fui j 

}fiut le Royaume de la Grande 

tgue ; où P09 voit la defcriftiom ! 

àts , les Moeurs des habitons , ! 

ouverwmejet iff la Politique^ 

9ire des différentes nations^ fui 

Hfjfed/ les trois Royaumes^ avec 

'volutions qui y font arrivées fous 

miersJiegnes , jufques àfrefent^ 

Mr. V A N E L , Confeiller du Roi^ 

i Cour des Comptes , Aides ^ Fi- 

^sdeMompelier, A Paris en 1 689. 

Vi Tomes, 5n ji- 



ledit, avec piud uv a^^^^.., 

Etats que des autres, c^edqu'i 
d'étrangers qui fâchent les ] 
Angloilè & Hollandoifë, &qi 
bien inffaruits de leurs Loix & 
Gouvernement. Auflîya-t-îl 
d'Hiftoîres étrangères de ces 
qui ibient -eftimées parmi elles 
Je n'ai pas mis ici le titre de 
Tc de Mr. Vancl^ pour en fàir 
trait; mais comme c'^eil Tune > 
auxquelles on peut le plus rep 
manquement des connoiflànc 
faires , je Tai voulu mettre d 
Bibliothèque Choijie^ pour ièrvî 
pic. D'ailleurs ayant dit , er 
V^x 4^^ j'^vois lu dans un 



i^raphiez. Mais je m'en vaî en 
tre un feul endroit , tiré du To- 
I\V. fur Pannée 1688. pag. yji. & 

renferme tant d'abfurditez , qu'il 
it difficile d'en trouver ailleurs un 
blable. 

^ès avoir rapporte le contenu de 
rcmiere proclamation, que lePrin- 
'Orange lit taire à Londres >en 168 8. 
uteur continue ainfi : Oh voit f^ele 
''wee jP Orange couvrit fin ambttion^ 

le faux zèle de protéger la Religion 
rlicane. Cependant aujji tôt qu^ilfut 
^lamé , il fit connoitre ouvertement 
ilprofeffoit une R€ligion^ qui en diffe^ 
beaucoup plus que UrCatkolique ^ ^ 
uti la Cène debout, couvert (^ Vipée 
cbti-, en véritable Arminien. 
>ax qui liront ces paroles, & qui 
eut une légère connoif&nce du Prîn- 
dont il s'agit, &des fcntimensdont 
icoit, & de ceux des Arminiens, ne 
monrt pas s'empêcher de rire de cet 
ange galimathias , dont il faitf que 
as comptions les fiiuilètez. i . Il eâ 
s-veiitable que le Pf ince d'Orange a 
•egé PEglife Anglicane, depuis qu'rl 
ce Roi , & qu'il a fuivi tous lès ula- 
I jnfqu'i fa mort. Ceft un fkit de 
torietf puhUque , 6c (^eft dut u\\ 
dkrmcalbnge^ que de dite \c cow 



rarchîe-& dans les cérémonies, i 
runc&rautFe condamnent égale 
les dogmes de TEglife Romasie 
foûticnent ceux qu'elle a condamc 
Concile de Trente. 3. llcftfiiiK 
le Roi Guillaume ait jamais comr 
debout & couvert ^ ni devant <]u 
été Roi, ni après. En Hollande, 
qu'il tût Roi , il communioit 
comme Ton fait en ce païs, &d< 
vert; & en Angleterre il a comi 
ù genoux. Ce iont des faits pub 
connus de tout le monde. 4. I 
d'Angleterre, bien-loin d'être yfr» 
étoit le Chef du parti oppofë av 
miniens , comn^ les ehfans le 
- u/^n<mrfe. Si l'Auteur n'étc 
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Gerement. ^.l^sArmimenscovùr 
dent afiis & découyerts y comme 
tous les Réformez de ees Provin- 
, dont ils ne différent que dans la 
TÎne. 6. Ils ne difibent pas plus (k 
liiè Anglicane que les autres Kéfor- 
; ou plutôt ils en différent moins, 
e qu'ils ne condamnent ni THie- 
hie , ni les Céranonies de l'Eglife 
;licane , & que Ton (ait que quantité 
liéologiens d'Angleterre font dans 
bntimens qui iéparent les Amuniens 
autres Réformez. Voilà déjà bien 
bévues, qu'il étoit facile d'éviter, 
onfultantquekun^ ouenlifantdes 
s communs. Mais c'efl ainfi que 
efl inflruit , dans TEgliiè Romaine , 
(èntimens des Proteiians ; & fi l'on 
: de laforte en France, dans un li- 
compofé dans une grande ville, où 
a eu fou vent des Anglois, & im- 
lé à Paris ; qu'en dira-t-on dans le 
U de l'Italie & de l'Efpagne ? On 
, iàns doute, quelesProteftansont 
; des cornes, comme on k fait ac- 
re aux petits enfans. . Mdis conti- 
ns â produire les paroles Ac Mr. 
f/. 

ettefeéle^ dit-il, en parlant dt&^v 
iens^ é/lMf^ iranche de lo^Çolvl* 
M^ immt , comme clic tcia«s 



, latrie fo» cHtte exfen^n^^ 

Ui^t^^UyOufatrcUmotn 

•^Tïlcftviai5«îuelcsAnnîn 
pas 'plus de C^cfflonios. qu< 

nullement celles delEg^fc/ 

«es Réformez blâment , « 
îSntpasdc^ifine,ponr 

comme ccllcJ^là- i. Cefi 

nûniens q^Jo? f^ 5 
& ce nom cft tiré de la ^ 
ntf ils préfenterent aux Ewi 
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ne veulent pas ôter leur chapeau pour 
falaer. On fait au C&ntrtàtê ^ue lé? 
Anniniens etilifoir , à cet ê^fird ,. càmr 
me tous les autres Ch^eti^ , & qu'ils 
defapprouvent les Schifines , qui ne fc 
font faits que pour la Dîfcipline , & 
pour les Càremonics. Au rdbc, il n*y 
a point de Chrétiens plus oppofcï au 
fauatifmc, qu-euXi 

Mr. yaftel a donc eu tort de fc ha-^ 
farder à parler de gens , dont il tfavoît 
aucune connôiffiince ^ & s^l Ta ^t fur 
des mémoires , qu'on lui a donner , il 
fera bien de ne s'y plus fier. On a appris 
par le Journal de Paris de TAn 1689» 
qu'il a fait des Abrqçcît de V¥Mokc des 
Turcs , & de celle d^fpàgfte , auffi bîcn 
que rHîftoîrc dd& Tibubles'de Hongrie. 
S'il a été auffi bien informé dé. tout ce- 
la , que de la Religion du feu Roi d'An- 
gleterre , & de celle des Arminiens ; on 
peut tirer fort peu d'uiàge de fts Ecrits. 
Mms c'cft de quoi je né veux pa$ juger , 
car je xPa\ pas lu ces fivres, 

Quelcun pourra tirer de ce que je 
Tiens de dire une confirmation de ce 
que l'on nomme le Pyrrhonifme Hijlo- 
rique. Mais il fcroît abfurde de douter 
de toute une Hiftoîre , parce qofc Vow 
y trouve quelque chofc dfe feuTVOxxôfc 
faïpcâ. Otx ne peut pas nki ^ ^"wi 



quidl^urédecequi ne Tef 
qu'il c(l poffible de le faire; 
mendes^chofesmémes', pa 
rHi(bjrc , & par le confen 
Hiftoricns , ou par leurs con 
C'efi ce que l'on peut faire 
occafion, & reconnoîtrece 
boa & de mauvais , dans ce 
Qhae s!il .airive qu'on ne li 
fiure ,. on doit regarder h 
comme încettaipc^ , tout 
Au lieu de cela., on voit d 
fur la foi d'un lèul témoin i 
hiûoire importante , & et 
conl&iuenccs., aufli, hardin 
elles âoient appny^ fur < 
Ap^ Miifhematîaue. On a 



K> LX K^ Il KJ X J^. JXJ 

)arlc pas même de fon propre tcms. 
endaiit S. Epiphatte a adopte tout 
, & Ta embelli à fa: mode, dans les 
dî€s xxîx & Lxxviiï. Il y a diês 
s qui fur letémoigrwgedii fcul Po- 
ute , rapport(5 par Èttfebe Lîv. V. 
4. croyent de bonne foi que S.Jean 
'angelifte portoit une lame d*or fur 
pont , en qualité de Sacrificateur, 
cnkrement, il ïCj a pas leïnoîndrc 
ige dans l'Hiftofre du Nouveau 
toment du Sacerdoce de S. Jean 
Ofiî les Jufft , & fl n'y a aucune ap- 
aice qu'un Sacrificateur fît le mé- 
de pécheur , ayant de quoi vivre 
Dîmes , & des autres revenus des 
rificateurs. Mais- quand il l'auFoit 
, il ne s'enfuit pas qu'il eût porté 
ame d'or , qui étoît un ornement 
Souverain Pontife fcul , & non dc$ 
Tificateurs ordinaires ; car je ne croî 
qu'il y ait eu perfonne qui ait pu 
naginer que S. Jean avoit été Sou- 
aîn Sacrificateur. Si l'on dit qu'il 
jit d'un Sacerdoce Chrétien , à qiii 
fuadera-t-on qu'à caufcdeceSacer- 
xmydique Svjean portoit une lame 
r fur le front, à l'imitation du Sou* 
aîn Pontife des Juift ? Y a-t-îl là (\jiov 
e ce fait , qui reffentc les Tïvas\\eic^ 
c caraâcrc des Apôtres ? ÎSAsas Î^V 

Y 3 "çoSfe 



àt la même chofc : m 

xence qu'ils ne l'avoient 
JeIaicncorçqueS.£/./ 
« même chofe de S.y 
de Jerufilem ; mais il 
ctamcres, en cet endroi 
croire, apendant il 

defpnt,quibâtrflèntfui 
peufolidcs, & qui en ti 

coniequenoes. 

Pour revenir à nôtre j 

ni«n des chpf«s , il fam 

des Auteurs, a^ voir s'il 
wça inftruits de ce qu'il 
sjls ont été' capables d 
chofes, & s'ils en ont c 
»m bien que le courage 
ntéqu'iis avofent décou' 
fincerité néceCaire omir , 
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on plus affilié , à proportioD qu'il y en a 
plus, ounidn^w 
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IL HISTOIRE beMOLL AN- 
DE, depiis la Trêve ^ M-D C IX, 



9fk fimt GRO TWSy jftfqf^ÀféStr'e 
tems ^par Mr. I>ç 1: A N E u-v il- 
LE. En IV. Tomes în '8. A Par» 



170 J. & iè'ttrottvc chça H. Sehclté^ 
iAmftcrdam, - ■■ 

JE n'ai pas non 'plus dcflèin deiuîre 
un Extrait de cette Hiftoirc. Com- 
me elle cft en François, & qu'elle -cft 
commune ici , depuis quelque tems., 
tout le monde la peut îfrc. Elle eft 
ans doute mdUeuie^Qe lap^ceden- 
te , & a été faite *** par un homme dé 
mnde leâure , & connu par plufîeurs 
Ouvrages , (i ce qu'on m'en a icX eft 
mî. Comme je n'en fuis pas afiuré, 
je ne détermine rien là-deflus ; quoi 
que cet Ouvrage puiflè faire honneur 
en France, à celui à qui oh lô domiei 
J'ai feulement deâèin d^,£ure ici quel- 
ques petites remariques fur cette ^ftoi- 
re. Mais avant que d'entrer en matiè- 
re , il faut que j'avoue une faute de 
mémoire , qui fe trouve dans l'Arti- 

F>4 de 

* On Pattribue a Mr, Baillct , autcwt dm 
jHgemeiu de/ Savons , &c. 



1 un , m l'autre de ces. C 
qu Ils font tous deux de 
nwi & à peu près de la 
je confondis l'un avec l'ai 
reconnu que la mémoire 
comme on le doit fiurc, de 
aperçoit, ouqu'oncneftj 
teur de l'Hiftoire de Holl 

£ dfmôi" *"« ^ «y« 

I. *Aua.ii.duI.Lii 
»ur dit que le Prince Ma» 
J^, .prétendant à la Souv 
Provinces Unies, >r/rr*A 
'•'/«' , «;*5 /« Etats affiné 
*^tntfatt autrefois àfo» p 
•m^a la qualité de C ointe i 

au contraire que les Em^c «,. 
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authentique. C'ctoît appareinxncnt ce 
qui encourageoît Maurice à afpirerà In 
Souveraineté. Souvent les tSiloriens , 
qui ne font pas afiëz fnftruits , font fid- 
cc des réflexions à ceux dont ils parlent , 
ou les repréfentent dans- une iîtuation 
d*efprit, toute diifcrente de celle où ils 
ctoient. 

II. AifChap.x. ilditqtic Gtf/fMT^iKr 
tme difpute fameufe avec Afin'tniMs k :if 
k ynillet 1 609. touchant ks THoyeni dont 
Dieufe fer t four nousfauver. Il fi trou/- 
voit avec eux^ dkb-\\^ deux autres MfpUr- 
tams , dont Pun étoit un Jefuiie Flanuitdj 
nommé Adrien Schmidt , ou Sinetios. 
Vautre étoit Conrad Vorftîus yfiupfon^ 
né dis lors de Socinianifine. h met ail 
deflbus de la page yf^. Borrir Ef\ ad 
Sim. Ep'tfiop, 30 Juin 1609. qui eft la 
cxxx. (nuis le Volume intitulé , -Prie* 
ftautium ac Eruditorum f^irorum Epi* 
ftoU. Mais il paroit pat cette Lettre ^ 
que c*étoit une IXfpute ordinaire de 
f Académie, oà il y eut deux Etudians 
qui oppoftrent , contre Àrmimus^ nfl 
Samesiî, cnpréKnicedc Forftius'\ À de 
Gomar , qui ne dirent pas-un mot dans 
FAuditoire , & que la diïpute étant 
prelique finie, Smitfc leva àCfS^^^Y- 
qnes difficaltez, en âvcuf de^l^gifatjlç 
efficace. Gomar témoigna (èulemeat 



w«f , qui rçplica qu'il i 
^ cft tout ce que la Lettr 
*t, de. cette di^iûte, àoc 
, ,- gVdcr qjue coinme une hi 

J-* ^, aJa mode des Romans 

W- dans^^nôtfp Auteur: Gontm 

U-\ tmn haut que eétoit tme t 

fUMH Doaeur Pmc/hnt , 
ntmifis , défefidit fi hie^ 
t0f$dij qu^sf^ Jt^^ficfemi 
/ mr.n(h^r 4e s femtimemf , . 
/W Orthodaxçs 'fianm. eê 
; (Aié^p^r les emUtez iff 

J4fts chaleur , ^mne Smftiu 
Mm y il quitta krufqucmemi 
g^s ^ottfort nombr^uSe^^ ;Çi 
iJvV?*" , en âhs termeifbr^i^, 
Am^aeesy qu^il m/dûptT^i 
fur 4 itiOres 'vpiesi 



« 
-1 
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dont il veut pader Sç ^trouve an long 
dans la vk dcSknoml^e^iti^Jtcntc 
par Mr.- iùJLJmàûtvb^ Ëarld^'jriQémoi- 
Fcs publics & paiticuÉifiis<ift{cettms-jL 
Ilécoit faon dcdire qmce\BifeJ!faffiv6tdk 
frère aine de celui qn'on a ttcvnmé 
Epifcoftinsy en latinizant : ibo iioiin.- U 
De. tnlloic pas nommer œ Marchand 
Egbert Pierre. Bifcop y sMfwmÊ, i-^m.g 
fiut au deflbus de la pa^ ;. puis îqûHl 
& nommoît Rembert Eifcbop , & qu*i) 
étoit fils iSEghert Bifchop. I> Autour 
ne devoit pas dice noa plut que les Ré- 
monizaas s'étoient aflèmblez chez lui ; 
car û parut que cela n'étoit pas vrai, 
lors que le Grand Officier, de -la Jûftio^ 
ce (e tranfporta che^lui&viiitalàmaî* 
Ion. Ceft de quoi Ton peut s^aflurcr par 
la leâure de la vie, dont on a parlé, 
& par celle de l'Hiftoire Flamande de 
la Réformation y par Mr^BroMd.- 

Le Crnnmiffmre^ ou yuge de Police ^ 
contihuc nôtre Auteur^ f y rendit aufft" 
tôt , aceomfarwé d^um g^^t^d nombre 
^Archers , ^Uur fit dçepife de ne pins 
faire d'affemblée y ni de friche. Com- 
me il tfy avoit aucune aflcmWéc chci 
Rewibert Bifchop y l'Offider , qui s'y 
tranlporta , ne fit aucune ièmUable dé- 
feuCe. Nôtre Auteur a travaillé fur des 
Mémoires entieiement faux, à cet égard. 

F 6' ^Aai^ 



r«M> » KfKmic 






fiatmtffi&m^ ou leur indifl 
fômic ne fe retira, parce 
PÇtfdnnc tfaflcmblé ^ & 

^jLv t?^. ^^ femblabic con 

Njl Qaor que les Arminiens ; 

mement fournis aux M 

i 9tt*«slctémoignaflcntàto 

j 11 ne leur fiitpomt indîffè 

fuite, de s'aflcmbler, dès 



I ^clû&des Eglifes Publique 

r mrent même beaucoup , 

j comme on le voit parles] 

t J ai Citées. 

'; ^ U décrit enfuîte le pillai 

I / fon de RembertBifihop , d 

vera le détail dans la vie d 
.; de laquelle on a parlé. Pai 

«que ce qui fuit cft un pi 
; On chercha. A{f r A «♦-..,« 
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manteau fut coupé par petites pièces , 
que les feMtietix mtreut au cor dm de 
leurs chapeaux , pour marauer qtfils 
t^etwent point Arminiens. Qui CFoiroiC 
que tout cela n'eft qu'un pur Romand 
Il n'y a pourtant là rien de vrai,, finon 
que dans un autre lieu le Dimanche pré- 
cèdent le Miniilre des Arminiens avott 
été mal-traité , & que le jour auquel la 
maifbn de Rembert Bifchop fut iàcca- 
gée, il y eut un bonhomme, dont le 
métier étoit non de prêcher , mais de 
cuire du bifcuit , qui fut auffi mal-traité 
de la populace, avec un autre, &dont 
elle déchira une partie du manteau. 
Ceft dç quoi Ton pourra s'affiirer par 
ksHiftoires, quelG^Rémontrans, qui 
n'ont pas d'intérêt à taire de iëmblables 
circoniknoes, en ont publiées. Voyct 
celle de Mr. Brand^ iur cette annâ!. 
Je ne m'arrêterai pas aux autres circon* 
(lances qui fuivcnt ^ & qui ne font pas 
csaâemént coi^rmesirla/Vdrité. . 

IV. On n' entendroir pas «n HoUan-^ 
de ce que veut dire une Sattence dm 
Gouverneur * fréjident^ c^eftàdire^ du 
Lieutenamt Géneraldu Prince Maurice y 
fui étoit Chef de ce ConfeiL U parle du 
Conièil d'Etat; dont il eft vrai que le 
Stadthouder eft préfîdent , quand il y 

F 7"iJ- . ■ ca 



M, qm ceçorcût les appeis œ 

èe )qnek)ae» Ytllès dc^ HoHanA 
ttiduveta le détail de cesta>u] 
dans iTiEflorfeii que j!» noiliin 
Je ne puis pas m^étcr aun 
examiner en détail octtclfiftota 
y audesiâtts entifiremeiiCrfiuix, 

Kiifié^lèiBCiitsi.dçtaoïs^ Kcft^ 
qjocil^Aiitei» aaattpas ôodc n 

<k<iitrlBl cnfiipnik^^iide. ik i^ 
QoizIlaBl iii(fasiitsi<le llitaôîm- 
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capable de pénétrer la Vcritc , & de la 
dire, entreprît, dans ces Provinces, la 
inémc chofe que Mr. de la Neuville, 
Ceux qui vivent aujourdhui & la pofte- 
nté lui auroient une égale d>ligation. 

Ceux qui ont quelque connoîilànce 
de ce qui s'eil paâe depuis Tan m d c 
Lxx II. dans ces Provinces , trouveront 
bien inaigre le IV. Tome, qui finît à 
kl bataille de S. Denys , ou à la Paix 
de Nimegue. On n'y décrit que fort 
confufément la diviiion qui étoit dans^ 
ces Provinces , & qui feule empêcha 
qu'on ne fît les appareils de guerre 
qu'on auroit pu faire. Cela fèrt à fai- 
re paroîtfie plus mçrveîlleux les progris 
que le Hoide Fcaoce fit d'abord y con- 
toe des gens, qui n'avoient ni monde , 
ni provilions. S'il s'agifibit de cherdier 
des merveilles dans cette Hiftoire, ob 
trouvcroit encore plus merveilleux de 
voir la France , avec fes fonnidables 
armées , conduites avec toute la pru- 
dents j toute l'habileté , & tout le cou- 
sage du Prince de Condé & du Maré- 
chal de Turenne, & fbûtaïues d'abord 
par le Roi d'Angleterre & les Evéques 
de Cologne & de Munfter , fe retirer 
entièrement fur la fin de l'an M B c 
Lxxiii. deJ'encdnte des t\v\6K&v^^ 
couvrent les VIL Provinces > îasvs^ 



1 1 a ^tQMDt point en état de d 

1! ; «â trouvera cncoifeqa'i) 

K que rklL du changcmcnr, q 

- rj ,^ancB»ntdttSta3thoiidci t 

Jnjwrt dans Jcs Provinces < 

&dUtrecfat;&qu'ilétoiti 

"^•■«ïfwtant de remarquer 

onne âmoit faire l'Hiffoitc' 

«W*pn«, lias estpmlu^ 

^jMiofei. dont les Gazeti 

fwnwBnr Gédiéuui, tf ont rie 

fwottJie Ixait appccÉidi^ m 

^^^^; quf, Joi 
w», ne font pa^ ^ prâ&t 

«ça«;dc tout le inonde. : 
4w>/f it:defcry?Èfea du r>affi^ 
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ic juftifier ; pour comprendre que c'cft 
fc moquer que de comparer ce paflàgc 
avec celui du Graniqœ par Alexandre. 
Les Pcrfcs (è battirent au moins contre 
Alexandre ; mais Wurts, voyant la par- 
tie trop inégale, fit tourner bride à là 
Cavalerie , & mit en defordrc lui même 
le peu d'Infanterie qu'il avoit , en fe reti- 
rant. Mais on fit alors un fi grand bruit 
en France de cette aâion , & Mr. Bor- 
kai» en a fait une fi pompeufè delbrip- 
tion dans Ion Epître IV.. adrefiSe- au 
Roi ; que je ne m'étonne pas qu'en 
écrivant , fur des mémoires de cette for- 
te, on parle fi long-tems après, com- 
me on en parloir dan& le tem». qu'bn 
ne pouvoit pÏEis encore en être bien in^ 
fhuit en France. 

On pourroit s'infcrire en faux, con- 
tre des endroits , qu^on peut Civoir ea 
France , auffi bien qu'ici , être d'une 
fkufifeté reconnue , comme lors que 
l'Auteur dit au Ch. xi. que la plupart 
de ctnx qui demeuroient ions tes Prth' 
vinces tPUtrecht , de Gueldre ^ d^Over'- 
yjftl , étaient ravis d* avoir changé de 
ntaitre , Ç*f de Je voir fous la domi»ation- 
des François. L'Auteur n'a pas ouï les 
plaintes que ceux ^ qui fc fouviennent 
de ce temA-là, en font encore, & n'a 
Pas fait réflexion à la différence du lan- 



François, à Bodegrave &k & 
dam. Mais après cela il ne t 
* rcpréièntcr ceux de la Provi 
txecht, comme chagrins de ^ 
les François, lorsqu'ils evaci 
places , qu'ils y tenoîcnt ; i 
l'on penfe qu'ils les rençoun< 
s'en allant , comme l'Auteur 
ledit. Je n'en dirai pasdavar 
çeuxqai liront cette Hiftoire. 
Provinces, &qui auront que 
noiffince du pailë n'auront ] 
qu*onleurdi(c que l'Auteur i 
alïèx inftruit , pour s'y poi 
quand même il auroit eu dei 
dire que la Vérité. On a c 



O l»t. 
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qui qu'il foit , ne fe choquera pas de 
ce qu'on vient de dire, mais qu'il tâ- 
chera de fe mieux informer. 

On a auffi imprimé ici , depuis peu , 
deux petits Tomes , intitulez Hiftoire 
de Hollande , contenatU ce qui s*eji paffé 
de plus mémorable ^ dam cette Képubli- 
que ^ dans les autres Etats de PEu-- 
rofe,y depuis la. Paix de Nimegue^ 
jufqu^à celle de Rysvjyk ; ou fuite de 
r Hiftoire de H6lla»Je de Mr. de la Neu- 
ville. Cette pièce cft d'un Proteftant. 
François, quieft bien intentionné pour 
le bon,ptfti, & qui k fait valoir autant 
qu'il peut. Comme ^Ic livre eft petit, 
il vaut mieux le lire en lui même, que 
de chercher ce ou'ii contient dans un 

Extrak. I41 méthode > •qu'oa^^cft pror^ 
pofée fians cette Bibliothèque, ne per- 
met pas qu'on failè des Abrégez de Li- 
bres François ; fur tout de cette groficor 
jt de cette nature. 

'Ceux qui ontimprimé ici'.rHîftoirc 
de Mr^ de la Neuville ne doivent pas 
craindre au reile que ce qu'on en a dit 
nuifè au débit de ce livre; car il peut 
toujours Icrvir à ceux qui veulent fa- 
voir ce que l'on dit en France de l'Hi- 
lloire des Provinces Unies ; & l'ou ^ 
peut trouver, à l'égard dt\aW3Lettta{i\ 
commença en mdc Lxxvi , oicfi\to&K- 
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Ç\ Omme^^ c*cft id k tri 
^^ tion de CCS OuvrM;cs J 
«Uc qui s'cft faîte à Loc 
fera pas néccflare de s'éi 
coup, pour les faire conn 
^ bUc II en a d'ailleurs ét^ 

I d^autrcs Journaux , dans 
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la fcience qui concerne l'Etre en gê- 
nerai ; dans la Pneumatologie^ ou la 
fcknce des £Q>rits ; & dans la PAj^- 

Îue^ qui regarde la nature des Corps, 
'ai tâché de tirer de ces Sciences ce 
qu'elles renferment de plus coniidera- 
ble , & de l'expliquer avec le plus de 
clarté & de brièveté qu'il m'a été poffi- 
ble ; afin que ceux qui J(è deûînent à 
des Sdeaces plus relevées puilènt en 
deux ans de tems, au plus, entendre Tex- 
plication de ce qu'il y a déplus impor- 
tant dans la Philofophie , & dont la 
connoiilànce eft la plus ayantageufe^ 
par rapport aux autres Sciences J'ai 
toujours coniîderé la Philofophie , com- 
me une Introduâion aux connoiflànces 
les plus relevées, que nous aiyons, & 
fans laquelle on n'y fauroit parvenir, 
qu'avec beaucoup de peine & de dan- 
ger de fc tromper. Par exemple , ceux 
qui fe deûincnt à la Théologie , ou à 
lajuri&rudcnœ^ ue fauroient I^paflcr 
de ce fccours, fans rifquer beaucoup. 
Pour commencer par ceux , qui veu- 
lent étudier le Droit, il eft certain que 
la Logique leur eft tout à faîtnéceflài- 
re ; non pour argumenter en forme, 
car c'cA ce que l'on ne fait guère o^^ 
dans les Auditoires , & la p«xX\(i à&\^ 
Logique y qui i'cn&îgue , eft \a \xvo\w- 



panagcr , comme il 

dont ort veut traiter , 

en bon ordre fts penf 

on ne comprend pas 

clairement ce que Ton < 

pas bien ce ^ue difent 

l'oïï €ft hors d'état 

queftîon équivoque & 

les Parties, ni les Ave 

ges n'entendent claîren 

s'agit , & c'eft ce qui i 

les Procès durent fi lo 

dant qu'on amufè, par 

àdeflcin, les Juges par 

ou obfcur de ce dont l 

des queftions inutiles , 

rien au fonds de l'affaîr 

le. Maïs quand les deu 

au moins Pun d'eux , 
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tromper. J'avoue qu'il arrive fbuvciit 
qu'il fè mêle des paffions dans les ju- 
geracns, qui font que les Juges s'écar- 
tent de la jufticc ; mais on ne pèrt, 
pour l'ordinaire, une bonne caufe, que 
parce qu'ils ont été mal informez , & 
qu'on ne leur a pas expofé le fait & le 
droit, dans toute la clarté néccflàirc. 
Orc'eft ce qu'on ne fauroit faire, fans 
s'âtrc fait une efpècc de Logique , pnr 
routine , en quoi il n'y a que d'exccl- 
leiis efprits , qui réûffiflènt bien ; ou 
fans s'être accoutumé , à raifonnèr juflc, 
par la connoiiïànce que l'on a des règles 
de TArt , jointe à la pratique. 

Il en cil de même des Controverfcs 
Théologiques. Il eft vrai qu'on en 
juge très - fouvent par coutume , par 
préjugé, &parpaflîon; mais il eft cer- 
tain qu'il y a avec tout cela beaucoup 
d'ignorance , dans la manière de raifon- 
nèr, & une infinité de faux raifonnc- 
mcns , que la connoiflànce de l'Art 
pourroit rcdrcflèr, ou faire connoîtrc. 
11 eft vrai encore que les Partis ayant 
été une fois formez , les Confeflions 
de foi , les livres des Doâeurs & les 
Académies ont fixé les fentimens de 
chaque Société , & que les Puiflànccs 
Spirituelles & Séculières les foûtîen- 
iieot , par des Loix accompagnées d^ 



nions, làns fe mettre c 

font véritables , ou m 

parce qu'on les trouvç 

lieux-, ou l'on eft né , | 

par la force; d'oùeft-d 

de ne favoir pas raifoi 

crainte d'être vaincu p; 

Ton s'engageoit à ne C 

armes qu'elle fournit 1 

témoins les Idolâtres , 1 

& ceux d'entre les pei 

qui les imitent à cet é\ 

permettent aucun exai 

ployent la violence, q 

fe Tentent pas aflex f 

fans quoi ils ne feroia 

Vnr« AHvcr(aires • ia 
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d'elles mêmes elles ne font nullement 
les marques dé la Vérité. La Logique 
ren&ime encore les principes généraux 
& infaillibles de la véritable Critique y 
ou de r Art d'entendre les Anciens , & 
de tirer des confôquences de ce ou'ils 
ont ^it. En ceci^ elle n'eft .pas aune 
petite u^lxtié aux . Jurifconfuttes & aux 
Théologiens , qui s'accoutument par 
là à raifonner juîle fur TEcriture Sainte 
& fur les Loix. Sans ces lumières^ 
on prend, pour fondement de lès rai- 
Ibnnemens, des textes obfcurs, &dont 
le fens-eft douteux; comme s'ils étoient 
clairs, & qu'ils ne renfermaflênt qu'un 
icul ièns. Il s'enfuit de là que ces rai- 
fonnemens ne réuffiflènt que par ha- 
lard , & font pour l'ordinaire feux ; ce 
qu'un adverûute habile montre très-âr 
cilement. 

Je fai que l'on a accoutumé de dire, 
que c'eft pour avoir trop employé la 
Philofephie dans la Religion , qu'il çft 
arrivé que tant de gens font tombez 
dans des Hérefies. Mais ce n'eft pas, 
pour avoir bien raifbnné, que qela eft 
arrivé; mais pour avoir reçu des prin- 
cipes philoibphiques, fans les examiner 
rigoureufement , par les règles de la 
bonne Logique ; de ferte que s^toûcil 
wouvez faux , ils ont corrompu 'V* 

7i^^ ir. G TVvêo- 



ItaSigc d^ la droite Raifon. 

apprend -très «clairetrient ■ q 

devons pas juger de coque 

tendons pas , & il y a une 

choies de cette nature , non 

dans la Théologie , maïs < 

il la Biilbroj^ic. Lcbônièi 

I prend, qu'il fuffit alors de 

; rer des tàits ; • qui ne devîetu 

1 certains , parce ^ue nous 

l dons pas la manière. Air 

nous Ibmmes perfuade^ , 

Ions convaincantes de la v 

Révélation , & qu'elle noi 

vcrtxrertaftis^ dermes , que 

tendons pas bien; la droite C 

dfâe qu'ils ne font pas moins 

ue ceux que nous entendoi 

ne la doit donc- jamaî! 
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Ll cft égal & f^lé, & D6 fàuroît nous 
faire Eure naufrage; pendant qu'il fbitf» 
fle feul , & que les tempêtes denospal* 
fions ne s'y mêlent pas. 

On me demandera peut-ctre^ âquel^ 
le Logique je donne toutes ces loiian* 
?es. Je réponds que c'eft à celle <ïe$ 
K^thematiciens ; dont Defcartes nous 
a montré le premier Tufàge ^ dans fi 
Méthode , & que d'autres ont tâché 
d^entendre & d'éclaircir depuis. Corn* 
me on ne peut pas dire que les Mathé- 
maticiens fe trompent, enfhivant leur 
Méthode ; il n'eft jamais arrivé qu^un 
Philoibphe fe fbit trompé , en fiiivant 
les Règles , que la Philofbphie emprun- 
te d'eux. Si cela étoit poilible , nous 
tomberions néceflàirement dans un Pyr- 
rhonifme , que rien ne pourroit guérir ; 
parce que nous n'aurions aucunes Rè- 
gles afiorées pour diffinguer le Vrai du 
Faux. 

Mais comme il y a d'habiles getis, 
qui ont crû que l'étude feule dos Mathé- 
matiques fufHfoît , pour former {*e(pric , 
(ans qu'il foit befoin de faire attention 
aux Règles , fur lefàuelles les opc^ 
lions de cette Science font fondées ; j'ai 
réfuté cette penfée , dans la nouvelle 
Préiàcc , qui eft au devant du premier 
Tome, par trois raifons. Lapmniere 

G X ^ 




ment ks Keglcs gencraïc 
Logique, pour s'accaûti: 
les appliquer à toutes fo 
& pour favoir non feulci 
fonnor , maïs pourquoi 
bien. La troifiéme , qn 
s'accoutument àtaifonnc 
que fur de certaines for 
€X>mme font celles qui 
Mathématiques, raifon 
très-mal , dès qu'on les t 
te de leurs études ; par 
jamais fait aflc2 de réflei 

gles générales, & qu'il 
jets , qui reflcmblent à 
Mathématiques traitent, 
ment plus de chofes mi 
té, & qu'on ne ûuroît < 
thematîquemcnt, qu'il c 
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& la Vcritc & le Mcnfongc, pour les 
appliquer plus facilement à toutes for- 
tes de chofes. Cett auffi ce que l'oa 
a tâché d'éclaircir & parla fpéculadon 
& pat la pratique ^ (£ms ces Oeuvres 
PhilofopMques. 

I. On n'a pas augmenté la Logique, 
dans cette Editioa, mais on a com'gé 
quelques fautes dMrapreffion qui. y 
étoient demeurées , & changé quelques 
expreffions , qui ne paroifibient pas Mcz 
exaâes , ou aflèx claires. Quoi qu'il y 
mit bien des matières , qui pufiènt être 
plus étendues, on ne rapasyouiafiû^ 
te, pour ne pas groffir un Ouvrage, que 
Ton doit lire & expliquer , dans une cer* 
tainc étendue de tems. 

A la fin de la Loeique, il y a une 
Diflèrtadon Philofopniquc , qui traite 
de PArgmmmthéolorique ùré tU Ubéi" 
ne ; (feft à dire , &s artifices que les 
Théologiens , qui font indignes d'une 
profèilion fi relevée, employent pouc 
tendre odieux les fentimens , qu'ils ne 
peuvent pas réfuter par de bonnes lai^ 
fons. Cette Didèrtatiou q'étoit pas^ 
dans la première édition de la Ix)gique ; 
je l'ajoutai * feulement à la féconde ; 
auffi bien que les paflàgcs de l'Antiqui- 
té , qui font fous divers articles. Com- 
me c'en une manière de raiCov\\\fii.it o^\ 

G 3 ^ 



fbphilmes odieux j que les 
cenfàrent avec nufbn ; m 
pas nf attirer des querelles 
de ceux qui font incurables 
aûné ne me fèrvir que d'e 
ciens, & de quelque peu d 
tàrei priiidpaleiiient de Tu 
qint ne renient admetâ^e au 
nuition; Par donc fait ^ 
Poyens & les Juifs (c Ibnt 
fois de ces malins raifbnne 
treleChriftianifme; &que 

?tieléun ) parmi les Chrétiei 
iptémce du tems de S. j 
ait voulu corriger quelque 
entête:» n^ont pas manqué 
odieux, pat les mimes art 
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en cft un peu plus tr^aîllé, que ccinf 
de la Logique ;. parce qxie la matière 
le permcttoît. J'aurois peut-être mieux 
fait de m'étendre d'avantage, vu le be- 
ibin que l'on a aujourdhui d'être averti 
de lè tenir en garde ^ contre cette forte 
deraîfonncmens. 

On voit tous les jour^ demaMioftê* 
tes gens traiter (ans^ Icrupule d^ Ariens y 
de SoctHÎefts , de Detjies , S Athées & 
de Libertins , d'autres qui foûticnnent 
des veritez palpables ^ &.q«ii dobflfint 
toutes les marques , q^cPonpemdtm^ 
ner, d*£tre fhrtâmeilt {lerfiaMto/iâè^tt 
Dfvînît^ de l'Erangflc;. leoIiBmtrit 'pakL. 
ce qu'on n'a rien de bon à Icurtéporf- 
dre, ni àleurobjcâer. Ilfèroit bten à 
ihuhaiter que ces difèurs dMnjurcs fifi^t 
quelque téfleâcion fur lesventci que 
Ton a dites dans cette IHSertatioifvfnr 
rargumèm Théologii(ut tîiré dchbâine^., 
peut-être revîéndrokîntms d'ifnc partie 
de leurs émportcmfens^ ; pcu^étre'au- 
loient-ils hoiltc des artifices indigne^ 
qu'ils employent. Je n'ai "garde nésui^ 
moins de'les prierde la lire^ biés mai- 
niéres font trop -éloignées des leurs^ 
pour leur plaine. - 

Après cette Dîflèrtàtîott, oxvtKyQiNt. 
Wft/û/âg/'e^ ou la Science de TEtrc cw 
^/ffera/, gHc]'onnvoinmevu\ao\tcx\cxvx. 



parlé de ces madères, dans le 
me de cette BiblîothjMrHe.. 

IL Le fécond Tome co 
Pmemmaulogie y dans laquelle 
ccnrigé & auonenté quelques < 
fuivant lemiemes idées ; con 
les Chapitres VI & vu delaS 
Iln'eftpas befoin que je dilè < 
Seâion traite de l^jlme de Pk 
feconde des Anges bom iff nun 
la troifiéme de Dieu. Ce fbn 
fortes d'Intelligences , qui n> 
connues. Mais il ièra bon d 
on mot Que Ton trouvera, d 
dermeiedeâiop> unabie^éde 
pent appeller la Théologte A 
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ne vient du même Dieu , qilî nous a 

donné la Raifoii , & les lumières qui 
en dépcodcac. J'ai même ibuvcnt, le 
danslitLoglque&id, étald les preuves 
générales du ChrilUanifine^ fans cp faite 
Tapp li cation ; dans le dellcin dcdîlpor 
fcr iiiftofiblcmen: les eipritsdcsjeuu«s 
Gens, qui lifènt ccuc elpecedelivrcs^ 
en ibrtc qu'à incfure qti'iis péuarcnL 
inicut les principes de la Philofl^hie, 
ils fc [rouvent remplis d'idées gui les 
conduifcnt tout droit à reconnoitrc, lit 
\enic de la Religion Chr<!cienitc; non 
feulement par coutume, mais par rto- 
for). VoyeilcCh-viii. de la ll.PaP^ 
tic de ia LogitjKt, &lcCh.viii. dcl^ 
III. Sedion de la PneunMtQhgu. Je 
fuispcrfuadé qucmieuï on raitonncra» 
plus on rcconnoîtra la Divinité da 
Chriftiaiiirme, tel qu'il fc trouve dan? 
le Nouveau Tcnamciit ; car pour ce 
que le* Scholaftiques y ont ajoûtiï, 
comme il n'a aucune liailbn avec le 
refte, je ne croi p;is que nous foirons . 
obligez de le défendre. 

Il n'y avoit rien à rctoocher dans 
la Phikfi^hU Orientale , qui fuit ; 
mats j'ai ajouté quelque chotc dans 
les Notes iur les Oracles , & dans 
l'Indice , taiU en. ceite Eàtooa^ "^V 
h lecondc 



aroics ac comgez ou aaug 
les. Oblervations du CoJ» 
ftu Mr. Hmygens , qui n' 
près la féconde Edition de 
que. Cela regarde prînci 
grofièur & la didance des 
Fégard du Soleil ; que Mi 
marc^uées ^ avec plus de pr 
Pon'n'avoit fait auparavant, 
forlker lànjcflus une idée b( 
magnifique des Ouvrages d 
ne R)nt ceux , qui les font 
fc renfermez dans unefpac 
La icule étendue de nôtre 
paraîtra prodigieufè, (i Te 
pour aller feulement depu 
re au Soleil , il fàudroit v 
à un boulet de Canon , qu 
ment vite. Cela étant fu| 
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rc en ccnt-cinquaiitc ans, ou environ, 
ou qu'elle va cent cinquante fois plus 
vite. Quelle eft Tirharination qui ne 
foît efîrayéetfunc fîptoâîgîeulevittdffc, 
dont néanmoins les hàbitansdeialXT- 
re ne s'appcrçôî vent' point ? -Gêiix qui 
ne favcnt pas les raifons de ld:pçl3n- 
teur, jugeroient par là, que ce qui ft 
trouve dans la furfece de la Terre dc- 
vroit être jette çà& là , dans le vuîde de 
fbn Tourbillon ; maïs plusibntnpiivc^ 
ment eft rapide , plus les corps- pcÊlhi 
doivent être poufloj, parcéil=3cqu?lbnt 
plus légers, versfk fupeffide. Ceux 
qui ont crû que la matière du Tourbil- 
lon du Soleil étoît un fluide , qui fiiîlbft 
quelque réfîftance aux corps, qui y na- 
gent, ne ËHiroîeht rendre TOÎibn de cette 
donnante vîtcflc ; qui- eft toujours- Ht 
même, ou au moins finsdîmihutîbn , 
qui fbit fenfible depuis le conuhênce^ 
ment du monde. 

Mais pour revenir à la grandeur (Je 
l'Univers , on a fujet d'être ftin d*àd- 
mîration, fi Ton pcnfeque ce prodigieux 
Tourbillon , eft moins qtfûn point; 
S on le compare avec totiteTéteiiduc 
du Monde entier, dans laquelle on tic 
Toit aucunes bornes. Si nous ç^oriiocNS 
i prâfcnt dé nôtccTrecver^ & q\3LeNK©c&r 
nllaâlons toujours «v irgtie àicwtc ^^ 

Q 6 ^^ 
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IV. D AN S le quatrième T< 

cft traité des Plantes-, dc»Aniin 
enfin du Corps en général. O 
coutume de commencer la PI 
par où je la finis ; mais j'ai d 
la Préface ce qui m'a cngaeé à 
renverfemcnt. Ccft que 1 on 
pas trouver afièx de prindpesgé 

3 ni foîent aflùrez , pour rcndr 
es phénomènes de tous IcsCc 
par confcquent on ne: peut pa 
la méthode Synthétique y en- ^n 
cette Science. On ne peut fài 
chofè que propofer les proprict 
rfcts des Corps , gue Ton con 
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Sciences abllraitcs , dans lelquelles oïy 
tire de quelque peu de principes géné- 
raux toutes les conféquences , dont on 
a beibin. Ma Méthode a donc é^ de 
dire de chaq^e forte de Corps , en coni« 
mençant par les plus (impies , ce que 
Texperience nous yfait voir , & de con- 
jeôurer après cela quelle peut être la 
di4>ofition intericuse de ces Corps ^ qui 
ed la cauiè de leuc ef&ts extérieurs; 
& d'avertir fréquemmem le Leâcur 
qu'il fè gardât bien de confondre les* 
conjeâures, avec les veritez afliirées. 
Cela étant fait ^ je traite de la «UR^nae. 
manière des proprietex générales des 
Gerps, ou de celles qui font commu* 
nés à un grand nombre. 

J'ai ajouté à la fin de cette Edition 
un petit article intitulé Coronis de Uti" 
litMte Phsfica ; où j'ai tâché. de faite 
voir que la .coniideration de la nature du 
Corps , jointe avec ce que nous (avons 
de no$ Ames, nous conduit tout droit 
â rcconnoitre qu'il y a un Dieu , qu'il 
a créé nos Ames y & que nos Ames 
Ibnt immortelles^ qui font trots gran- 
des veritez, (ur lefquelles toute la Re- 
ligion eft fondée. Il paroit.par là que: 
kii bonne Philofophie & la KévclatLow. 
s'accordent par^'tement txvt&tî^\&\ 
puis qn*oM ne peut reccvok Ym^^ttcÀ^ 

G t « V 



une il belle lymmecnc ciiucic»pa 
Je n'en dira pas davantage, parce 
vaut mieux que ceux, quivoudror 
CCS additions, leslifent dansTOrij 
Elles font courtes , & fi la ma 
dont je les propofe n'égale pas Te 
lenoc du fujet, lachôfe mérite pa 
mémequ'on r^xamiric avecibin. 
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MEMORîE REGOND 

dair anm lôo^./im air amio 
rf ViTTORlO SiRi. In j 
1677. en V 1 1 1. Volumes in 4. 
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Chrïftiamjfima, AW AhczzaRealedcl 
ScTtniJftmo Prencipe Gaftone di Bor- 
bone^ Duc a d*Orlea»Sj ^c. Zio del 
Rèj Generaliffimê deW armi Çff Capo 
dfConfigliL InCafaUié^^, ^ rul- 
ùmi 7'omi in Parsgi 1674. Cil X II I. 
Tomes m 4. qui fc relient en XV. 
L^UH y r autre Ouvrage complet 
fe trouve h Amfterdam chez Henry 
Schelte., 

L* A B be' s I r I , natif de Parme j 
& habitue en France , a fait plus 
de bruit , après là mort , que pendant 
Éi vie. Quoi qu'il fût Hittoriographe 
du Roi de France , par la faveur du 
Cardinal Maïarin , & qu'il eût une pcn- 
fion confiderablcdecc Prince ;, la mul- 
titude des Volumes qu'il a publiez, & 
la Langue dans leiquels ils font écrits, 
qu'on ne fait pas communément en 
France, empéchoicnt que beaucoup de 
gens nelesachetaflcut, & ne les luflcnt. 
M^iis le débit , qui s'en cil feit depuis 
€n Italie & en Efpagne , a fak qu'on 
a aufli commencé à les rechercher en 
France, & dans les paTs même du Nord- 
II avoît commencé par fbn Mercure ,. 
qui en X V. Volumes fn 4.. ne rcnfet- 
me que l'hîftoire d'envitou tvcwÇ -aw^v 

Avoir ^dcpm Ton 1649, ■i>xîc\j3Îi\6^.- 



tinuer à taire imprimer cet Ûu\ 
Au moins après avoir publié fès q 
Volumes du Mercure, il mit au 
fès Memorie Kecondite , qui coi 
lient THifloire des (uiorante pn 
res^ années du fiecle AVII. de 
que les^vint-trois Volumes de (es 
vres ne renferment que ce qui 
paffè dans refpace de quarante 
ans. On trouve à la fin du V 1 1 1 
me de Tes Mémoires, publié en i 
que fi l'Auteur eût dilpofë de la 
(c des Imprimeurs , comme il < 
fait de (a plume , il auroit fait { 
trc , avant les Mémoires , les trois 
cures, qui formoicnt les Tomes Z 
V V >jr Y V r. Ces Mcrcurcs 



^Auteur de laviiZcl^ "^i"^ a dî 
Aii^tcrdam en ,2 J,^ £*^o«de fois à 

'Primées, &?.''** ^^'ations^ 



* Auteur , qjiAtvâxt. 
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f I n xxiuiuirc ac j^raiicc- 

7j POUTCClJcdctOUtlCK 

^ pc ; il n'étoit pas ftd 

5T tout laconftifîon&lcé 

5, un fi erandRecueuîI. 

w ^«jct de fc plaindre de I 

l y, écrit mal la plupart d< 

» près des villes & des m 

yy cepté lorsqu^fl $»agîtdc 

5r italiens i i^hw que V 

* w dans les meilleurs Au 

i ■»? pais ; qui écrivent les : 

il " "\^ J^s les prononcent , 

r.^^,?-"^^^- Ceux qui lîî 

t«c d'un feul de ces voli 



uoîtront que ce jugemc 
? ?!,"^" » ^^!^ de veritab] 
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L^rançoifcs , publiées Ibus le règne de 
Louis XIV. 

I. Avant que de commencer l'Hî- 

lofre du iîecle XVI I. Siri feît une 

î(pccc de préambule , concernant la 

jrandcur de la France , & l'origine de 

es démêlez avtc la Maifon crAutrî- 

:hc; parce qu'en effet cesdemcleï font 

me grande partie de cette Hiftoîre. II 

'attache particulièrement à ce qui fc 

>aflà entre les François & les Efpagnols^ 

bus les règnes de Charles V. & de Phi- 

Ippe II. &va}u(qu'au commencement 

3c Philippe III. fous lequel laMonar- 

*îc d'Éff)aghc alla vîfiblenient en dé- 

adence ; au lieu qu'elle avoît eu le 

cflus , fous les deux règnes préccdens. 

lenri I V. étant devenu maître tran- 

liUc du Royaume de France, travcr- 

fortement lesEfpagnols & leurs Al- 

tj && préparoit même à faire une 

erre ouverte à TEfpagne , lors quTl 

tué. Siri en repréfcntant l'état & 

lifpofition de ces deux Monarchies , 

ublic pas de marquer les intérêts & 

•naiîmes des peuples voifîns. Après 

, îl entre dans l'Hiftoîre des brouïl- 

s qu'il y eut entre Henri IV. & Char- 

îmanucl , Duc de Savoyc ^ dès \t 

Tjcnccmcnt du XV II. î\ec\^j ^ 

? lie en faite le fil de les Mévwovc^^ 



J )} „ les pfcmicres Enfeigr 

\ ? „ pies parurent dans le 

çoifcs fous Louis J 
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[t ' - caflcr les Franc-Arch 

ij I l les VIL avoit établi 

■ : 1 y, de vint-deux mille h 

Iî Rager le peuple à cul 
^ le commcrcr;- pcndî 

: ^ Noblcflc feroit empl 

u ,1 ^ de la guerre. Aînfi,d 

fl i „ & fes fucceflcurs i 

iï „ Suiffes , qfli acqjiiiren 

► „ réputation par leur b 

îr ^ furent en état de fi 

5 ^ Empire, s'ils avoien 

I ^ de Toccafion. Maiî 
^ fe propoferent aucui 

j!l| „ cune grandeur pour 1 

Jfc „ Chacun fe trouva 
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oient la giierrc comme un com- 
rce , en forte que leur monde 
Qt à vendre , ils prçnoîent de 
gcnt de toutes parts , & contri- 
«cnt ainfi à rcfclavîigc unîverlcl. 
puis la défaite de Marignan , & 
lois que les (èntimens de Zwingle 
; été introduits parmi ces peuples , 
ont encore empiré, & ont vendu 
s comnuinément pourdeTargent 
r iidelité & leurs vies. OcHiinic 
Nègres de la Gukiée vendent 
lis gens, pourletravail des fiicres 
des mines : les Suifics ie vendent 
rmémes à d'autres Princes , pour 
itcnir leur ambition , fans em- 
qrcr jamais leurs armes , pour Tin- 
et communie TEurc^; conwne 
kur importoit peu , quel le Puîf- 
ice Vaugmente , ou le diminue, 
fiant à l'inégalité & à la fterilité 
leurs montagnes , depuis ces ca- 
ettes aflbrées, ils nourriflènt, par 
levées qu'ils accordent auxEtran- 
rs, les incendies des guerres qui fe 
>andent 4e toutes parts. Néan- 
am le Duc de Biron ne les CToyort 
Uement invindbles , dans leurs 
antagnes , & ne pouvoit fouffrir 
e les deux Couronnes fupportaÂ 
it les mauvaifes manières & \^s 

Vttr 



T» 



voir ici, qu'il les Diainc ua^v^xi 
leur monde aux Puiilànces V( 
fans prendre aucun ombrage < 
aggrandiiicmcnt , ni fans & m< 
peine de d(5fcndre les plus foîbl 
détenir la balance égale entre l 
verains, de qui il y a quelque 
clperer, ou à craindre. On vt 
de quelles Puidànces il veut ps 
c'eft aux Suiflès à y fdre une 
réflexion; comme ilfcniblcqu': 
mencent à le faire prélèntem< 
quelque façon. Dieu veuille 
foît encore allez tôt ! Il n'y a r 
logicn, ni Jurifconfulte, qui a 
cette milice mercenaire , où F 
paee à fcrvir une Puilïàncc Et 



j- 
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vîâoîre qull remporta à Pavic, îl n'a- 
cheva pas de foumettre les Princes, 
entre qai l'Italie eft diviCfe , & de ce 
qu'il relâcha François I. de peur de 
perdre fà rançon , fi ce Prince venoit 
à mourir dans la prifon. Il prétend 
qu'il lui étoit facil^^ en le retenant,, de 
brouiller la France & de s'en rendre 
maître, auiD bien que de l'Italie. Ce font 
là des problèmes allez difficiles à réfou- 
dre, & fur lelquels lesPolitiques peu- 
vent exercer leur efprit. Il blâme aûffi 
beaucoup Ion âls Philippe II. qui, par 
une politique mal-entendue , perdit la 
f lus belle occaiion du monde d'aggran- 
dirfkpuiilànce. 

Il fiût auffi* ces réflexions remarqua- 
bles furlcsdiflfcrensperfonnages que le 
Pape eft obligé de faire. „ Le Pape, 
„ dit-îl , doit foûtenir trois pcrfonna- 
„ ges difFerens , dans la grande fcene du 
„ monde; celui de Souverain Pontitc\ 
^ celui de Prince puîfiânt ai Italie, & 
„ l'un & l'autre tout à la fois. Quand 
^ Paul III. envoya douze mille fan- 
„ taffins & trois, mille chevaux au fc- 
„ cours de l'Empereur , contre les Pro- 
^ tdftans ; il fc conduifiç ^n Pontife 
„ zélé, (ans pclifer à la Politique, <\\.û 
„ le lui dcconfdJloit, ni à ce qvù cow- 



^ œis d'Italie; |haixeqiié k 
^' ti€xc codinmmi éok éUàp 
^ àtUkfSamej SiàcVoSaSo 

^ tôm htsaiinccs Cbmok 
^ yod&nt bnvôionctit , ;b 
^ ineot les GtiAmtiL kSj 
»j^^.1^ afiàires deJÉ Vat 
^Tmvoit rintcrêt de l'Etal^ 
^ lui de la Religion^ &c. 
^ fixs Tun de ces deux tev 
y^.ytoppofê à l'autre, ac 

« yoirsd!imrapeyOii viole 
H I^MCcd'Italie^ & rinterâ 
„ & la Politique font jCbuTcn 
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toute l'Europe à quinze dominations , 
où il y auroit fix Royaumes éleâifs , 
fix focceffifs , & trois Républiques , dont 
Tune lë nommeroit République Duca* 
k, & les deux autres Populaires. Tel 
étoit encore le dedcin de partager l'Eu- 
rope, entre trois Religions dominantes, 
qui auroient une égale puiflànce & une 
égale étendue de terres. On ne peut 
en cfTct guère douter, que ce ne (oient 
là des projets chimériques. 

Il dit enfuite que ce qu'il a à dire du 
règne d'Henri IV. ne regarde prelque 
que des n^ociations & des choies , qui 
fe font paffîes dans le Cabinet. Il en 
a fu le fecrct , parce qu'il a eu entrée 
dans les Archives , dans les Cabinets des 
Rois & des Princes , & il afTure qu'il 
donne fidèlement au Public ce qu'il y 
a trouvé. Il y a beaucoup d'Hiuoires 
de ce tcms-là , qui font trcs-peu rem- 
plies, depuis l'an 1601. jufqu'àlamort 
d'Henri IV. parce qu'il ne fc paflà rien 
alors de fort confiderable , que ce qui 
concerne l'hiftoire de l'Interdit de Ve- 
uifè , de la trêve du Roi d'Efpagnc avec 
les Païs-bas, & de la fucceflion de la 
principauté de Clc\'es , fur quoi il y a eu 
pluficurs Relations imprimées, osri ne 
s'y arrête pas beaucoup, nou pl>is cjii ««cïi. 
auaeschofcsj gueronpouvoVtXtO'rfcc 
7iw //^ H à^v\^ 



ceux QC IVll. «•» Xfv*»* —— --y- 

baflàdeur de France à Rome 
qu'on ne pouvoit rien trouvi 
Hieillcur, ni de plus ^uré. 
chc au reftc plus volontiers î 
des négociations , qu'à la de 
des combats , qui ne peut être i 
peu de gens; au lieu que tous 
fc mêlent des affaires d'Etat 
profiter dans la leéhirc des négc 
Quoi qu'il mêle dîverfcs choies 
voilîns de la France, il ne faîi 
Hiftoirecomplctte; maisilraii 
kment tout ce qu'il a pu trouva 
curieux, & de moins connu , 
l'an 164O. auquel fbn Mcra 
mënce. Il cite beaucoup, dani 
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ourtant curicufe , jjfgaéàbk & utile , 
une il le dit ditfts APréfiice. Il 
lë ué^iooim ^ .les j>eribnnœ 
îes dans la comiQiilàace des affai- 
TEtat en Itiilie n'ayoicnt pas des 
imens avantageux pour ces Mercu^ 
JbréonQmains ^ où ils ne trouvoient 
les évenenieQS tes plus vulgaires. 
scelanercn4>échaffiis de faire cet- 
Dtrepriic, parce qu'il crut pouvcxr 
édier aux défauts que Ton y trou- 
. La méthode d^ Mercures lui 
[bit, en ce qu'au lieu d'inférer la fub- 
cèdes pièces, dont on parle, com- 
on fait dans les Hifloires , on les 
>orte toutes entières , ce qui fàtis&it 
icoup plus la curiofîté du Leâeur. 
inmoins quoi qu'il en difc, il efi cer- 
que quand il y a beaucoup de pie- 
entieres dans un Volume , comme 
s ks (iens , cela caulè de l'ennui au 
ileur ; parce qu'il y a toujours beau* 
ipde fuperfiuitcz, & de circonflan- 
inutiles. Il vaut infiniment mieu): 
on Htfiorien raconte lui même ce 
[1 y a d'eflèntfel dans une négocia- 
1, ou dans un événement, & qu'il 
voye les pièces à la fin du volume ; 
u: la véri6cfltîon deoe qu'il à dit ^ & 
u: làtisfàîie la cono&6 de&IidâûèQK^ ^ 
i&uAtttoie ie les vcMT , coimon^'^^ 

H 2. . î^^^ 




tes les Ecrituies^ » 
Lettres qui totnbent ci 

ibrtis des Cabinets des 
SS des Auteurs feru 
ccquiadonnéhcu^àj 
le volumes, pour neu 

riict fouvent des tra 

^'"îS's'eft pas ooïrt 
lcsévcnemens,«» 

M pîcocs dont on vi 
Sc&héd'ym^ 

iwtifsdctoutce^ 

'Ser de fimp^5 
«îfrtns.&lesdcflcu 



CHOISIE. 173 
feulement par les Minières , qui avoient 
inanié les affaires , mais même par quel- 
ques Princes. La qucfiioii cil s'il dit 
la vérité en cela^ car il n'cfi pas iàcilc 
de croire que Siri , qui demeuroit à Ve- 
nife , quand il commença fon Mercu- 
re, & qui demeura cnfuitc à Paris, ait 
vu un grand nombre des Princes, dont 
il parle. 11 pourroit avoir vu plusfe- 
cilemcnt leurs Ambafiàdeurs à Venîft 
& à Paris. Mais fuppofé qu'il difè la 
Tenté, au moins à quelque égard; qui 
jious aflurera que ces Princes & ces Mi- 
niilres ne l'ont point trompé ^ Il croit 
que fenza mta di jacrilegQheJlentmiatO' 
re dir nom fi puà che i Mimfiri isf f 
Prencipi meàèjlmi habhiano âduUerato 
la V4rttà de^ imi\ „ fkns deveiiit un 
^ Cicrilegc blaQ>hemateur, on ne peut 
^ pas dire que les Minières & les rtin- 
^ ces eux mêmes ont corrompu layc- 
„ rite des faits. S'il difoit qu'il n'y a 
qu'eux qui foient cxaâement inifaruitt» 
^es motiis qui les font agir, & qui en 
puiflcnt inAruire Içs autres , s'il^ypur 
loîent dire 1 a vérité , tOufi : le moii^cï .en 
tomberoit d'accord; mais il n'y a gu&- 
rç de gens, qui croyent que ces Mçs- 
fieurs - là di(ent toujours la vérité , & 
Sk-i lecroyoit moinsqueperfonBCylaî 
qui oc rapporte qu'un tiilu de fourbe- 

H 3 tv;:s» 



lient tout le reftc. 

Quoi qu'il en foît, il ctt certain 

nV a aucune Hiftoirc du ficelé X 

où il y ait tant de faits & de pîccc 

thcntîques, que dans les Merc» 

Siri & qu'ils peuvent infinimei 

VÎT a ceux qui en voudroîcm 

VHiftoire. U commence fon pj 

Tome , par repréfentcr Torigii 

ffuencs que la Couronne de hr 

eues avec celle d'Elpagne, & la 

fiticm où étoîcnt en 16^- toi] 

Pmf&nccs de rEurope à leur 

En fuite il dît en Abrc^ ce qn 

arrivé depuis l'an lôjf , jufqu 

i6ip- après quoi il fait Ihittc 

^^^^ru%%^^ ^vf^nemens arrivez i 
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de la France y Se l*on trouve paitî> 
lioement, danscès.VokiineftT iâûix 

Minifterê :da Gaiidiitttcteli&^ltèd ; 
le oonunendemcnltdp œltit âxiCat" 
al Mazanni: :A r^^g^-du premicty 
n dit aiIb£l3>feiTiiâit Irivèritédtdans 

M/maires & dans Hs^ Méf^urés ; 
ce qu'il vlj avoft aocutf danigct à la 
couvrir ^ dan^ le ùxtii txiaptX il a 
'tu Ilniâumatt4x^tt:pI«o>kGdfi> 
ud Mnarîtt^ i^tri il ^^citAtVmi^ 
ion , & lËus IcMmiilde^deiqtid II 
lunenç^àécrmlfi&ilfinr^o^j^ ^ 
[1 avoit au réfte t^oa ayûncages cbn^ 
niables, fop ceux qtâ ont rcbuieuitlf 
MercMtes Fréotfùis & HollmdotSy 6l 
ceux qui fcnirencûre kojoiu'dlUii àb 
itdables rècueàîlsncn Holtàndltl lie 
mîer c'eft ^a'il: fré^entoit diâslper- 
ines du prennor. ordre, &'qiAitf lut 
Timumquoit des Ecrits, queroiïiic 
roit pas; communément,- oattô^'tl 
lit tout ce qui poroiflbit ci>'pub(ft 
Fjauieo:& dnHàlsd.: CarFjfiJM ff 
nime. rieti de covfidetiablif-'qai^ life 
rieux, & fur toué les MhiidrdskMs 
Dçes ne voyent à Venifè & à^^Pâris. 

contraire nos Auteurs Modernes 
voyent guère que ce qui eil corn* 
in, parce qu'ils n*ont.prefqua aoctin 
nmccce avec les Minifii:ts desPtm- 



\ 






pcrlbnne ne le feit aujôur 
Le fécond avantage de 
\ ' qu'il ne travaîllok pas paru 

' . ne publioit pas fcs Volume 

1 ^ de pouvoir être aflfaré des 

l i il parloît , & d'avcMr des R 

T i circonûanciées & plus fûrc 

.: j mieres nouvelles ; qui fo 

I ' ment très - confufes & trè: 

! dans leurs circonftances. 

^ Volume de fes.lVfcrcures 

r i me les évenemens de i6 

i,\ ne parut que Tan 1648. 

encore plus tard, aprcslei 

y raconte. 
Le troifiéme , deft que 

plus firns. vnlnmrc . Il v r 
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renvoyé les Aâes mêmes à la fin. Mais 
ces Aâes , de qudle madibra. qu'ils 
foicnt rangea, ne Isàûknt pas d'être des 
moiiumens publics , par lefqucïs la 
Podcrité peut s'afliiicr de la vcrké..dc 
quantité de faits. . > ■ ^ * 

C'cft ce qi;i*on avott i dure des Mémo- 
rie Recondiu te du Mercurio de Skri^ 
pour les faire connaître à ceux qui en 
ont ouï parler, mais qui ne les ont ja- 
mais vus. Il y a afTez peu de particuliers, 
2ui raient completdans ces Provinces-, 
[encore moins de Ldbraim. On trou* 
▼e néanmoins aflê^conmiunément les 
trois premiers volumes du Mercure^ 
qu'on avoit contrefaits à Genève, &les 
quatse derniers des Mémoires^ qui ont 
été impwnez. à Lion ,■ en plus grand 
nombre que lesautrcs y mais- le refte ne 
& trouve plus à acheter à part. Il a^y a 
pas néanmoins ^nde apparence, qu'on 
rimprime jamais ces Ouvrages. Œla 
demanderoit de trop grands frais,. ft-Ie 
nombre de ceux, qui lifcnt ici*, ou en 
France t des livres Italiens, ell trop pe- 
tit, pour en vendre la quantité quMlfau- 
droit. Ainii ceux qui font curicsxid^jh 
voir des^livrcs d'Hifloire , & qui peuvent 
.trouver des exemplaires complets de 
ceux de Sirij font biendclesacVvcxsi^. 



r » 
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Ciacon, depuis Aleie^uKireV L ji^u't 

Comme :CçttçJB4Htefty«lte^n)j>j«tr 

on penfa bien tôt i en'doQnqnmegUr 
tie. Jérôme Âlemfiire:yii^ffè»$l^lïKitt 
LoMtslVadimg furent cbàtgegC.cilQteYPii!| 
cet Ouvrage, & d'en corriger les:fiia-' 
tes. Mtis Andrd VitpifrflTi MJtfM 
mmd Ugbel y , filent:. £9 plufrjdç 'por« 
fe£Hon& , &; y :ajoûtCcent d^fiQot^^ 
avec les Papes & les Cardinaux , qui 
ont été depuis Clement-V 1 1 1. ju^u'en 
1630. que la féconde Edition parut; 
ou jufqu' à Uxbain V 1 1 L On: peul 
voir en détail ce que cêi. deux tleràîets 
Auteurs ont ajouté à Cioiom^ àiiitfi la 
Préface Je VittortlU ;. quijA à la tête 
de cette Edition , & quç. l'oa â ioiprt- 
œée dans la troifîéme. 

Malgré la revifion, dont on vient de 
parler, il étoit encore demeuré grand 
nombre de fautes de». Âateutf:, ou des 
Imprimeurs,- dans la lècopde Edition-;: 
.qiie Ton a corrigées dans latroifiéme,. 
où l!on a auffi ajouté la fuite des Pïq>es 
& desCardinaux jufqu'à Clément IX. 
Outre cela AHgnftin Alidotni Jefu'ite a 
ajouté de no.uveUes aote$..à celle» âfi 
yittorelli y. où- il corrige -:£c fuppléé'ce 
qpi manque, âc relève plufieuG^âL\]iXfib^ 
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leur tems ; on en peut tirer beaucoup 
de. lumière, pour les faits & les dates, 
qtd foqc td exf>rixnée8' «vcèifoin; Oi> 
peiit aroir des difficulté)^ for lè'tçmps 
de la crâitîon-&de la mort des^ uhs'& 
des autres , iUr le tems- des légations 
des Cardmaux , & fur d'autres < choies 
femblables ; dont on ne peut trouver 
la (blotioh , que dans des livres com^ 
me celttî-cL . ■ '• 

Ont a aufiî un autre Ouvrage de ta 
même Ibrte, eti cinq volumes fxf./o/ro, 
maïs plus petfts que ceux-ci , intitulé ^ 
GeJiaPojttificMin Romanomm , à S, P^- 
tro Afofïolorum Principe^ ufyue ad A- 
kxanàrjim f^IIL éutditii PontificHin' 
imaginihus ad vhum être excnlptisy fttnr 
Kerogtyphicis \ nutnifinMibus , fignii^ 
figillh^ &c. Au£lwe Joanke Pa- 
L A T 1 JM.D. Pkiatta Collegiaue 
S.M^ M^tris Dominiy ArçlftfresSyterù 
eJMfdem Congrtgatioftis ^ êbm m f^eneto 
■Liceo jHriJfrudentiiie Profeff&re^ nunc 

Prrfejfore ac S.C.MJltftoricù^ Comfi- 
Hario^ &c. A Venîfe en 1687, 1688 
èc 1690. Ilyabfen de l'apparence que 
Mr. Palazzi à profité^ de l'ouvrage de 
Ciacon , & de fts Continuateurs & 
Commentateurs , quoi qu'il, ne (uive 
pas la même méthode. Il fait l'éloge: 

H 7 ^^ 






j veté du langage, dont A 

v'eft appaccauaient pas fi 
Huit despotes , poui 
infcriptîoa , où ii racon 
iBcrmes plus^finiples , & ci 
4 ] pour rappuycc. Les fie 

fi>nt CQ tailles-douces , c 
que point, depuis S. F 
Alexandre VIIL 

On ne peut pas s!fem| 
en compilant ce&*figuï! 
'^ I seflcmblent fouVent poi 

*' ' unes aux autres, fi Ton 

les des derniers-Papes.'. 
K de Papes anciensi^. auxqi 

L point dVmét ;. mais a 

Yoîr donner à & Pierre . 
coM a deux..Glefs & ui 
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\ i deux ,. & dans Mr. Pa 



CHOISIE. 183. 

qu^ils veulent. Ils font encore 
Ù% aotidsitent,. enfà^avcuo, Tu^ 
Importer des aoncs ^ qisi m'âbiti 
innu ea ce teni94à.i Ce font 'des. 
»^ comme dîfoît SiltcV.ûnem* 
er fmr riJirc ifavii y ^ it^attma^ 
mttL 

Virn^y nirautoeneiefont pas^fort 
a> peine de profiter des découvert 
jne Toiï a £ilccs dan» la Cbronolo^ 
xlicfiaftique^ lÛt^Pëldw dit oue 
m ayoMtJiegé 5; swt À Jemfakm 
^ms a Axhocbe y Jiegcof à Rsme 1^ 
mms ^ 1 7é.j<mrs ; em.ttmf^ zooms 
riXfomrs; i^qt^étucttMjieJesSMt" 
PS frafiejr/.taMt' éPanJt^eTy Àcanfe 
révn^auir e/kdMe^iHwfi.^J^ 
jfit^ De ù^viemt^ ajoûte-t-il , U 
me de crier am caurmfmmestt des 
t: Ttcs^dûit Pc«, TOUS ne rer- 
as lesannées de S. Pierre. Ciaam 
\ peu prè& la mémcLChronologie. 
mçmieremcnt on pourroit nier 
kPierfiC ait été Evéque^ en aucun 
DÎÉ ; & ea fecond lieu,, on pour- 
kniandet dca preuves fblides du 
. auquel on dit qu'il a ficgé dans^ 
ois villes que l'on nonune. Ont 
iënaflucé qu'on n'en pourroit don- 
incune^ qui fftt tiiéêrâ?^KfiX<CQx%. 
» de Rk^ On. pcvit tfiuftnaSxt V 



;4 



j 1 nierc aimée duquel î 

•' 1 Martyre. Oeft. ce q 

, 1 irès^en noontié dan 

{Bm-êmni. ..Mais à R 
entité de la tradition 
fcs > que Ton s'cft cr 
par un aux œterct ; 
bonne fbi des bévues 

!.; \ pottvcMr tiier quelque 

j { Au Conunencemei 

1 || S.Picrre,Wyaunc& 

' "' ■* qui étoît dans la prcn 

qui eft encore dans h 
n'ai vu qiiccesdcux-1; 
les yeux en écrivant c 
fût facile à corriger. 
;3 .8 avec raifon IJidore^ c 

'i jbN nés Liv vu. c.ç. av 
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put. Dans rédition que j'ai d'^«:/ûr<f^ 
qui eft parmi les Auteurs de la Lan- 
gue Latfne rccueuillis par DeifysGode- 
froi^ il y a Mipfiki^ & c'cft aflurément 
comme il faut quTl y ait , car ^i<p*\i^ 
fîgiiifie un chapiteau^ plutôt que Ta tâtc. 
Mais je croi que C'tacon avoit Ixeii écrit 
xf^itxVf & qu'il y a ici une faute d'Im- 
primerie , que Ton auroit dû corriger 
dans les autres Editions. 

L^Âuteur tire la vie de S* Pierre, 
non feulement du Nouveau Tefta- 
ment. & d'Autïeurs andens, mais en- 
core ae StmeonU Metafhrajie ^ & d'au- 
tres Hiftoricns fabuleux , qu'il cite, après 
'Baromns ; comme fi l'on avoit autant 
de fujct de s'y fier. qu'à S. Luc , oit 
qu'à S.Paul. Néanmoins après avoir 
i^dievé fà Légenâc ^ il nous die q^u'il 
avoit lu plus de cinq cens Auteurs, 
pour &ire là vie de S^rierre; defqùels 
il auroit mis les noms , fi cette lifte 
iTavoit éxA trc^ longue» Le mal eit 
que ^ k^ Hvott tous nommer, après 
ardv-mîs les noms àt^ EwmMUJies ^ 
de S. J'm/ V de S. Ckment , ôc peut- 
ètrt de deux ou trois autres , il ne s'en 
feroît pas trouvé un feul de plus ; en 
aui Ton pût fe fier touchant quelque 
raie, concernant la vie de S. Pierre, que 
les précedcns n^euf&nt pas rapporté. 



ordinairement contraires à l'Ai 
telle qu'dl la tradition du vc 
S. Pierre à Rome , fous TE 
Claude y & de Ion prétendu E 
Romain de vînt-quatre , ou de 5 
ans ; que d'habiles ^ens , Cat 
& Protellaus , ont uivincibler 
futée. 

Mais ce que Ton vîcm de < 
fautes Chronologiques & HUt 
qu'il y a ici • dans la vie des 
Ê véques de Rome , n'empéchi 
cet Ouvrage oc Cok très-udle> 
je l'ai déjà dit , i ceux qui 01 
d'être itâruits de quelque ch 
concerne les vies des Papesd^ 

iaJ%Ml«M« ^^tM» 1mA*« -~-^1^ >*/^11^«K . 4 
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ARTICLE VI. 

. ANTONI I vahDALE Dif 

ftrtath de f^era ^ Falfa PropheM^ 
Amftelod. 1696. 

^ O us avons parle dans rArtîclc I L 
*-^ du III. Tamc de cette Biâliotbe^ 
ntCboifUy d'one partie des Ouirrages 
e Mr. Fam DaU ; il faut préfbntement 
arlerdelafiutC', comme nous TaTons 
romis. Nous y joindrons qudqae^ 
smarques^ pour c(xifirmer ce que ^c 
'Auteur ; ou pour Id propofcr^ nos 
ifficultei , fur quelques endroits^ La 
)iflèrtati(Hi qui fuit eft celle de la'tjra^ 
fJcùfauffiPrffhetU. ËUeefl^^C 
a 4eiix MtticiS;^ daus ■ la pvettlieré<â«s^ 
ueUes rAutcuif traite de lavrayePrb- 
hecife, & dans la féconde de la fiutfl^i. 
I. I. Apré^ avoir rapporté ce que 
doïft dit, Dftut.xviï^, f3r dc! rétSK 
Uflbnent de» Prophicces qtnl^pMniiet 
uz Ifiaeliles, &' delafmârqutfilijutf- 
i onjK>urtQkc(mn(^tieles' Virils ai les 
^auz P)?ophetcs ; fivô&, ptf l'tf^^vfie- 
nent de leurs Prophedà ; pour édair* 
ir davan^^e les paroles de Moïfb, 
'Auteur ate prihdpalement ^ooi icxv- 
Irojr de Jf/rrntomJe , dans & Porte de 
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commandement , avertii 
ou le peuple, de ce qu'ils 
re ; & c'étoit-là la prcmî 
leuremploi- Que fi Ton 
mifGon , ils fUifoieut un 
j miracle ; d*où Ton voyoi 

i que Dieu les avoît envoj 

' voyoient leurs Audîteun 

fement de leurs prédiâîc 
i ' de fonâion des Prophète 

f . dire l'avenir , en anno 

t ]\ ii^, pu du malheur d^ 

fcjon que l'ont fe condmr 
fcJonnôa« Auteur, lai 
nasàccuxdcNinîve; à 
la dcftruâion > qui les m 
I; ne fe ^epcntoient. Mr. 

lil ' !| .ou'«ço»cqu*oïi.nc lîfi 

da9$ £à .^ophetie , Cha 



r. 
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, qu'il dit qu'aucun homme qui foie 
ins Ion bon fens ( * qui mentis fua corn- 
as eji) n'en peut douter, 
f Cependant îl y aeu un très-habîlc 
)mmc en Angleterre , qui en a non 
ulcment douté , mais qui a foûtenu 
rcâcment le contraire , par des rai- 
»ns , qui méritoîcnt d'^e réfutées, 
'cft le fiimcux Edeuard StiUiHgfleet ^ 
vêquc de Worcefter, dont voici les 
ux)les , dans fes Origines Sacrées 
iv. II. ch. V f . Ç. 1 1 . „ Les menaces 
de Jonas étant aufli péremptoircs , 
qu^clks l'étoîent , encore quarante 
}ottrs^ ^ Ninive fera détruite \ tou- 
te refperancc de pardon que les Nî- 
nivites pouvoient avoir, venoitdela 
perfuafion générale , qui étoit dans 
rcfpritdcshc^mmcs, que Dieu n'exé- 
cute pas fes jugemens, lors que les 
hommes les préviennent par la re- 
pcntance. Car autrement ils n'au- 
roicnt pu que fe défcfpcrer, & ils 
n'fluroient pas eu le courage d'implo- 
rer la mifèricorde de Dieu; comme 
nous voyons qu'ils le firent d'une 
manière très-fblemnelle , quand ils 
, fiirent convainais que ces menaces 
, venoient de Dieu , par la bouche de 

„fon 
* fëg. f 94. 

t J(fffrarfyeJefi^HtcKrd<\êJ^.Q. 






t 




: fée , à c»'»^. fi ceU 
Ict ou JJJ«?* pouvons 
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it fkirc , pour les réveiller plws 
complément , & pour ks porter 
vçc plus de. force à la repcntancc, 
3rs qu'ils verroient qu*on leur aii- 
ODÇoit fès jugcmeiîs cTune manicrc 

peremptoirc. Quoi qu'il fcmbic 
uc Joiias , ayant les notions qu'il 
/oit de la nature mifèricoixtieufc de 
Heu ijon. IV, 2.) & de la facilité 
vec laquelle il pardonne , pouvoit 
toire que l'intention de Dieu, dans 
etfee lèvere dénonciation de les jugc- 
oens, n'étCHt autre chofe quedetàî- 
e paroître fa bonté lors que lesNî- 
livites fe ièroient repentis ; néan- 
tipins ce n'étoit pas là une partie de 
im înftruéHon , qu'il n'ofa point 
nflèr , en leur annonçant la colère 
e Dieu^ quelque que pût ctred'ail- 
*ars Ion opinion particulière ; car 
s Prophètes ne dévoient dire que 
e qu'ils avoient ordre de dire , & 
le -dévoient pas mêler leurs paroles 
>armi la parole du Seigneur. 
^Bdquèfbîs ' tes Prophètes ne fài- 
ait qu'annoncer l'avenir , comme 
îîqtf ils prcdifoient la venue du MeP- 

k délivrance de la captivité de Ba- 
3iic, &C. D'autres fois ils inftrui- 
SBt les peuples des myfteres de la foi, 
es exh(xt(»cut à l'obeiflànce. Lc^ 



extraordinaire de Dieu, & l'a 
Tétudc & dons Texplication 
phcties du premier ordre, un 
nouvelle révélation. On n 
cela ce qui cil dit à Saiil i. 
vf. 5", 1 o, 1 1 , mais l'Auteur me 
s'agit là d'une infpiration, O 
core I . Chron. xxv, i, 3, f, où 
le des fils d'Alaph , d'Hen 
Jcduiliun , qui propkctizoien 
inllrunici.s de Mulique, fov 
Hcman&Jeduthun.' L'Aute 
ks fils de CCS Prophètes n'ét 
Prophètes eux-mêmes , m: 
noient feulement à chanter < 
ques compofez par des Prop, 



C HO.IS I E. .193 

laîtrcs les cnyoypkiijt pourint^irele 
çuplc , lors qn^ils jfy po^iydîeïii i^às aïr 
sr eux ihémc$ » &; us l^m expliquolcjat 
i Loi & les Propiî'ètîes ^ coaiiiiiî Içs 
*aftçurs & leisPoâaurs, ious^ 
caàTcftàificiit. ,].. ' 

* Ceux qui Youdrontiexaminer cette 
[Uitîercplus à fonds, pourront joindre 

nôtre Auteur Jea^t SmhJ^j dans. Ion 
ivfc Anglôis de la ^ropjfetîc , Çt^ i]t. 
t Hammcaul y ix\r i!Cqtiiïi\i2.'nyçt 
îcqueronàîgpûtçî^fesnotes. . 

Nôtre Aiitcùr «iït au refte qu'îï ii'a 
)OÎnt trouvé de pa^e dans le Vîeuj:., 
u dans le Nouv^u TeOamént, où ceux 

EiinefontquePaffei^s, bu.I^pj^ujrs'', 
îent nopunçi Prqphctes ; ce mot mat^ 
[uant partout un hpfùmçyjij^i nepar- 
c pas de ion propre mouvement, tnais 
>ar inlf>îration , comn^ S.Pierre nous 
•apprend i..Ep.I,\zi. . * 

3. Mr. î^an Dole examiné çn (vite ce 
juc S. Paul dît.^es ,Pr9phetçs i.'aux 
jorînthîens ChapJ^.xi^'^&^fij^. Ceft 
le ces denûor Ch^inrèqïïc ôom- 

tnunémciit fa notion- d'un Prophète , 
Gms infpiration. Cependant rÂuteur 
roûtîent que les Prophéties , dont il y cft . 
parlé, neibQt^uc-.des^r^ycTatioà$jcl- 
traordinaires , & qiié qiîatid S.^^^À. ficiSL 



li: 



Poi à lamauieie. 
, 'CoHiAtbttciinft» 

i Suis lè Viein Tollâi 

t tWnfcm, ■adiedt <b 

^tcûi'ilùi àVdûit 

^aiArtbrltidîrtfefictn 
^rtjjjttetfes, i>aMofcrit 
îilôovrttiôit, duî'ils 

il IX ."daiis«trf!ùn'cn,Obl 

■ Il ttHçfàmii'S ix'tsa: 

H II llttehtMt'IiXi, iii 

B II Mrf[T(î>lriil^onâivfiic. 

BU «Maâsiireinble'qQ 

I ■ ic -dif<^(!ni6RUit des 

■ n micAïUcfltW'Qi^l 
I H vil9iiOIi'<îililBlrft>fi 
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iJIhap. III, 12. & fuiv. Gai. i , 8. & 
I .Jean. I V, I . & fuiv. Aucrement ceux 
qm avofetit leJifctrmmem desEjpHts^ 
n^ureient p^ eu bdbin d'examiner Icâs 
IHcouTs des Prophètes , ils auroient Aë 
avertis i nteriefirement an moment quHls 
commençotent à parler , £ c*étoit pttr 
Qtàtc de Dieu. 

Il y avdft , dît TAtiteur , dans PEgB- 
fe primitive, non fedemcnt ctes^ens, 
qui ftfçnoienc ^'ils ëtoient Propheie&, 
a deflèin de tromper ceux qui tes'écou- 
tèient. Il ytn avoit auffi d'auoes^ qiii 
Uns avoir deflèln de tromper, l& per- 
fbadoient à eux mêmes par vanité que 
ce qu'ils dSbient étoit des prophètes , 
& fouhadtoient que les autares le cruGËiit 
auJIi; commefont quelques tms de nos 
Erithonfisrfles d'aujourdhui. Mr. Fim 
Dale croit que c'a! à ces gcns-Ià, que 
S. Paul rcçaïde, lors qu^lditÇh.xiv, 
irf.17. Si qtielctm fàffe pour ProjfheUj^ 
€u four avoir quel^mt don Hphrisiuii 
péPTfm vous , yAV/ reconnoijfe que ce 

S fi cris pnt ks c^mmUHikmeHs iU 
fne$tr. ' 

S. Paul , ïcloTi liu , ne parle niAïé- 
tnent -, en tout ce Chapitre., des 'doïte 
' A iJ înaîr e s ,. ni du ^uvertteiïitttt: t^î^- 
jnàerdel^pïïb; defefteqtedL«.^\ 
«rtseaJccr^ndcrlà-dcflus laW^W^^^ 

1 :x ÇlQr 






v^ XX \^ X yj X x^» *y/ 

\ les Prophètes avoicnt accoutume 
rlcr en public, pour exhorter les 
les à la vertu ; on a dit propheti- S 

Dur dire parler de pieté en public , 
mot marque quelquefois cela, 
es Auteurs Grecs , comme on Va 
DirfurLuc.I, 6,7. dans les addi- 
aux notes de Hammond. Il y a 
oup d'apparence que les Prophc- ' 
i Nouveau Tcftamene reccvoicnt 
ieu une difpofitîon d'efprit , qui fj 

idoît capables it propheùw ^ ou 
ruirc le peuple , en public ; quoi 
ne leur infpiràc pas chaque diC- ■ 

, qu'ils fàifoient. | 

Nôtre Auteur croît que les Ghrf>. | 

qui imitèrent au commencement, 
nrs exprcâions des Juifs , & qui 
tiucrent à s'cnfèrvir, quoi que le» 
s fuflènt changées, purent nom- 
Prophètes ceux qui faifoicnt une 
ion femblable à celle des anciens 
letes , & à ceux des tems Apofto*- g 

5, à quelque égard. C?cft ce qu'il * 

^e, par un pa^^ de l'Auteur des 
mentaires fur les Ephres de Saint 
, qui font à la fin des Oeuvres de 
«f^<?/7^, fur Ephef.IV, IT, II. Il 
auffi en pâfHuit de ceux que l'on 

(îioit Chorepifcûpi ^ & mouUtQ{û!\\k 

woît de deux fortes ; dovUV»\xvis 



5 rér , »vçc le "titre de (Sb«r 

/. CTetl Jàce que pôtte Ai 

lOMktPiophctie ; dont .N«m 

, ST, q«» l'on * *^^ °" 

i : tdas au long. ^ , 
-■ n. La TWffeitatiQn 

Proph«!tic eft heattCQup 
fc L'Auteur 1» conanMi 
que lors qu'il eft pafl* . 

SSk point dit que «fOt 
• *t tetrompoit; ma» «W 

5 i-fi nrophetie& «>«« ***"T' 
:• S ^ des hommes» « 

■' plufieufs exemples. 

*-llfettt tomberai 

^ vrai, pour la plûpa 

mai», ii^ en a un rema 
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MsTAppc^yplç, que Iç Dfragçn dou- 
« fcwi pauyofcài^Bétç , ou a l'idola- 

^moyenbde ce p^omvôweHe&fcdçs cho- 

n ft rprcaaiHje^^ . l^ Faux - pïophete , 
ui foutient cetteB(âl:e, cA aulQ ^xmïi& 
9/^ Vefftit du Démctii-v coffMWi îl P^ 
oit par Ch.xvi^ 13. & )ki)(, ^* Jeiiflu 
ontQ pas quç çcia n'aitk; été' Kop&uMrt 
« aciçiens Uèbseux,. > \ 

. jÇointneScâ dit Dctitixi^^, queJorlb 
«'ûa^aux-fwûphiste^oit imiaiica^tlov 
ft Imyt Dira vqui i^/r^â te^b^tW 
i&; TAuteuceq ooncluib que ç'^jt 
iiciii h|i ôiâinie , 9ui ^oil^ cçs nik%r 
|c& lorsqQéçèl^ arrWoji, P^f^Pt'QiMT; 
nrpachli la pieté de^IQ^'t^. ^Mhbr 
itteupçaYoâç teiitfr ta^ ]fta<âtf^ * Oft^ 
emiettanii;a^£MBaA 4e ime istel^jtr 
loles^ ea fityour dHm FautrpFQphM9«. 
affi Uen qu'en en iaiâm lut vo^9* 

Eaftifte nôlrit Autçur âûJblalid^r^tL 
famy i u op hoî c s , qui s'otercml PMttti 

psjui&; afvc8ajâÂeSâgiienrj.fn)n|^> 
oïtant de que ï)Emtme\Jofi^ JHfiifp 
^LùtfT & d'auixes Autenrs en'<Kicnt.^ . 
2. Il a néanipoms ié^é un Q^i- 
îc particulier à StmoQ le Magiçim> 
MA il exainhie oe que PAnliquiio ^ ^ 

I 4. tVQS^ 



I 



éfVMnt toms^ Qjdot&t-il, 

tems , ib aboient A4' itmm 

] ! c*é«Mt par des frejîigesmm 

V' il n*ajcmte pas ce qu'il ci 

^ ' Il foûtient fcalement qu'il 

de véritable» Mfff^/^/, p 
nocfit fi tôcà oeufi des A 
•AlUc éoè bapché.; t.:N 
dKHrc que Simoii ?8%Btt{ 
Apôtres ikToientttneN^ 
Ictite quen*étoit kfîenne. 
.■4 fkifoient plus de miracles 

! i,; deïitidlitd que lui; quoi < 

; r- pttfiMié qu^ïl jeh faifpit ^ 
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que Ton croyoit être plus efficaces ks 
unes , que les autres. Ainil on. peut 
recueuillir de la conduite de Simon > 
qu'il croyoit qu'on pouvoit faire jdc vé- 
ritables miracles, par le moyen de la 
Magie ; & il eft difficile de concevoir 
en quoi confiftoîent ces frefliges^ pjâz 
le moyen desquels il trompa long- 
tems les Samaritains. 

L'Auteur cite d'abord Srjufiim 
Martyr, qui s'imagina, * comme il Ta. 
fait voir ailleurs , que Simon avoit été. 
mis au nombre des Dieux par les Ro- 
mains y pour avoir mal entendu Tin* 
Icrîption de la bafè d'une (latue d'Her- 
cule. Ainfi fon autorité ne prouve 
rien^ non plus que celle de S.Irenfy^ 
qui dit f en padànt qH^ondifoitqueCUM'^ 
de Pavoit honoré d* une ftatue y àçanfedc 
fa Magie, Tertnllien dans fon Apolo- 
gétique , Ch. XIII. n'a fait que oqpier^ 
Jàfiin^ fans examiner la chofè» Mai& 
jirnote ^ dans fes livres contre k^^cr-: 
reurs des Payens y. dit formellement.^, 
que les Romains „ avoient vu le Char 
,, de Simon le Magicien , tiré par qua- 
y, tre chevaux de teu , fè diffiper par les • 
yy paroles de S. Pierre , & s'évanouir au. 

l S ,: »noitiic 

* yoyfJfUTomM/, Je la B^C.fèi.\\^^ 
erfiUv. tZih.U.%o. tLïluiKPsO^ 
lif.É^fHaa/dk 



;ifU 



„ les jgmbes rompâj 
„ A< poU à Bnmdi 
„ &d'étt«expoi2 à 
n cipiter de nouveau 

»;■«",»»«»«»■ 

•'•Mfr-fr-iii. PiA 
/»ff*»i »^ *((»^ ;a 
«ooK la mlMcMoir 

/"'■*'"r»,.S.y/ç;^ 

»»,. pounièpasoailei 
"«>*(;«<. Mais le 
^« yta a senimei , 



d'âitc^r^ndoe 4e sointetcroiXiiitKlcf 
Apûacs. ^ . ■ ' '^ : •• 

'^Pourmoi je çnn quo ttMMcettb 
fable a été fabriquée, i rîmitationrdes 
fiâiona que rpntrauvs dans le» ^à«»* 
lî^Ji Chim9ÂiiÊ€s ; que Jtxgfi» publia àth 
puis, CD les aocommadaBt^ GoaKnqîl 
YOttluty iûu& le iiQai.de(i Ret^Mjffim 
c^ dfi -Qkmtaà^ fintrfe. Jes miiactefç 
que FAtttëur des Ciomenrinei; actribiB 
^ SiRioiL,.il dit que quand il ovouloil 
fi'uolmt. Creft.ceqae.rqn:troffiw<to» 
Xfbmilis iM^ 32. & dans les Jltfcom 
miffimks Liv. 11^ ^.^ QuelounquI 
avQÎt lû.oct endiKXty a niyêtttil»iUHi4 
da o^oiibat-de Si. IHcirre & daSiinoOf 
qui m anffi inlèréèiidAns' In Cêm/Uith 
ûoHS Afêfloëqmes iJx.'Xt^cÏL 9^ €M 
dcuimils livres prourcnt &• la CMdi»* 
lité fans bornes de ces tcxns^là % & la 
hardÎBflc , que Ton avokalosfr a %'rç 
des Renaiis. - iUtane seflèmU^ '^ 
maïs moins amdifaoais ^c^MOsnian^ 
fcs <ks. hlfÈixcs ,' qiie.o&^ cftî dswtf 
ecs livres ;, .& fiéântnOîps il y eitt autM^ 
fois une infinité de gfci^ X)ui y furent 
tron^sez. Hyadel'^patenoeqaeUoii 
des gens inàl-*habik|sicefift>ndoicntf^hi 
ekduHtéoaved la fai^..à'iàiaà l^lMr^ 
di%(»fit'i'aioi0r tôuk (seiqui^ p|ii«tr^ ^^ 
' ■''•:.'■■- " :"'îji«' ■''. •■^N^ortf. 



; alors, cotntocfon^^^Jp^V 

«»** *? Tac les titres des 1 
avec forti ^.^Infcrmenr. * 

falots delh^o" 
Befefcrotf g^^f ridicules 
P**. ^^Sfon Vivre ,o 

^'^S!5^i«7fedàfcs, q«j 
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îccle ; î** i^a ChriJisamfm$yA\t'\i , tet^ 
imm (c^efttme faute d'impreffioii pour 
icfmdum ^ hoceft^ inter annum centefi* 
nmm ac ducentefimum pofi Chrijinm ho^ 
km. Il cite aufli un peu auparavant un 
«flàge ^Iretêée Liv. 1 1 1 . c. 4. qui dit 
iu*il y avoit encore de fbn tems des 
lec^les barbares, qui croyoient ea Je- 
iu^^hrift , uns avoir aucun livre de 
-Ecriture Sainte. Mais peut-être que 
:es barbares ne fàvoient pas écrire, & 
i^avoient aucuns caraâeres en leur 
Langue, f Quoi qu'il en (bit , il y a de 
xès-^randes raifbns de croire que V<xi 
\ eu aflèz promptement le Gmon du 
Nouveau Teftament , excepté peut-être 
(oelqucs Uvres qui ont été écrits plus 
ard que les autres. Voyez ce qu'on 
m a dît , dans la Diflcrtatîon fur lesama-^ 
re 'Evangiles y qui eft à la fin de T/br- 
momeEvangelique. 

L'Auteur rapporte enfuite un grand 
xiflàge % d^Enfibej touchant lies livres 
Canoniques du Nouveau Teftament ; 
ràil nous apprend qu'on reconnoiffoit 
le fini tems généralement ceux que 
x>as reconnoiiibns, excepté que quel- 
Kies uns dûtttoicnt de Isr II. Êpître de 

I 7 SPicr- 

ÎKemmqut^efAuleHf ielé B. C« 



I 






Jj l'on ne dputâc p^ que ce 

? lettre des tems ApoltoJiqw 

la doârinc cft (out à S^a 

celle des Apàucs. Mr.Fii 

Pfww plufieun «uucs pt^ 

acns , toueiàm^ k (^or 

& du Nouveau Teûanjent: 

dd&is diverics remarques ; | 

les il pa?!oît que le véritable 

r£criiuiio du Vieux TftSim 

lui des J^ift, &quelftCano 

^, que tous- les Chrétie 

prefentcment , quoi qu'A n^ 

; étobii tf abord ^ cft fndûhîtabl 

, 4. Après cela , TAutei^ i 

la fauflc Prophctie , dit qq'j 

naetti^ entre lêffEauxr^vpphe 

cfai» Hrfretîqueft, s^l eftV\! 

rpinoiônt le fondement du 
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pheteflèsy non firalem^it (fimpofiure, 
mais encote.d&Msiigîe^ comiiienâtra. 
AuteuF le fàk voir pot. plufieurs piè- 
ges de S. Irciêic., Ce( ancien Pcre, en. 
parlant dç Simon & de$Carpacratiens^^. 
fait mention de certains Démous , qn'îla 
nommcMent m^^m^ & «r«^7v>ts'«« • 
tfftffewM & 9f$VQyeuKs (k foMges, . A.ceèi 
te ocbafioB TAnteur remarqvie quel^n 
nommoit Dieux j^^ffeurs i. ceux que^ 
par flatterie, on joignoit à des Pivini-^ 
tez Céleftes d^un ocofo fuperieur. On 
joignoit de même pJuOeurs Dieux en- 
femble y à qui Ton conlàcroit un mémo 
temple, & un même autel, & que l'on 
nommdt à caufe de cela nm^^wtHt 
mftfMuç, & gtwQàfàB^^ X. On nommoit 
oncore ainâ les. âmes des gnmds hom^* 
mes , qui après leur mort devenoient 
affijffèuns dis Dieux foMtirvM^s ^ com- 
me on l&prouir« par un p^Hi^ç de De^ 

fnofiheue. a: On appçlkût a[f^uns le^ 
Génies boas ou mauvais , que. lt)n 
CFOyoit être joiiits à chaque homme. 
4. On donnok ce nom aux Démous, 
que les Magiciens évoquaient , & de la 
puifi^ce dç. ^ui ils fè. &rvoient , com- 
me Pon CFoyoit , po^K faire ce:qu'iîs 
fbohakneat ; oomme on te fait voir 
par des paflàfieS' de S. Juf^n Mart^ 
êc. de. TirtullUn. . A ^uôi Vou vcvxx. 
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un ClUlCUl OIUXC^. V.1C4U 

ge , c'eft que quelques arici 

ont crû, * comme les Pa; 

mcjûfefh^ quelesAmesi 

hommes morts deveuoî 

mons j. qui tourmentoie: 

Il e(l méine dit dans les I 

ces de Clément y Liv. Il 

mon & fèrvoit de Tame < 

fkit, qu'il avoit égorgé, 

qu'il Ibuhaitoit. Voyez i 

& fur la 1 1. Homllte Ckm 

& 31. ce qui a été remar 

par Cotelier^ Nicetas ay: 

à Simon , d'où venoit que 1 

cejjhitntqmelquefmj Simo 

que YAmt ( tdie qu'étoit c 

ânt égorgé) aywtt achevé 

fitrU terre le tems atiellcû 

Tpr ÀanÊt fniÊ. /vir/ir r^M n%A / 
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opinions , dans leiquclles la fuperfUtion 
& la crédulité jettercnt autrefois bien 
des gens , parmi les Paycns , d'où elles 
paâ^ent aux Juifs. 

f. Les Auteurs Payens parlent de 
quantité de Devins, comme des SiiyU 
les^ d*Eftclfts, de Éacis^ de LyctiSy de . 
Mufife , & d'autres. Il y avoit des rc- 
cueuiIsdK>racles, que Ton Ëufbit paf- • 
fer pour leurs ouvrages ; & dcsim*' 
poiteurs , qui couroient les marclf(ft> 
feignoient d'en favoîr l'explication , & 
trotnpoifat les crédules. Ces Devins fê 
nommoîent ;jf ««-^^«j?* t ou coUeâtettrt ' 
Jiiraclis. L'Auteur en donne des preu- 
ves coniiderables, tirées des Cofnedfetf - 
d^AriJhtphaMé , qui fèmble n'avoit été-' 
rien moins que fuperftitieux; car jamais 
homme n'a Sut de plus fanglantes lad- 
res des fuperftitions populaires , que ce ' 
Poëtc. On en trouvera plulîeurs au- 
tres exemples ^ dans nôtre Auteur. 

• Lfxfotilb du peuple doonoit lieu à 
ces impoftoies , tt l'on trdmpoit faci- 
lement des gensdilpofex à tout croire. 
Maïs ce qui lesconfirmoit le plus dans 
leurs erreurs, &qui perpctuoit ces opi- 
nions mal fondées, c'étoit lorsque l'au- 
torbofpubUquès'enmâldt. On en a un 
exemple dans le LV. Livre de Dim^ 
oà cet Hiftoriâip^Ie ainfi d'A\)^ça!i\ftv 



•il 



W IVm âia»( dçsQfac 

LycQiguc a Ic^ aiUfes. ] 

Lqôc p^d^flS^i pour 
comiQt:it& partoiwt:, c\ 
des Omdca ; h ir q^j^. 
Roi$, qui Jf& euflbkl i 
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v.Vuiie Sibylle.^ & quJU dontu à ^dcr à 
deux, geribiuics. coiii^mircs expr^ pour 
cela ; àqpiron cR^joûtd eufuicc imtc , . 
ions qu'on montrât jamais ces Uvrc$ 
au peiiQ^le* Cpnime on les g^doit d^ns 
le Capitole , œ Temple étant venu à 
bffuleir da tems de SylM , on en fit un 
uottveau recueuil environ i,x;ïyi.ans 
avant Jcfus-Chrift. On envoya pour 
cela (ktouiies parts des ((cos, pour ra? 
vQdtBst t»«si lea vers , que l'on dotriloîla 
pour lc9 vers des SibjfUes , & plufieur) 
paitic»ll«& donnerai di^ copier de 
cem <iift'Us avaient. Ou oiàoimsi civi 
Ibîte aux Sacriâcaleuvs , q»i ^tokfOrwt' 
nombre de quinae , de diftmgiicr ka 
ynè des fuppofot. , autant qu'on lo 
Bpunpit faire bumainemeistv * qmmim^^i 
humami opç fotmfftnt. L'Auteur te* 
loarque que cela n'étoit pas poâihle^ 
parce que ces Sacrificateurs nV<^Çnt 
jamais lu av,ec foin , ni peut-être rné* 
laç yû. les anciens liviss Sibyllins; 
qa'0B ne confultoit que rarement , & ' 
dans de grandes craintes. En effet ces 
gens-là ne pouvoient pas difcerner ce 
oui pouvoit être conforme aux anciens 
QRidcs , & ce qui pouvoit leur être 
oonfittive, faus les avoir lus avec beau- 
opi^ de filin. Aaffi Den^s dlrialicar- 



parlcsPontîfcs, Tan j 
Chrift , parce qu*oa t 
à les lire , & en fit f5 
choix, comme Smê^om 
fe vie Gh.xxxi. Il fii 
biriilcr un grand nomè 
clés, & plaça les Sibyll 
pic d'Apollon Palatin, 
becc fttt encore obligé < 

vdle wvuc des livres d 
camsttqne rncestitudc 
^nootrc fecilemcntque 
que pure fourberie , & 
«?w» iies Livres Sibyi 
la nomme, rfécoitqu' 
Politique, pour ttomp 
Utecueuilledcl'hifto 
du œcueuil dci Livres 
ce qui reûoit , entre les 
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de leur crédulité , ou de leur peu de 
goût, dans le jugement qu'ils ont fait 
des VGTS attribuez aux Sibylles ; ce qui 
les fit nommer Sibylliftes , nom que 
Ton donnoit à quelques impofteurs, 
qui prâendoient entendre & pouvoir 
expliquer les Oracles des Sibylles. \\ 
cenfiire fur tout S. Jufiin Martyr , C/f- 
ment Alexandrin & LaâoMce^ qui ont 
été étrangement entêtez des Ecrits des 
Sibylles , & qui fe font imajrinez Qu'el- 
les avoient été infpirées de Dieu. Mais 
il y a d'autres Chrétiens , qui ont parlé 
avec mépris de ces mêmes Ecrits Si- 
byllîns, comme fi c'étoit par l'infpira- 
tion des Démons qu'ils avoient été 
écrits. Tels ont été l'Auteur des Com- 
mentaires fur les Epîtrcs de S. Paul , 
attribuez à S. Ambroife^ & '*' S. AugU" 
ftin. 

Il loue enfuîte Tertullien , Cyfrien 
& Minutius Felijc , de ce qu'ils n'ont 
point employé l'autorité des livres Si- 
byllins, t Cela n'eft pas tout à fait vrai , 
à regard au premier , qui a cité la Sibylle 
dans Ion Liv. 1 1. aux rTations Ch. xi i. 

en 

* Jlf a » fMfum fâuU de fimfnmtiÊtt 
S* Jerâme p. 3^4. fom S. Auguitin^ tmmi 
€iU les Unms cmitre FéUt^ àdanUbéen , fui ftm 
éiJemif. 




■ta -^b CBtscWil 

Jiinfttiîs , 'tank 
lïlu. JïlMrt^d, 

■fta'étiauffi cfté[ 
fon AinbalTadc '[ 
«foiie irftirietc qiïi 
'ftt'/îctn gii'en tton 
Samanferc'dtHre 
K'- Il îàat î>etifts 
r«//i>» a omis cet 
Î^^IIe, daiis Porfp 
tfquc,■oà^l ifraii 
On fîît qùè-fe Ih 
*font , poxtt titffi id 
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É«fin Mr. Van Datt rtftte les 
fs ^'8/fefc V^ks , qui Jpf(!ÈCndGiit 
irffieure d'<Sfttre ïèsjaîftî, un peu 
[à ifetmc tic JeJtes<3Mîft , =àVôIent 
fl^initidil dé iDfeu ( lieb rmi^lltft- 
fMt yrteirfitsy prbf*ètiiè raveno- 
lu Meffie, & àvoient publféquari- 
livres., ou fous les noms des àn- 
Pittrîai'ches ^A^m , ^Ën\fcb^ 
éfkm'kc ou fôùs lès iiôms àt 
dte perTannes fort :4!!(Hnièkes des 
s -, 'ctmtPXiA^BiPfàf^^ âe Xtét- 

^Jhtfgfjh, &t ZtroàWe^ dbs 3ï- 
, S^OYfhA ^ dt P'ibocytide ^ kc. 
i âirbîr ^îtifi tûèïé ï*înîplratiôn S& 
aftult, fl -pitteïia -qtfe ces ÏMts 
h joints à 'l'Andfcn TfelhineWt, 
e ies Apôtres les lifoîcnt & Içsrc- 
hkaiiâoieilt à leurs^i^tes. %Hé- 
ette étràtige'dôârifïe:, d^s foti li- 
es Sibylles Qiap.vii. -iln*cftpas 
le à nôtre Autcar de tltêfnter cqs 
a-es , où Mr. FoJ/ihs.^ qui étoit 
-tdrs lin très-fayaift teriime , à dë- 
fti^iue autant dé Prbphetibs que 
ibyites .; ïhàîs que riows ilc fdm- 
Mks jflus bblîgtt de tedevoîr , que 
i^ , 'toudiatft Ja divinns de la 
«rite Srtfante: . iïïôtifc Àutéuî, 
latc* -rtfuté en* gérierii ce qu*a 
c ces livres fuppoih., exaxiùi& €^ 

5«t- 
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croi que letroperandc 

TAntiquîté Tavoit jette 

nions iufofltenablcs ; q 

voir défendues , que j 

condamnât <x>nime i 

qu*cIleslcfontencflct, 

que les Anciens y qui 

avoîent fort peu fkit d 

jugement. Mais il vauc 

de bonne foi que des h 

trompez, que de défenc 
tci , pour iauver leur ré 

IL D.ISSERTATK 
^DiyiNATIOl 

Menti ntcmoratis. 
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1. Dîcu dcfcnd Lcvît.xix, 26. une 
manière de deviner , dont le Icrvoîent 
ceux que Ton nominoit O'arrUD mnai- 
kefihim. Les Rabbins croyent que ces 
gens -là étoicnt ceux qui tiroient des^ 
prcftges & des augures de divers *atci- 
dais tbrtuics ; comme li en mangeant 
un morceau tomboit de la bouche, fi 
on laiflbit tomber fbn bâton de la main , 
lî unferpent pafibit à droite, un renard 
à gauche, fidesoilcaux chantoient ou 
voloîentd'un certain côté, &c. L'Au- 
teur prend occaiion de là de rapporter 
quantité d'exemples de la fuperlfa'tion 
des Grecs & des Romains, à cet égard ^ 
& les jugemens des plus fagcs d'entre 
les Payens , qui s'en mbquoient ; qtfttt 
que par politique, & pour s'accommo- 
der au goût du peuple, ils s'en fcrvif- 
fcnt. On rapporte fur tout de bons 
pallàgcs de Ciceron là dcfl'us , tîrc2 de 
les livres de la Divination. Il y avoir ^ 
dans les camps des Généraux Romains , 
un lieu que l'on nonunoît Au^urato- 
rium^ & qui étoît à la droite du Tri- 
bunal, ou du lieu auqùql les Généraux 
hâranguoient leûrsr a^méc?$. Un appel- 

rifloit les poulets, dont on fc fe:yoît^ 
pour en tirer des Augtirerf'j' ijuç Ton 
croyoit bons , quand ils m-aw w.crct 



fis;inaîsHc(li 
que les Chrétien! 
Venir, cornmç ( 
paiBgeï formels 
fl autres Petej. 

• Il fcroit à fo 

iwTons , que noi 

Comédies de ^ 

«joûtepas^uci'a 

lirc,oeIIc,.qniftDii 

ijciH, Il yihttodu 

<ï«i»'cptrttenoieat 

de HKt toute firu a 

«fimettaMtmoM foia 

iaeoHirgyc. B. Ce 

Climat, (Mr. elle itt 

éiet Mm avare, q^tu' 

lerm^neHve. ■ 

1. Une autre ma 
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a un mauvais fuccès , s'il y .manquoit 
quelque choie , pu fi elles n'étoieut pas 
aâcz £ûnes. Cç n'étoient pas £bule- 
nient les Grecs & jes Romains , qui 
âoient entêtez de cette manière de de- 
viner , mais encore les Chaldéens, 
conunc il parpît par Ezechiel xxi, zi. 
]>ui. II )>7f &c. U n'cÂ pas JidQin 
que les Chràiqif cherchent des raifi^ 
pour j^ftH:er cefte fupcrftîtipn. Perin- 
ne ne fauroit piicux la réciter que Ci- 
ceron^ qui s^en eâ moqué tout ouver- 
tement dans ibn 1 1. Livre de la Divi- 
nation; dpntnckrcAjateurrappoiitedë 
longs paûàges , on cet Orateur, qui i^oit 
lui même Augure, -montre trcs-claire- 
ment la vanité & la fauflèté de cet art 
des Haruffifes. Mr. ra^t DaU fait en- 
core voir les tromperies groflîcres qui 
s'ycommettoicnt, par un exemple tiré 
du V I L Livre de Qui^u-Curfe , & par 
quantité d'autres hidoircs, auiïi bien que 
par le mépris, que les plus grands hom- 
mes du raganifme eu faifoient , quoi 
que le peuple en fût étrangement en- 
têté. Il n'étoit pas moins ridicule de 
confulter les Harufpiccs , fur les préfa- 
ges, ou fur les prodiges , pour fayoir 
ceqa'on pourroit faire, afindedétourr 
ncr le mal , qu'ils fembloient çtiGà^pc. 
Rkn n'cdplus plaîfant q\xe Yctoux^t, 

Kl. fe 



„_ ■^acriftcateur, i 

,■>" ôw jour , vprit 

,', tion, on cncvr 

„ dont on nepbi 

„ & dont la thaï 

„" contraighis le c 

„ deux antres. I 

y qu'on regardoît 

„ un autre perfot 

,i main par délions 

„ appcrçût, &qu'i 

„ dans un folK tu i 

I, Ils dirent que 1 

„ prfnt eu de roigi 

n un antre , & je 

■n manger le cŒur d 

comme l'on lait , I 

d'immoler viâimcf 

ce qu'il s'en troarâ 



cules, pour en avoir une bonne 
)ur eux ; car après avoir mis fur > 

une petite partie de la viâime , 
ribuoit le refte à ceux qui té trpu- 
au iacrifice. U y a bien de l'ap- 
e que ceux , qui avoient du bien , 
iloient pas manger d'une viâi- | 

lUi avoit paru imlade, & qu*ils 
ionnoient aux Sacrificateurs , ou i 

; feviteurs qui ëgoigeoietit , & m 

CDtroient la viôime. * Souvent * 

cette forte de gens $*entei|doit J 

SI marchands de bétail, à qui ils 
Qt vendre le plus de bctes qu'ils |S 

îcnt, par rartifice que Ton vient 
quer. Le même intérêt des mar- 
; de bétail & des viâmairtf (c'eft 
[a*on nommoit ceux qui '«^iS- 
t les viâlmes ) faifoit qu-oa an* 
it de toutes parts tant do prpdî* j^ 

irce qu'on ne détoumoit les mau- 
fuites de ces menaces des Dieux, 
X des jeux publics , & des facri- 
jlennels , dans Icfqucls les viâi- f 

'étoient pas épargnées. Le peu- 
lorant croyoit ces prodiges , & I 

u d'efprit agidbient comme s'ils 
•yoient , pour gagner Ir'efprit de la j 

ade ; de forte que les marchands j 

ail y trouvoient leur compte. I 

K 3 C^ 




taitnt ttiut cela 
chands. VoTct 1 
vCiSo. &fuiv. à 
pliic Orientale de 
S-M&ilediBen 
Mk le mAier de 
l'on notnmoIt.c3< 

fogiKS. A cfltté 
étile les importun 
Uvonitiîdcleiirpi 
«ppoitc quantité < 
Ksrema^Bablcsi i 
■deajiijrqulft.îîeii 
G*ril uncJfiwttere I 
feroit difficile d'^pi 
leur paiîc aun fonf 
paflànt que Dieu ei 
»» ej)>rit d! mttifo» 
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choliquc qui le prenoît , & que 
ifique de David appaifoit quel- 
s. Maïs, pour le paflàge des Rois, 
cmblc pas qu*on lui puiïïc don- 
autre fcns , que celui qu'on ïuî 
ordînaîrcment. Il paroît clîlirei- 
qucMîchée rapporte une:vifioW, 
voit eue, & par laqueHc 11 com- 
Durquoî les Ptophetcs d*Achab 
«ncttoîerit fiiuilcmcnt la vfôoirc ; 1 

lue Dieu avoit permft î un efprit ■ 

ifinge de- les îiifirirer- : Gc n'eft 
iè la choft fe fljt paflëe Wfeile^ 
dans le féjour gloriéti* , tift Dîrii 
îfle partîculterement fapréfcncc, 
leMichée le rapporte. Il ne faut 
:Att que Dieu déliborât, avec tes 
bons & mauvais , de là mamere 
m pourroit engager Achab à al- 
nhattrc les Syriens, & qu'après 
ouï diflfcrens avis , il le détermî- 
fuîvre celui qu'an mauvais Efprit 
nna , & qui confîftoît à infpîrer 
nfbnge aux Prophètes decerrîn- 
ctte vifîon ne marquoît autre cho- 
on que Dieu avoit pennis qû^un 
trompeur înfpîrât ces gens -là, 
entendre de la même manière 
eft dît au commencement du 
de Job, que Saun parut devant | 

avec les enfons de Dieu , 6c c^ 

K 4 ^'^ 



Cf. trc Seigneur a voulu rcpré 

rcgiie du Démon ferait d< 
prcdf cation de TEvangile. 

Cclactantfuppofé,ilr 
cUc de fatîsfaîrc aux diffi< 
ntoc Auteur ùdt contre 
ordinaire de cette vifion. j 
roit s'imaginer que les ma 
Te préfentent devant le Thrc 
& délibèrent avec lui ; maîi 
pas néceflâîre que nousfuf 
dcfcmblable, comme oc 
dire. 2. Il ne s'enfuit pas 
1 explication commune, qu 

fortes de Diables, dont les 
comme parle l'Auteur, Jej 
uieu , qu'il envoyé quand 
hommes ; les autres des D, 
naux , que les c vocnfînnc A^h 
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permettre , comme il le trouve à pro- 
pos , de nuire aox hommes , & peut 
s'en fcrvir dans lès defkins, ans mê- 
me qu'ils les nchent. 3. Nâttc Au- 
teur ne peut ms objeâer le paf&gc de 
S.Pierre II. Ëp.11,4. comme on Ta 
fiât voir au 1 1 1. Tome de cette Biùlio-^ 
tbeque Cboific, p. 1 5-0. 

Au rede Mr. FiPt Dole fe moque, 
avec taifon, de la fuperdition des An- 
ciens , touchant les longes , qu'ils 
croyoîcnt (ignifier quelque choie. Ce 
n'eit pas qu il n'y eût quelquefois des 
fongi^ divins, comme celui dont il ell 
parlé Dan. 1 1. fur lequel l'Auteur fait 
plusieurs réflexions. Comme Niibu-^ 
chodonoTor vouloit que Tes Devins lui 
expUcàilcnt un fongc qu'il ne leur dl- 
foit point , parce qu'il l'avoit oublie ; 
CCS gens -là lui répondirent qu'il n'y 
avoit perfonne fur la terre, qui pût lui 
expliquer un longe , qu'il ne diloit pas 
lui miSme; que jamais aucun Roi n'a- 
voit demandé rien de lèmblable aux 
Devins, & que perfonnc ne le pouvoit 
fatisfaire que des Dieux ^ qui ne demeu- 
nncnt fas avec la chair , ou avec les 
homimes. L'Auteiu-icmarquelàdelfiis 
que ces Devins n'ont point recours 
aux Démons , & qu'ils reconnoîl&DriL 
que leur M n'a rien que à'VvNow&v. 

K5 \\ 




un art purement humai; 
roît même faire qu'ils 
que ceux d'cntrt les Die 
ee que le Roi demande 

ccqu'ilavoitfdngé,&a 
aucun commerce avec 
né leur déobUvriroîcnt i 
îls'^'flbît. On fait qi 
tx)nnoiflbîcnt diâcrcns < 
dont, lies plus relevez ne 
parcuxiftémès, comm 
de ce qui fe: paflè panr 
>f/M(/<îr, dans fon livrer 

4. Moïlè défend dVn: 

te de devins, qu'il nom 
yf»Vir,Deut. xviii, i 

pas facile de dire aiTurén 
té de devin il v^nt tn««v« 
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evant les (latucs des Dieux y & dont 
:s nombres avoient de certaines iigiii- 
cations , marquées fur une planche ; 
e forte qu'yen les jettant devant les 
atues des Dieux , on prétéhdoit lavoir 
: bon , ou le mauvais fuccès de ce 
a'on vouloir entreprendre. Ceft ce 
ui paroît clairement , par un paf&ge 
c Paufaniasy où il parle d'une caver- 
e confacrée à Hercule, près de Bure 
îllc d'Achaïe , & par d'autres que Ton 
ourra voir dans l'Auteur. Il a ra- 
laflë ici un très-grand nombre de ma- 
ieres fuperftitieuies de connoître l'a- 
enir , comme on le croyoit , par le 
loyen du fort, oùl'onemployoît.des 
filets avec quelques mots écrits de- 
ans , des baguettes , des ficchcs j des 
rrs des Poètes, &c. Les Chrétiens 
icmes fe fevoîent de l'Ecriture Sain- 
:, pour cet ufagefupcrftîticux. Cpm- 
ic rÀutcur avoît publié une bonne 
artic de tout ced , dons fâ première 
lition du Traité des Oracles ,, on ne 
y anétera pas. Il fuffiira de dire qu'on 
: trouvera ici beaucoup augmente. 
5*. Dans le même paflàge , Moïfii 
ut mention d'autres Devins ,.. qu'il 
omme Hhoberim O'^ian. L'Auteur 
ft du fenâmènt de ceux, .qui'croy'ei^ 
uc ces gens-là- étoient de cetlc «fiièidt. 

K 6 ee^tL- 





--"- «^«unjuitc, tOU 

<Je certains mots, & e 

noms de Dieu; de faq 
mentlcsjufft&icjp^ 

me pIufFeurs Chrétiens 

comme S. >/?« Mai 

dont on prodfuit de 

avec quantité d'autres 

tcurs , qui ont auffi a 

oarbares produifoientd( 

dinaires; H ccnfure fi 

beancoupderaiTon, ce 

Anti[q.Jud.Lfb.vtii.c 

«fc chaflèr les Dcîmons i 
oun petit morceau d'un! 
renne lôus h pîcrrc d'u 

Sa? ^«î^ "«'ne Boa. 
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les Apôtres n'ont rien fait d'extraordi- 
naire , en chaiFont les Démons ; puis 
que les Juifs pouvoicnt le faire, parle 
moyen cTunc racine- 

6. Il cft néanmoins vrai qu'ilyavoit 
des cens, parmi les Juifs, qui ^foient 
protdliou d'exorciier les Démons; 
mais on peut voir que ce n'étoientque 
des impofteurs , par l'hiftoirc qui cft- .ra- 
contée Aâ.xix, 14. fur laquelle nôtre 
Auteur fiut dîverfcs réflexions. Après 
cela il traite de ce qu'on appelloit les 
Lettres Ephejiettnes , qui étoient des 
mots barbares , qu'on prétendoit être 
des Àmuktesy & qu^on portoit fur loi 
écrites lur quelque chofe. Cela lui 
donne occafîon de parler des A/nuletesj 
qui conlîftoîent en quelques mots de 
l'Ecriture Sainte , mis fur un papier , 
un parchemin &c. & de fc moquer très- 
juftement de ces opinions vaines & fu- 
perditicuics. 

7. Au commencement du Qirîftia- 
nifîiie, les Exorciftes étoient des gens ^ 
qui avoicnt reçu de Dieu le don de 
chaflèr les Démons ; mais cnfuitc ce 
fut un Office réglé , que l'on domioit 
à quelcun du bas Clergé ,. & dont on 
ne voyoit guère d'eilèts. Comme on 
i^maginoit oue tous ceux oui font hors 
de rEglifè lont tous au uiable ^ qbl 

K 7 «oc- 




g« de" ï'^dq"; 
qaa cela en ui 
crofroit î«ut-ft 
idlliiftoircdcs 
moins fort appa 
de ceux, en qt 
ne marqut de p 
Çucre mieux qi 
Juifi; c'eflàdir 
nevainc cércmo 
tes ycos des fim 
pas meilleurs cci 
Ja fyiCoit, 

8. Les c).£ip 
toicnt , fi l'on c 
d'autres, propn; 
appelions aujourd 
pouvoientairejfc 
miracles étranccs. 
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:e que plulieurs Anciens & Modernes 
Dnt dit de quelques unes de ces herbes. 
.9. II examine enfuite les noms de 

rnflrqoent, félonies Rabbins^ ceaxqai 
fvoqaoient les âmes des morts. '*^On 
[KKirra comparer ce que nôfre Auteor 
dit ici du ièçûnd de ces noms ,- avec 
ce qu'on en a dît fur Lèvît. ^ix, Jï: 
où roïi a conjcâuré que le mot Hebrca 
3IM ob âgnifie un mauvais Elprit';*^ui 
pouvott, comme Ton croyoit, foire pa- 
roîcre les Ames des Morts. 

A Toccafion de cela Mr. Van Date 
traite au long de la Magicienne d'Hen- 
dor, que Saiil alla confulter, avant le 
combat, dans lequel il fiit tué, com^ 
me il eft raconté i. Sam. xxvi 1 1. Il 
ramaflè beaucoup de raifbns , qui peu- 
vent perfuader que cette femme fc mo- 
<iua de Saiil , qu'elle reconnut facile- 
ment , & à qui elle fit apparoîtrc une 
per(bnne appodée, (bus le nom de Sa- 
muel ; qui put focilement lui foire la 
r^onfe qu'elle lui fit , fans le (ëcourt 
des Démons. Le voyant étonné & en 
peine , elle connut fodlement que les 
affiiires des Kraëlites alloient mal , & 
que cet homme effrayé ne fèroit jamais 
en état de bien confunandet V^mt^- 

^ Kf^érjMidef^uttmitla'îL.Q.. 





PbiUJIins. Tout cela S 

fins aucune Magie, l 

plus facile à lalVUgicîc 

croire à Saùl que c'éto 

avoîÉ parlé, que Saiili] 

go- celui qui lui parloîl 

être mcmc il ne l'auro 

parce qu'il ctoit nuit, 

fi™|efapenféc, par l'a 

deMey &Burwaft, qi 

que Saiil pouvoît bien j 

Pé; quoi que l'Hiftoir 

Giic pas, mais qu'elle ra 

pafla, félon les apparcno 

lo. L'Auteur rcmarcj 

cromanùe^ ou la Divinat 

en évocant les Morts, < 

ces le tems do lUoiC. r^ 
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Dillèrtation fur ces Interprètes, où il 
découvrira plus au long leurs dciàuts. 

Homère efl: le plus ancien , qui ait 
parlé de révocation des Morts, parmi 
les Grecs , comme on le voit dan» le 
XI. Livre de l'Odyfféc. Cctoit une 
évocation particulière ; mais il y a eu 
depuis, félon le rapport à^ Hérodote y 
de Paufanias & d'autres , des Oraclei 
des Morts , ou des Temples publics , 
où chacun pouvoit évoquer les Morts. 
'^11 y en avoit un fameux dans l'Epire, 
dont on pourra trouver l'origine dans 
le V L Tome de la Bibliothèque Umver" 
Celle , dans l'Explication Hiftorique de la 
Fable de Cerés. 

L'Auteur fait enfuite di verfts remar- 
ques I fur les évocations Nécromanti* 
ques , telles que les Poètes les décria 
vent ; d'où il paflc aux Engaftrimytbes , 
gens qui pouvant parler du fonds du 
goîier, fans ouvrir la bouche, & fans 
remuer les lèvres , ont fbuvent trompé 
ceux qui ignoroient cet artifice. On 
appella depuis , félon nôtre Auteur , 
CCS gens-là Pythom , d'un certain hom- 
me qui portoit ce nom , & qui favoit 
parler aînfî ; ce que l'on croît pouvoir 
rccueuillir d'/fej5'^A/«/. yiv.f^anDale 
iè moque de ceux qui croyoient que 

* Hfmerjt/tdcrtAufmr (k {a B » C^ 
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«wnne ce nom-là, dar 
nioenne, à caufe de 

fcttompaflcnt. Voye 

fflt dans les additions aï 

^«wwW furAâ.CJ 

£ffr fecueuille qu'il', 
wnmythe nommé Pyth 

IcdcHollande. Voidc 

^"fintaythe ^ OH devh 
^o'f de race Byzantine. 

amond'A/Je, ilya: #b. 

wr ^ rtfr<? Byzantine , 
dans Je Diftionaire de i 
M dans CCS paroles une 
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lippe, pcre d'Alexandre UGrMnd^ prit 
à fon fcrvîce. On peut voir ce que 
Diodore en dit , dans le X V I. Livre 
de ÙL Bibliothèque. Ainfi Hefycbitu a 
voulu dire ^ que ce mot Python ou 
iignifîoit un Engaflrimythe , ou étoit le 
nom propre d'un Rhéteur Byzantin. 

Au rcftc , on peut voir , en cette pc- 
cafion , la néceiïïté où Ton eft de ne 
rejetter pas en général toutes fortes 
d^Hiftoires qui paroûfllcnt étranges , par- 
ce que la plupart font fkuffes. Il eft 
vifible^ par le paf&ge des Aâes , que 
cetteEffclave , dont parle S. Luc , avak 
roîtablemcnt un Démon , qui eft nom- 
mé umEj^it de Python^ félon l'ulàge 
de œ tcms-là ; &f comme on ne pour- 

tsh% ^n» v6u\;iaiic uc ce que i iintuue^ 

que S. Luc rapporte , eft véritable, que 
iûm les'ËngaftrimyttesVdont on trott- 
ve des hiftoîres , ont eu des Démons :. 
on ne peut pas non plusconclurre, de 
ce qu*îl y a quantité de ces nartations 
&uflès , qu'elles le font toutes. La 
difiBculté eft de pouvoir diftingucr le 
Vrai du Faux , ce qui eft Ibuvcut îni- 
pofïïble ; parce que le Faux eft revêtu 
des apparences de la Vérité , & que la 
Vérité paroît quelquefois, s'il faut ainfi 
dire, (bus les habits duMenIbnge. Il 
faut donc être fort retenu , à^xys Vi\ 
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ne croire rien , 

♦ Periculofum efi crtiti 
dire. 

1 1. Il employé lc<Iemi 



jl ^ cette Diflcrtativr*! , ai;&au 

■ ^ues , qui répondoicnt , 
«>yc»t , i ceux qui ks 

■ : Apres avoir rapporté dîv 
?. iogics de ce mot , & les 
■J Jpcsdontilcft traduit d 
i • î««l«c>-queronattribu< 
î ;;i J dit en paffint qœ cette 

nure croire aue cette verli 

te par diverles pcrfonnes, 

fur tout comment ils ont 

^ teniotde7%rr^A/«f,pat 
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zd dit de plus qu'elle mit furie lit une 
cfaofe^ qui eft nommée tDi*ïp T13 Mir 
Uzzim ; Que l'on traduit tpt comffiu^ 
ou un oreiller Je poil de chèvres. Les 
Septante au lieu de V3D chbhr^ ont Ift 
id *03 chahei^ qui fignifie le foie , & 
ont traduit > un foie de chèvres , qui 
ne f^ aucune forte de fèns. Il cil vrai 
qacj^efb^ dans fesAntiquitez Judaï- 
ques, Lnr.yi.c. 14. ditqueMichalmik 
un foie de chèvre , (bus la couverture , 
afin que la palpitation perfuad&t ceux 
qui verroicnt le lit , que c'étoit David 
qui reQnroit. L'Auteur fe moque id 
avec Tsafon de Jofeph , qui nous veut 
faire accroire qu'un foie palpite quel* 
que tems après avoir été tiré du corps 
d'un Animal , & même afièz fortement 
pour faire toulever des couvertures. 
Aufli n'e(l*ce qu'une fiôion bâtie fur 
lav^on des LXX. dont les Juifs 
fidibtent, en ce tems-là , plus de cas 
qu'ils ne dévoient. II paroît au refte 
par là & par pluiieurs autres endroits, 
que Jofeph n'étoit pas un Hîftoricn fort 
judicieux , & que la vérité n'étoit pas 
ce qu'il cherchoit le plus. Nôtre Au- 
teur Ta fbuvent remarqué, dans &s Ou- 
vrages. 

Enfuite il ramaffe tout ce que les 
Rabbins ont dit des Thcraphim , &. àfc 



les Anges avoient qud 
les Thtrafhïm ; . & o 
homme n'étoît tombi 
fi[e, que pour appuya 
niion, touchant PLW» 
qu'il croyoit être dcui 
il tf eft pas difficile à I 
détruire entièrement c 
fée. 

i'Jl prétend qucTon 
voir d'aflî^ré des tbtrai 
c'étoîent.dcs iuftrumci 
voit parmi fes Payeus 
Il croît même qu'il ne 
clairement, par l'hiftc 
qu'ils cuflènt une fi 
* Cétoit néanmoins qi 
long , & qui pouvoit 
homme, étant mis fou 

A 
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III. A la fia de ce Volume il y a 
quelques Lettres de Mr. Vom Dsk & 
de Mr. Moriu y mort depuis peu Pro- 
fdBieur de la Langue Sainte, dans l'É- 
cole Uluftred'Ainfterdam. On dira un 
mot de chacune , &ns s'y arrêter trop 
loag^tems , à caufè de la longueur de 
cet Extrait. . 

I . Mr. Fa» Dak croît que les Sama- 
ritains n'ont reçu le Pentateuque , que 
du tems de Sanaballat, à qui ManafGf 
fro-e de Jaddua, Souverain Pontife de 
Jeruiàlem, le porta. Sa principale rai- 
Ibn c'eft qu'il n'y a point d'apparence 
qu'il fc (Ht coniervé jufqu'à la Capti- 
vité des exemplaires de la Loi , parmi 
les Ilraëlites Idolâtres ; dans le pais des- 
quels vinrent lesCuthéens & les autres 
peuples que Salmanaflàr y envoya, & 
que l'on nomma eufuite Samaritains. 
Cette Loi écrite étant fort rare parmi 
les Juîft , conune il paroît par l'hiftoî- 
re de Jofias , combien plus le devoit- 
elle étte parmi les Dix Tribus ? Pour 
le Sacrificateur dont il cd parlé 1. Rois 
Cb.xvii , 17,28. & qui enfeîgna aux 
Sanntaritains la manière de fèrvir Dieu, 
nôtre Auteur croit qu'il n'avoir aucun 
exemplaire de la Loi. Jleftaufiidulèn- 
timent de ceux , qui croyent qu'Efifaiis 
a compofè, par inQ)iratioa divine .^ \t& 





livre de la Loi sVto 

les mains des Proph 

pieux , qui demeuroi 

inbus; & que ce Sa 

onaparlé,avoitnécc] 

d un exemplaire de la 

jnftruire les Samarirai) 

vation de tant de cére 

ii'dè pas facile de fe r 

rcfte, il cft pcrfuadé q 

quccftvenudcMoïfe 

«t,& que rien n'y peut 

que par des Prophètes 

^\ n en rend d'autre rai 

Ion a toujours nommé 

Ifi Livres de Moife ^ &c 
oonfonne aux idées reçu 
?. ^\t.VanDale\ 
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auflfi ce que plufîeurs Pcres ont crû, 
puis qu'ils ont dit que le Pentatcuaue 
étant perdu , EIdras le cé^blit par ioipir 
ration.. , 

4. Mr.* Mon» attaqué de nouveau 
nôtre Auteur y & étend ai&z lès rai- 
Ibns ; auxquelles néanmoins il ajoute 
peu de choie j pour le fonds. 

f. Mx.f^off Dale demeure dans, fbn 
idée 9 & Jbfltient toujours iqu'ECâras 
écrivit le Fentateuque , qiioi qu^'^[ n'ait 
pas fidt la clôture du Canon du Vîcpx 
Teftameht ; puis que le livre de Ncho- 
mic lie peut avoir été écrit, qu'après ù. 
mort II croit que Mâhailc corrom- 
pit le Pentatcuquc , en le copiant en 
lettres vulgaires, à Tulâgc des Sàjnari- 
tains ; car il prétend que les cara£icres 
Judaïques daujourdhùi Ibnt les an- 
ciens , contre le ïcntimcnt de jofepb 
ScaUger^ de LoHtsCappelj de SamMël 
Bochart & de plufîeurs autres Civans 
homuies , qui croyent que les lettres 
Samaritaines font les anciennes lettres 
Het»:aÏQues & Phéniciennes, au lieu que 
le caraaere Juif moderne efi le même 
que celui des Babyloniens. '*' C'eft une 
choie, qui mérite d'ctrc examinée, 
aufll bien que toute la dilpute touchant 
r Aoteur dfu Fentateuque. On d<Mt con- 
7â»r IV. L tùV 

^ KjmâTjm dettyiuitw de la B. C . 
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trc nôtre Autçur en particulier , que 
j'eftimc & que j'honore , quoi que je 
ne (bis pas toujours de fbn Sentiment. ~ 
Ses ennemis mêmes ne pourront pas 
lui rdFufer la Ibîiange d'avoir été un 
grand deflruâeur de tables, & le fleaa 
de la crédulité aveugle. On dira toè- 
jours de lui , fi on lui rend juftice , qu*il 
a traité de plufieurs matières de Ç'ande 
importance, & qu'il a ramaflë'ior ces 
fujets plus de pallàges de rAntkjfUilé 
qu'on n'en avoit jamais vû-cnfèmble^ 
& édairci quantité de chofes oMoâres.- • 
6. Enfin dans la dernière Lettre, qui 
edsdrcfféc à Mr. d^Almeloveen^ il exa- 
mine un pafl&ge de Procope , qui dit 
que de Ion tcms , il y avoit des pierres 
dans la Mauritanie Tiûgîtane , où on 
lifoît cncaraâeresPhénidens ces paro^ 
les: m«s fommes les Chananéens^ que 
le brigand 'Jofué a chaffez» Procope 
prétend que c'étoient quelques uns des 
Chananéens , qui s'enfuirent de laPa- 
Icftine, lors que Jofué s'en rendit maî- 
tre , qui avoîent'fait ces Infcriptions; 
Mais nôtre Auteur montre que Pro- 
€ope^ qui eft un Hiftôrîen pcufcrnjm- 
leux, n'cfi pas digne de foi, dans une 
choIë qui a tout l'air d'être une fable. 
Il lè pourroit bien i^e néanmoins .^ut 
quelles Chanàhéehs fiifCesxt ^«èt ^xv 






par rcxamcn de toute 

CCS. Je ne croî néan 

foit moins vrai-femb 

y^ les caraâercs Jnài 

wfcnt les caraôercs l 

ceux dei Samaritains 

njâcrcs des Phénidens 

que je trouve mauvai 

ne foît pas de ce fentir 

rien y avoir de plus lil 

forte de choies. 

On parlera des Dtâè 
tre Auteur, furies M; 
dans le Tome Auvant. 



ARTICLI 



CHOISIE. 14s 
iccs Unies , qui méritent que nous 

parlions, comme nous avons fait, 
QS le III. Tome, de quelques Ou- 
iges de la même forte , qui ont été 
primez en Angleterre. On a fait ici 
lis Editions différentes des Fables de 
b/^e , fans compter la Latine & 
"ançoilè avec les notes de Le Fevrt^ 
iprimée en 1689. ^^ '^- On y a de 
as imprimé Horace^ f^aleriusrJaccus 

Properce , avec de nouvelles notes. 

tâcherai de dire ici , en peu de mots^ 

mt ces Editions ont de (ing^lier & 
emmable, & je commencerai parles 
tes it Phèdre. 

PHiBDRI, AtigH/HLibetti, FAt 

bularumJesopiarum 

Libri V. cum integris Commemiûrih 
Marqu. Gudii , Conr. Rittershuffî, 
Nicol. Rigaltiî, NicHeinfii, Joan. 
Schefferi , Jo. Lud. Prafchii y&ex- 
cerftis aliorum , cwraifte Pet KO 
hvKiAAiisO.Aiffftehd.dpMdlVet- 
ftemum 1698; in 8. 

[. Phadri Aug, Liberti Fahulartim 
MS^fidrum Lthrt V* Nous illuftra-- 
vit ift nfutn SerewiJJimi Prinàpts 
Uaffavii Davi}>.HoOQST^K.t 

TA S US. AccekHitt ^ êjufdtm o^& -^ 

L 3 *«^ 




■■■'nTfïposBpl'ialT' 
infî- 

m. ïi^" -*;«??• 

■ ~„ F. Aa*^» 
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^M 1703- ™ '• 

EdWoM . <ie py 
iaotile d'cnttaiU 
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;iVoir corrompu, & d'éclairdr ,ce qu'il 
y avok d'obfcur. Ceux qui voudront 
iàvoir rhiiioirc & la dfiXt des Edidpiis 
de Phèdre , fàite$ juiqu'à l'an 1.664. 
n!out qu'à lire laPréfacc de la féconde 
Edition de ce Poète , par Jean Schejfer^ 
qui cft auflî au devant de celle de Mr. 
Burma». ' Ainfi il ne fera pas belbm 
que je m'air^te à ceU. 

I. D A K s l'Edition de Mr. Bwrmai^ 
on trouve fous le Texte Içs no^ eifir 
tferes de Jean Louïs Prafihf^u , qui 
étoient devenues rares , & celles de 
Jean Sehtffer , qui fout les plus exaôqs 
& to phisétendues:'da>i«mtes^>LP99^ 

de Gmee^éc Nrurift'i^k/Mn^É^A 
de S^kffhsji il a'cn A-em OÂe Ç^H^ 
trouvoit à propos; vç^mpà^dMÔVs 
cxceflivenacnt (on Auteur, .q«;ii lètcSt/ 
déjà td&t. Le Fen^e fait beaUficoup ii 
digrefliionsy qui n'ont pojnt de i;^poct 
avec Phèdre ^^ qUûiqu^lÇfifQÎentjd'ail* 
leurs lavâmes .&dîgnes\d*ôçretaë8i,&: 
ks notes- des aUtresi^i|t;P«\^riçiçhofe, 
ca compairaifon de celles jde»SrÀ<f^^r. 
Meurfius en pad&culicr A rarement 
rëoflt , dans les corrcôious ^% a faî- 
tes daïis Phèdre ;. qucH qsK) j4*âilleurs 
oei^.iiQ.exceUent hoitanKïri Svx ipift 
ï regard des Antiqu)te^-.dev\9L Qï«a^ 



i ^ pas écrites, dans le dd[èi 

'^ ' blîcr, telles qu'elles font 

nVgaleiit pas fcs notes fi 
ne laiiîè pas d'y aToîr en dî 
des comâions ffait hcuri 
que fondées ûkr fis feules 

& plttflcurs paffegcsdes Al 
propres à éclaircir PheiA-e 
firmer la manière de lire 
quelques Critiques ^eoudr 
Pj*g?^ger- :Mrwfi« 

*"li '^Ui dûiitfeimont d< 
- ^<k;' ^« «mt bien ch 
renvois à di^<ers^Savan5 ho 
ont explique quelques cx\ 
Piè^éy'oû què3<juc chôfe 
le.* ilVvk auffi= eu: jc ibin de 
T6stedtPéè^é*^:én dive 
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dont on a déjà parlé, & où, auffi bien 

Î ne dans les notes, il fè défend contre 
«r Fevre^ d*une manière fi douce, fi 
modefte , & fi ûge ,^ qu'il peut fovir 
le modèle à tous lesCntiauesquiibnt 
ittaquez ; 3. celle de Le Fevre; jl la 
fie de Piem-e.^ tecueuillie par Sebcfftr ; 
f . des témoignages en l'honneur de cet 
Auteur^ qui a été fi peu feuilleté 6c fi 
>eu connu , qu'aucun des Auteurs y oui 
aous reftent de l'Antiquité , n'e» a fait 
nention ; que le fbul Àvieuns , qui vi- 
roit du tems de TheodoUb hgrimJ. 
)Jlù% à A une choie qui lui cflTcam:- 
uone avec d'autres Auteurs anciens» 
x>inme nous l'avons remarqué dan$ 
lôtre Ars Critica , Part. IIL Sea.*. 
ijw.ifi, 15*. de laftcoadcÊdiiîon* . 
Ce qu'il y a de plus cQnfidci:^^ d^n.^ 
:ette Édition de Phèdre , ce font lesncv 
es .^ç Méorquardiis GfidtMs , qui aypit 
ntrepris de publier cet Auteur, il; y ;$ 
ilufieurs années ; ççnime pp le p^at 
rcMr par le recueuil de lès •Lettres m* 
)riméc5 à Utrecht , par les (bids 4u 
n£me Mr. Bttrmam ^ qui nous donne 
jn^éfèntlèsnotes^ CivÀ'«/ avoit bcau^ 
x>ap voyagé, Qt) F^ance^ & en hsjlt)^ 
)l jrvoft viutt par tq^t; les ]Ehl>lk:id^ 

kfaimeté we ki^de M$5^^<iip4 
l woit joint nJDp )eû«^ îB^jac 4% 





toute auire cnuic £) 
voitid^ Ibiis.fiMxauD 

ordre* poli, cofnni» 

rc, s'il avoit vécu. M 

de ce qu*îl avoît écrit d 

trc différentes éditions 

quelques morceaux d 

pa^ été fadie de déci 

Ton nd pttiflc $*cmpi 

qtfè c'eût été Gftdius 

nthev^ ft^perfeâioi 

on ne peut pas mam 

à Ms^-ÈMrmàm delà 

de'k rahgèr auffiîbîe 

bkV&'d'enftîrcpa! 

toutte U fidélité c[tfc 

tfîr. OnpéûtYcîr, 
tttmchéjencé^tiSla 

^L^ M<nA 1*>SV^ «W\nVI 
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ine £ dfautœs ravoient^éja'itmar- 
éj oanon. Il aurcHt fims: doute rc- 
mché tout cela , pour ne pas paiièr 
orplamirc, dans rcfpritdeoertaines 
os , s^il avoit publié lui même Ibn 
jvrage ; mais un autre ne pouvoit 
s prendre cette liberté. Ce qui me 
t parler ainii, c'eft que GimAW accu- 
quelquefois Jtigatu & Lefifvre d*a* 
ta pillé les autres, pour uneftmbk- 
erufbn, &qui%ne le ièroit pasccni- 
mné aînfi lui même, s*il avoit eu le 
31S d'y réfléchir. Il arrive , tous les 
urs, qnéceuxquî exoliqtent unïnA- 
e Auteor tombenti âitàs les thânitt 
mEScs^ 4c foaci li^^méiiaÀ dlUtidfiis!, 
as.fjb pilfer4e«''ttn(s']b-a«itri^t>ll»Ië- 
ènr parce qtftis ont lu Ids nMmè^ 
Tcs de a*Andquît6 V &'^ii'il n'eft pas 
fffibje, que Ton n'ait A>uvent les mér 
espenfées. Cdldeqtiôi l^>ftftc6rl- 
jncra, ii l'oii compaïe ehftthblt M 
terptetâs de nâtre Aiitcur •; '& qife 
utes les peribnnes ftudfeiifb f qui 
Cliquent à l'éclairciflëmcnt del'An- 
|uité . éprouvent tous les jours. Ainfi 
; fèroit commettre une injuftice que 
àccnflr ni Gudi^is. ni les autres Ci?" 
iués^^de' cet ordre de vol ; -parce ou^b 
(tt <|i(lelquéfi]^te$mèniesfd:ifi6^'^^ 
ngtties, êc qnW citent lei» me»«& 

L 6 \^SSar 
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Tw & comme. 8 i*étois obUgé ^ 

^ >■ dans, le 7ï>-4«r idir /f L<»ii 

. , iv Icspaâiige»des anciens Aut 

; ;* avMU que de les. ofer citer; d 

r ^ j; t ne jrfaccufe de prendre de 

] .: f * ces d'Auteurs , que tout le 

\-\ & qu^ i-oa peut bien crc 

Jûs i Xfm Ttit iàire^trop de 
^13f^:lPij|tiokd« plagiftites to 
jneiffatetirisi des>Auceors JUa 
dûté :{>ar- ci par*là qudMCîp; 
trouve din» ce grând-Recu 
publiquç des LKQttres.ne fi 
R^pi^]iq,up de vQle«j:s.; ] 
je ipei fçroi% fervi du tns% 
fyiemte ^ oomfnei d^ln .!)□ 
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qa*ils diiCènt ; car cet uûge ne mat 
i aflbrément la peine quiil a fàlia 
odre à les faire. Pour mot., je ne 
avérai jamais mauvais , qu'on iefo- 
des Thr/fors des dcMiK .EfiemiÊef^^ 
irvû qu'on ne cite rien fur leur fttt<» 
)arole ; mais qu'on examine dam kl 
iginaux , les paflàges qu'ils indiquent 
ut que de les citer. Je me fèntirai 
johirs obligé à ceux qui en ufaonit 
u , & qui m'exempteront de la pq- 
qu'il &ut avoir quelquefois à trou? 
un exemple propre dans ces livres ^ 
parcoumïit plufieurs colomnes im 
#• . Cela foit dit en paflànt , ppqQ 
IX. qui ont beipin. de cçi écl^kôtb-i 

^our revenir i GtuBus y - ÏL avoît lu 
c foin le MS.de la Bibliothèque de 
einis 9 fur lequel Ri^^t ^vdt levA 
férey après Véditioo quî s'^n ^firit 
cfiir le MS.'de.PrVi&0jv., Çoipmç^ 
<i*a ouï encore parler que de ces 
it MSS. de cet Auteur, iUtçitinirr 
tant d'y prendre ggrde de près ; dVu^ 
t plus que Rigauf n'a pas eu iûci 
tbin de dter les varietez de ton MS. 

£i*il a changé plufieurs endroits dans 
Ûon de ÉNOnm y fiais dire fi e^l 
GOnjeâive, ou fyt Vwifçpàfii dftcfi 
^ ûMféKf H û^ d- en doTyooù Vk\ 

L7 v^ 




nnCoiunentai 
en éttbliffimt I 
Iire4erOrigiD 
getOtfablabMs 
teplîqnant ceqi 
n excelle fur t< 
cfescholcs, à d 
qïl*il*vc»tdeïî 
tocfertnes, don 
RecHcvil; qu*o 
PabHc, «prts o 
yoit qn'il reçoi 
<*ofe.n ferai 
t!Ktt!plts itéras 
de et ftTantbotD 
ï'ÔiHS'lePfOlo* 

rtm qu'il ftiFrili 
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ont une double bouchi , ot> une double 
face^ dont Tune fait rire, & dont Tau- 
tre donne de bons avis. Mais comme 
il y a dans leMS.deRhdms i»/^ Ri- 
gaut^ LeFevre, GuMus & d'autres orït 
crû devoir fuivre cette manière de lire. 
Lie (econd a remarqué que dos figirifie 
talent^ utiHt/^ avantage ^ ornement kc. 
& a cit^ Ovide Metam. V, 562. ' 

l'atrtaqtie dos oris lingua deferderet 
ufum^ 

où dos oris fîgnifie le talent ^ ou le don 
deVéloquence. Si Ton vouloit chicaner 
LttFevrei^ fclon les maximes de certai- 
nes gens , on lui dtroit que Robert 
Etienne a mis ce paûâge dans (on Thré- 
Ibr , & que c'eft de la que Le Fevre Ta 
pris. On feroit enfuite une querelle à 
Gudius de ce qu'il a copie Le Fevre y 
en citant ce paflàge après lui ; & en 
efiet Mr. Gronovîus le lui reproche dans 
fès Corrcâions de Phèdre , dont on pa]> 
lera d-après. Mais outre cç paflàge^ 
Gudius ennçportepluGeurs autres qui 
confirment la même chofc, d'une ma- 
nière, oui ne (buifre pas de réplique. 

Pèeéte^t^ dans ce même PR^Ognev 
qu'il fiût parld: les arbres dans«](bn U- 
vie, arbires l&jnmttmr. CepenîbiitJl 
h^ a point it ftUe , dans tes ^àni\*&> 



copiées lur cciie» t 
qi^ea y (u&a.t,aSc 
taçDt , on CQ peut 
Tcti jambiqucî ; & 
ftbles, Je U Hacte 
«ibres font introdui 
a encore quatre *ut 
notes; car mi n'en i 
tage dans U copie c 
moîgnenéinmaas 
qu'ilyenavoit treni 
cette copie étoit d^ 
fo^«tcr qiicccui, 
Dijon , le publiaflèi 
bans la i. Fat 
y»gficai , ■ oèiil efl 
ponÔS par la ^m, 
àl'agpau.ar»' 
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que fdjt fe prend quelquefois pour la 
colère, & pour l'ardeur de la paffion, 
& il apporte plofieurs pi^(&ges qui le 
font voir. Mais quoi qu*il en dilè , 
dans cette citation , les mots de fsee 
impTêbi ne vont pas fi bien que fauee 
impr^id. En effet GhMms changeant 
cnfuite de (èntiment approuve cette dcr? 
niere manière de lire, & en apporte des 
exon[q>les tirez xie t^rgik & d-autres 
Poètes* S'il avoit vécu, il auroit fiDM 
^ute effiioé la manière ddS>bligeahtc, 
dont il parle de Le Fevre , pour avoir 
prâèré fémee à face , pois qu'enfin il 
fut da.mén» (èntiment. ''■■• - '^ 

Dans la Fable ii. il montre. 'fisit 
hienqne eemfJiSrtHis faâieàmm fmniims^ 
Qfi. lignifie 'pas pibpretnientv comihD 
rinterprete François l'a traduit , flt^ 
(iettrs partis ^ plt^ttrsfaSions fittmt 
formées , mais les faâ'ums s^itmst rém^ 
nies. Phèdre * fait allufion à la ma- 
nière dont Pifîfhatê devint tiran pour 
la féconde fois , qu'on peut voir dans 
Hérodote Lfiv. I. c. 60. GhMhs remar- 
que d'abord que le verbe conjpiro efl en 
effet aâi^ & fignifie la mémecholcque 
cotgflo. Le fimple ffiro eft de même 
imEj auffi bienque fts compofèa ît^piro^ 
mÊKptro & fit/hiro. Aœtte occafièa.) il 
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tUn^re ici dans vin fens pallu , 

fuite il a fignifié ^'''rfJfZ^ 
roa prouve par. ^^^°£^ 
Sitions & des MSS. M dis 

"pJBtt la FaUe ▼. 1*<W» 
«lero toute la prawi <P»t» * 
ÏÏ^S compagnie d'une vad> 

^&d'uncbreb«,sui?« 
Soir leur part, parle ainfi. 
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arequ'ilfkudroit lire, mmimrRex 
\ Léo , ou plutôt , maminor auia Creà^ 
:idire, en Grec «^jm, qui veutdiit 
Il appuyé cette féconde manière de 
detbute faforce, & dit des cbofès 
les d'être lues. * Mais je ne vou- 
s rien changer , car on (ait quelle 
a licence des vers Comiques & de 
c de Phèdre. Je croirois plutôt que, 
que le Lion dit , nmnmor fuià Ltâ , 
lit alluiion au mot Grec a«/ii, qui 
ifie froïe , & que l'Auteur Grec , de 
Piedre avoit pris cette fable , avoit 
ces mots ^ ou quelques autres fem* 

»lCS : ^ -mcSrff ^f^ff i$f ABlAS 

»v^it»»A^iiQ^ AfiaK. On voit que 
t^ui jeu de liiôt^, à cauft 4tt rap- 
iqxdlj^eùttt leta; proie, & /^M», 
• Mais r Auteur I^tin ne l'a pas 
acprimer. 

ur-la Fable xxr. Gudius remarque 
dans les MSS. de Phèdre^ il y a 
(bimment Corcodilns-^ pour Croeà^ 
/j' en Grec «^^jWa^^* -Les vers 
nés demandent qu'on liiê delà pns 
re manière , & c'eft ainfi qu'il le 
Lve écrit dans les MSS. de -divers 
surs, & dans desGloflès Alphabc- 
cs^ ôà le mot de GorcodilMs le tarou- 
sitre ks mots, qui'commencetit par 

IttmmjtiedetAmm de U B • C « 



uens modemc 
*ranfpofitîon, 
Sur la FabI 
tsar KDurqiK 
ont dit k>I5a« 
l^sÛDs oatéa 
ÇyhUy Quind 
féconde fyllabc 
quand elle ad 
il le ait voir,] 
nuToitt dediw 
nulipFOpos, ^ 
livres Lamu il 
quand la iècoà 
nat reOitaer C 
Ed voilà aÛe. 
de Git^tUf qa 
P« on wtrc ,. i 
«^uïl.aarofeç 
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«es noces de Rittcrshufius & de Ri» 
t £>iic trop communes, pours'y «- 
r. On iàit qu'ils s'attachait non (èu- 
ent à expliquer le Texte , mais en- 
: à lamailèr de femblables Icns de 
raie, dans les Auteurs anciens, & 
la les comparent avec les penfées 
car Auteur. Prafibius fait fouvent 
néme chofb , mais Scheffer s'atta- 
principalement au fens grammati- 
, & i faire voir la propre fi^ifica- 
i de chaque mot , en quoi il ex- 
e. 

L La lèconde édition de Phèdre a 
fiutc par Mr. van Hoogflraten , Con- 
teur du Collège de cette ville, pour 
i^ de Monir. le Primce de Najfau , 
irremeur Héréditaire de Friib, à qui 
; cft dédiée. Les tailles douces & 
vignettes y font très-belles & pro- 
s i atthrr les yeux des jeunes gens, 
sdidon eft aum en gros caraâeres , 
mffi belle qu'elle peut l'être. Il n'y 
ocon lieu où Ton imprime mieux 
'en Hollande . lors que l'on veut ; 
Ton a peu vu de livres auffi bien 
Mimez , que celui-ci. 
Poor le fonds de l'Ouvra^ mêmt^ 
r. vatÊHêûgHratem a eu foin de don* 
r un texte le plus corrcâ qu'il lui xtA 
Wblc, & il ncdâniQuiepaS(\u'Ws^^& 

Ssscf\ 
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ftcsde1aqu«ltité 
1 témc»^c qn'il : 
égard à Mrs. Frs 
qui favent à fonds 
lui ont pas rcfiifô 
fi PA*d^* a uR de 
lôûtient avec rai& 
par ignorance , ma 
mographcs avoîent 
les des Romains 
Jambiques de ûx f 
n'y avoit que le 
Jamie ; les autre 
Tribraehes, des At 
Us, àis Spendéti ; 
ccflàirc d'obfcrver 
ceme les pieds paîi 
vent être réguTiercr 
htt , ou des. 7V*r 
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[Vit de le faire violer , en ce ièul endroit* 
à , une règle qu'il obfèrve conÂun* 
ncnt. 

I 

Pour les Notes vil ne s'eft pas piqué 
rétaler beaucoup de Critique, mais lèu- 
ement d'expliquer clairement & en peu 
le mots le lèns de fbn Auteur, en fàr 
^eur de ceux qui commencent à lire les 
'oëtes Ladns. Il eft auilî nécef&ire 
|u'il y ait des Interprètes de cet ordre, 
]ue de ceux qui font pour les perfbnnes 
>lus avancées ; car enfin il y a toujours 
leaucoup déjeunes gens , qui commen- 
xnt leurs études. Mais outre Texpli- 
ratfondecequi peut &ire quelque diffi- 
mité , nôtre Auteur a mis divers paffih 
jcs parallèles des Andens, & fur tout 
le Phèdre lui même dans fcs notes. Il 
le fait pas au refle, comme ont ait les 
[nterpretes à rufageduDautin, qui ne 
xnvoyent prefque jamais leurs Leâeurs 
i ceux qui ont traité les chofès plus au 
long , qu'ils ne pouvoient ^e dans 
leurs notes; fou vent il marque où Ton 
pourra s'inftruire à fonds de ce qu'il ne 
fiût qu'indiquer. 

III. La troifiéme édition de PAf- 
dre eft plus petite , & ne contient que 
les notes de ?^^» Frédéric Gronavlur^ 
avec une diifertation de Mr. (bn fiU^ 
k un long Indice de Mx. DtjVon- 
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eo.iôff- lutoBU 
Pi<drt damctsPl 

axK.JtéiiMtmJim. 
de.enMDCx,â( 
pwtk chez, les Lib 
vnKT , -en ât t»ea- 
nombre , en' l'cxf 
comoundanf à & 
il s'cft fiiit diverfcs 
tcur en HoUande , 
vena d'ailleurs de 
11C&, & templir 
J. f. GroMniitu n'a 
comme il iàoble , 
CCS remarques; aul 
été facile de trouvt 
les auroit publiées t 
dant, il ne Êûlbit s 
commuai<juer lès ) 
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étoit Tauteur de ceitaines explications 
6i de certaines corrections , dont d'au- 
tres iè font depuis fait honneur. 

Les notes de cet habile homme fur 
cet Auteur , ayant été faites pour de jeu- 
nes gens, qui commencent à étudier, 
expliquent prefque tous les mots , qui 
peuvent leur faire la moindre peine; 
uns s'écarter en recherches Critiques, 
qui ne peuvent être entenduess que de 
<xux qui font plus avancez. L'inter- 
prète ne dit pas ici feulement ce qui 
peut lui faire honneur, mais il fè pro- 
portionne à la portée de ceux à qui le 
moindre mot figuré, & la moindre al- 
lufion font de la peine. U a bien fait 
voir depuis, qu'il étoit capable de don- 
ner aux plus habiles gens des leçons de 
la plus fine Critique, par fes notes for 
TfU'Live^ fur Senequt^ & fur d'autres 
Auteurs. Mais fes remarques fur Phe- 
Jrt ne laiffent p^s d'avoir leur prix, & 
pavent être très-utiles à la Jeuneflè, 
fiomixielts autres font l'aclmiration de 
xxrxu qui font le pU]s avanicez. On a vu 
de lui dçinotes poflujnes de cette mé- 
lue forte , fur l'Ouvrage de Grotius^ 
du Droit de la Guerre & de la Paix; 
qui pcuypnt fervîr, à ceux qui n'entcn- 
qcnt pas les . exprefiSons i^ Grotîus^ 
|rt6tôtqu'à)&îre voir rh^\\cXi6và(& cidvÀ. 

T'orne ir. M «^ 

\ 
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otivfeotdeparlcn 

d faa redwrchée 

qacs, & de la ré| 

teur, cela n'en em 

Pour la rendre p 

Mr. GroMcvim^ le 

Diflèrtatloii', où il 

ïesdefMipere; qu 
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î lui^îeres d'un autre , pour expliquer 
endroit de Phèdre. Gudius au- 
t mieux fi^c de négliger une bagatel- 
comme celle-là, & quand il auroît 
que cette penfée lui étoît venue, 
îî bien qu'à Gronovius , on Tcn au- 
t crû Êicilement. 11 en favoit plus, 
•il ne iFalloit , pour deviner comment 
. (kvoit entendre cetpidroit àtPhe^ 
P. Mais Mr. GrQnovtns îe jgls le prend 
r un tout autre ton , & lé maltraite 
ême perfbnnellemcnt ; pour avoir eu 
fbupçon dont on a parlé , & pour 
toc éloigné des fentimens de fon Père, 
quelque autre chofè, (ans néanmoins 
l'il ait parlé defobligeamment de lui. 
D^s ces fortes de chofcs , où il ne 
gît ordinairement que de pures con- 
jures , il fèmble que l'équité voudroit 
l'on parlât civilement de ceux qui ne 
ivcnt pas celles que l'on approuve ; 
r enfin on peut tous fè tromper, & 
m recoîinoît tous les jours que cela 
rive , lors que quelcun eft plus heu- 
ux , ou qu'il rencontre un meilleur 
cmplaire MS. D'ailleurs il s'agit du 
)ût , dont Ibuvent on ne peut gucrc 
îcux dîfputcr en matière de Gram- 
aîre , qu'à l'égard des viandes. L'un 
oit qu'aune cxpreflîon eft lameillcvw^^ 
un autre n'cll pas de foiv &ux\vtvcxvt ., 

M 2. V'^cc 



Rhdms, comme j 
fkx liMli dos ejl ; 
croit qu'il raudroit 
la conjeôure de foi 
Mlhoieft, ecftài 
om deux hoMches, c 
& l'autre donne de 
dit là deflùs que l'o 
en parlant; & cela' 
encore ^ue dans le 
ilyavoit lièeili os. 
n'y a rien de plm f 
d'une lettre, je ne 
de gens, qui iè piqua 
tcté,vouîuflèntdirc 
medic, par cïcmplt 
fabuU , OHodrifum % 
dens coif/ilfum t-iticfii 
(lien oiie Mr. Grona 
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)ient d'humeur de fe fâcher, à rcxcm- 
; de nôtre Auteur, ils ne manque- 
ient pas d'en trouver l'occafion. Ils 
oient que Mv.Cromvius eft capable 
digérer des pierres., pourvu qu'il les 
^uvedans les MSS. &que fî on l'en 
Djroit , on feroit bien tôt parler les Au-» 
1rs dufiecled'Augufte, comme lui, 
qui fèroic une étrange métamorphor 
Par exemple , Phèdre a dit fort 
réablement , en parlant de l'art d'écrit 
: des fables ( daîis la couclufion du 
ivre IL vf. 5*. ) que puis qu'un autre 
voit prévenu , & avoit empêché qu'il 
fût le premier dans cet art ; il avoit 
Aé de faire ce qui rcftoit à faire; 
ftoit d'empêcher à fon tour quç cet 
ti:eMne ^ le feul : 

Quoniétm occu^arat alter ne primus 

forem^ 
NefoFus ejfet fiudut ^ quod fn^erfuit. 

aïs parce qu'il y ^ foret àiftudii dans 
M S. de Rheims , Mr. Gronovius 
ftend que Phèdre a pu dire : 

Quoniam occuparat alter \ ne 'primm 

foret 
Necfolus^ eccc ftudii quod fuperfuit. 

Puis qu'un autre m'avoit prévenu^ 
voici ce gni redoit d^éuiLde ^ ^\V^ 

' M 3 vè^'"^ 






rc ac lire ui i U11141U;. 
ont une autre , on foi 
tité de iàutes vifîbles 
& on ne les doit fuivi 
leurs exprcffions Ibnt I 
leur peut donner un 1 
Autrement fi Ton inr 
teurs, tout comme ils 
anciens MSS. on ne 
lire, fans dégoût, & 
les entendroient point 
Aurcftc, il faut av 
endroits Mr. Gronavim 
loir rainaicr de nouvc 
lire des MSS. dont on 
ncceffité. Il le faut f 
par tout où cela ft pc 
il y a des fautes vifibl 
la conjcfturc qui les p 
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ifc , dans ù, note fur le Frolof^c du 
^ Livre, fur lequel GuMms réfute (on 
ère , qu'il «eft aiiuré que GtuUm a été 
près la mort de y. F. Grùnovius pof- 
xié d'une fiirie, qui lui ôtoit Tclprit, 
1 qui Tempéchoit de prendre gar- 
e à ce qu*îl écrivoit ( ♦ certMsfum ab 
ma GuMum , pofi illa tenrp^a Poffif' 
0n fuèffe , umde abUua êi mens mhil a$* 
mdit , quid manus fcriberet ) pcrlbnne 
*cn aura plus mauvailè opinion de 
^'tuUms. Ce n*cfl pas ainfi que Ton 
iflTame un habile homme. Cela eft 
nilement propre à perfuadcr que Ton 

eu quelque démêlé avec lui, qui eft 
k cau(c de fi étranges difcoarft {carll 
'eft pas croyable ^ue Ton patle ainfi 
3ur des fujets fi minces , que ceux que 
on voit ici. 

J'avoue néanmoins que je n'en (a< 
en, mais après avoir lA ces notes de 
Ir. Gron9v$Ms , je ne me fuis plus 
ronné de la manière dont il parie dans 
elles qu'il a faites fur Arrien , d^uiié 
orreâion que j*ai Voulu faire dans cet 
uitcur; paruncconjeéhirc, que je ne 
onne que pf>ur une conjeâure , c'cd 

dire , pour une chofl* incertaine. 
Néanmoins Mr. Gronovifts Tappuyc en 
uelque forte , en rejçtt^t lui mécnc 
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ji re ae lire eit l' unique, oi k 

t^.} ont une autre , on fait qu' 

' ;i tité de fautes vifîbles & il 

& on ne les doit fuivre^ q 
leurs ezpreffions font bonn 
leur peut donner on fens 
Autrement fi Ton iniprin; 
teurs, tout comme ils font' 
anciens MSS. on ne les | 
lire, fans déj^oût, & bien 
les entendroient point. 
^; Aupefte, il faut avouer 

1 ; ' endroits Mr. Gronavim a ra 

loir ramener de nouveau la 
lire des MSS. dont on s*eft ( 
ncceffité. Il le faut faire , 
par tout où cela le peut ; 
il y a des fautes vifîbles , 
la conjeâiirc qui les puiilè 
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diTe , dans & note for le Prologue du 
V. Livre, fur lequel G^dèms réfute fbn 
Père , qu'il 'eft aâbré que Gtulim a été 
tprhs la mort x]e J, F. Gronovius pof- 
(odé d'une furie, qui luiôtoît Tefprit, 
& qui l'empéchoit de prendre gar- 
de à ce qu*îl écrivoît (*c€rtusfum ab 
fâtria Gudittm ^ po/t illa tetnffora Poffif' 
fkm fMsffe , umde abUua einum nim a$^ 
tendit , (fuid manus fcrsbent } perlbnne 
n'en aura plus màuvaiië opinion de 
GudsMs. Ce n*cfl pas aînfi que Ton 
difFaxne un habile homme. Cela eft 
feulement propre à perfuader que Ton 
a eu quelque démêlé avec lui, qui ^ft 
la caulè de fi étranges dilcourfc {car jl 
n'eft pas croyiable ^ue Ton parle ainfi 
pour des fttjets fi mincet, quecêtt^tqué 
IVm voit id. 

J'avoue néanmoins que je n'en &t 
rien, mais après avoir lu ces notes de 
'Mx.Gronovius ^ je ne me fuis plîii 
étonné de la manière dont il parie dans 
œlles qu'il a feîtes fur Arrsen , d\Uié 
oorreéHon que j*ai Voulu- faire dans cet 
Auteur ; par une conje6hirc , que je ne 
donne que pour une corijeôure , c'eft 
à dire , pour une cholb incertaine. 
Néanmoins Mx:Gronùviks Tappuyecn 
quelque Ibrte , en rqç^knt lui mâmç. 



/^Ette Edition. 
^^ caraûcrçs, dl l 
s'ca faut qu'elle n'^ 
Edition E des Elzevie 
ce qu'il y a de plus j 
Cfflt les LefoMS * f- 
RntgerJÎKs , qui , qg 
ne ImUcm pas d'être 
bile homme, i£Ea c 
publique des Lettres , 
intitulé VmixLeàm 
mé àlxàde l'ui i6i 
même compolië juC 
vie , que l'on trouvi 
Edition des Poëûes de 
Ion neveu, avec q,tte 
^^^ PoëJîes. 

à <)^H II paioît,paf Iflfii 
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ctc obligé d'employer une grande par- 
tie de fevie en voyages, pour les affai- 
res de la Couronne dé Suéde, de qui 
il mourut Envôyiî à"lâ' iHaye. On a 
trouvé ces Leçons Venujines copiées de 
la main de Nicolas Heînfius ^ quîavoit 
eu^paremmeut deflèin de les publier, 
mais qui ne l'avoit pas pu fkirc. Mr. 'Bnrr 
man rend préièntement et fèrVice tu 
Public , qui lui en eft obligé. 

Lamâhode de ces LefomVàn$ifincs 
eft à peu près laniéme que celle de lès 
Diverfes Leçons y fiiion qu'id il s'airfte 
plus à Horace^ qu*à quelque autre Au- 
teur que ce foit , q^pi qu'il fk0è auffi 
des digrcffions. Outre cela Rmgtrfius 
ayant auparavant publié , en fa prctpic- 
rc jeuneflc, à Paris quelques notes fiir 
Horace^ qtfil prétcndoit refondredans 
fts Leçons Venujines, , NicoU Heinfius 
en tira quelques endroits , qui ne fbnt 
point inférez dans cet Ouvrage ,-•& 

Îu^on a joints à la fin. Le itik. db 
Imtgerjtus cfl net & poli , &,ïe^,pçn- 
fccs fbnt juftes & fines, t II u^efl^pôuit 
chargé de citations fuperflues , jxmi cel- 
les y qu^il rapporte , fbnt ordinaîrémerit 
telles qu'elles doivent être ^ c'éfl^.dîf«!, 
qu'on eu peuti conclurre cequ'iîëhrc^ 
cueuille.. S'il ayoit.pû s'apolvsn^ 
qacmeat à rétuie , & qu'ft\6xN€^ 

M 6 ^^>» 



pitres, &qui contieni 
ticrçs dç pure Critîqu< 
rentes i bil ne s'^arrêtei 
aucun ciempJd dés ex; 
OMTeâioris àc Rufgcr 
dç kèns de Lettres , qi 
fis Divtrfes Lefons^ . 
Vcçt jjiger de cet Oun 
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V.C VA.LERI 

..SETINI BAL 

NicoL. Heinsi 

, ex vetujllffimis ext 
fuit ^Ammadverjîi 
170a, m 12 



C*]EsTÏdunctroîf 
que le Eîiblîc a ; 
Qùi'ifous doAne les c 
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jlir ce Poète, & les fecours qu'il a eus 
>oar cela ; auiC bien que ceux , qui 
ivoîent travaillé fur cet Aujtcur avant 
ui. Comme il avoit non feulement 
)eaucoup voyagé , & vu quantité de 
bibliothèques & de MSS. mais encore 
imiployé une bonne partie de fa yie ^ 
[ke avec application les Poètes Latins; 
il s'étoit formé un goût exquis, cnma- 
îcre de Critique Poétique, comme, pn 
le peut voir fur tout par fon Ov'tde^ 
]ui eft un Ouvrage achevé dans ce gen- 
re. Il en avoit fait un fcmblable fur 
Virrile , qu'il cite fouvent ici ; mais 
après fk mort on n'en a rien trouvé 
parmi fès papiers ; ce qui fait croire que 
quelcun a dérobé ce travail. Il fcroit 
bien à fouhaîtcr qu'on pût le découvrir, 
& que ceux qui l'ont , en cas qu'il ne foit 
pas perdu , entrepriflènt de le publier. 
Conmie il avoit travaillé far les plus 
anciens MSS. du Vatican & de Flo- 
rence ^ & qu'il entendoit à fonds la ma- 
dère , on ne peut guère douter qu!on 
n*cût fur Vtrgik des remarques dignes 
de lui. Celles que l'on voit ici fur /V 
Urius FlaccHs font d'un très-bon goût. 
Il examine avec loin les vanetcz de 
leâure , & rapporte fouvent les con- 
jeâures des autres , qu'il réflite , fans 
a^eur. U propofè les fieuncs ^ncc 

M T ^^ 



à aucune ; ou peut mcriic iv. 
qu'il y a une fî grande déj 
j qu'on n*cn voit pas le fonds 

L'Auteur commence, pai 
remarques fur les cinq noms 
defquelles voici la fubftance. 
dans le titre de fbn Poème ci 
tîreï des MSS. Ce grand n 
noms étoît fort commun, C 
,. Empire, comme on le voit p 

■} ' dens marbres. Mais au tems 

fien, auquel ce Poète vivoît, 
pas la coutume ; à moins qu 
pîgnît les noms, que Tonre 
quelque adoption, à ceux de 
ôuppofé néanmoins que ccl; 
^--'•^**^ tni^ioursfujctde dcih: 
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, comme TÂuteur le fait voir. Ou 
•ît auffi Maro , Nafo , Catullm , fro- 
imSy LmoHUS y Martialis ^ Statius^ 
rabr^er. L'Auteur nous renvoyé^ 
r en apprendre davantage à une I>if- 
ation du Jefuïce Sirmohd , ^ les 
ns propres du moyen âge , qui eft à 
:âte de fbn Sidonins ApolUftaris j & 
i première note , que le mâmc Je* 
te a fiûte fur les Oeuvres à^Ennot^us-, 
infius s'étonne donc que les Iiitér- 
tcs de fon Poëte n'aient rien dit de 
a , & demande ce que veulent dire 
\ deux derniers fumoms , Setinus Bal- 
u Quelques uns croyent que Seùay 
le d'Italie , étoit fa patrie ; mais l' Au- 
lî montre qu'il étoit plutôt de Pa- 
ac, au moins , fi c'eft le même Flat> 
r que celui dont Martial fait men- 
n , comme on le croît commune- 
ait. D'ailleurs fi Setinus marque la 
trie du Poëte, il faudroit que ce mot 
t le dernier, & que l'on dit C. Vale- 
HS Flaccus Balbus Setinus , & c'eft 
imme ces noms fe trouvent rangeï, 
ns un andcnMS. du Vatican. Quel- 
idbis auûi le nom de Balbus y e(t 
nis. 

Heinjius (bupçonne que ce Setinus 
âlbus pourroit avoir été q\xd<\\x^ ^sv- 

^ Grammairien , qui aurcnt icn^ T^a*- 

lertia 
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jeâure. Jeat^Bapû/i 
me du XVI. fiçcle 
cknnes médailles , 
nom de C. Valerius j 
nôtre Poëte ; mais 
avoit que les Ëmpere 
dont on vît les vifag 
& la famille Valérie» 
fîunom de Flaccus , 
luflre à Rome , du 
Uique; c'ed en Tho 
de cette famille, que 
été frappées. 

Nôtre Auteur ne 
puiflè recueuillir de 
dit , dans lès Inftitutic 
te Lir.X. c. i. ^tu i 
perdu en Valertus t 

l<iîfï? fpc A rornnïiTit 
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rr , & le rapt de Proferpinc de CUu- 

f, 

iC premier vers de Valerius Flaccms 

inné de Texercice aux Critiques. Il 

dans les Editions Ordinaires, corn*- 

dans les MSS. qae rAuteur a con- 

ex, excepté un: 

^rima Deâm nu^nîs canintHS fréta 
fcrvia nantis. 

nme on ne peut guère dire magni 
f^r Dcorum , non plus que frett^ 
rum^ &quc ceux qui firent le voya- 
cColchide, pour aller quérir la toi-. 
d'or 9 étoient en partie enfkns des, 
ox , quantité d'habiles gens ont crû. 
1 falloir lire matis. De ce nombre 
été Pomponius Lotus ^ Jeém Par-, 
IMS , y w« Scopa -iJ^an Bêtifie Pio^^ 
ytes GrotsMSj J^freJ, Gronoviusyà^ 
très. Cependant Gilles Maferises^ 
^é Aleiat^ G. Jean Vojfius^ & fur 
: Qaj^ar Bartiius , ont foûtenu le 
: de nantis. Heinjtus prétere avec 
m la première manière de lire à 
TC> & produit plufieurs exemples, 
\ lefqueis les Argonautes font nom- 
enfoMs des Dieux \ & après cela il 
dut que ceux qui s'oppofent à cet- 
umiere de lire, ont plus bcfoin de 
Iccins , que de Critiques. 
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fp^ „ en même tems, on co 

; "'■ f ^ ficMs , qui a rétabli , n 

r, „ iders livres, ce qui foi 

-,4 ;. if* 34.'". / • HK/iS 

■■ , ' .% ,2 lommn quicumque pi 

' ' ,, au lieu quedans tousjc 

^y.MSS. Uyavoitridicol 
,^ par une opiniâtre cks 
^ eftiurprenante.Enœte 
* . ,îj *? ^ me en une infinité tfî 

'r '?' ,^ avons fuivi la Railbn 

«' , j ^ les parchemins. II rem 

fiircevers, <^ André Scbi 
Barthtus & J. Fred. Grc» 
prouvé la correâion de «S 
eft afiurément induUtab 
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ide connoit le avoir & la méthode 
fimfius, par Ion Ovide , qui a été 
>riiné plufieurs fois. Il sVicquittc 
DUS les devoirs d*un excellent Qid- 
, ibit.ponr-éfcablir la véritable leçcm 
exte, parles MSS. ou par les coq* 
1res ; fbit pour expliquer les ex- 
Sons , qui peuvent faire de la peine, 
ai n'étant pas bien entendues , ont 
né lieu aux conjeâures vaincs de 
rs Critiques y ^ui vouloient corri- 
des paflages où il n'y avoir aucune 
p. Pour en donner un exemple y 
it que de finir ces remarques , le 
ce dit , en parlant du vaiilèau des 
onautes , au 3 vers : 

^Mpêfiqt^ mcdi^que inter juga coH'- 
dta curfus 

tbiusj fur Claudien , a prétendu qu^ 
lit lire mtdiéqut inter jnga concita 
u mmftrt. Il s'agît des Symple- 
», au milieu defquelles ce vaiflèau 
îît paflèr , avec toute la promptitude 
ible , pour n'être pas brifé entre ces 
les; qui, félonies Poètes, fc heur- 
it l'une l'autre , & écrafbîent ce qui 
ouvoît entre deux. La conjefitwtt 
Barthitts ne paroît pas Ttva«ïv«& 



V 
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} Vr. s. AURELII P« 

TU Elegiarum Liàrt ly 

, ; veterum^mhrMarum fi 

' '^ -. gati\ accedunt nffta ^te\ 

tiones comfleâitur. Amftc 
apud Wetftcnios. in 4. 
fans la Préface & les Ind 

QU.01 quclc nomdcccl 
Public cft redevable d< 
iî: tion de Properce & de ces 

foit pas à la tête du Livre 
' ' n'ignore dans ces Provinceî 

foit Mr. Broekhuyfe , çéle 
très-élegantes Poëûcs Latin 
fes raifons d'omettre fon u 
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)n voit , dans fa Préface , les fècoars 
VfSS. & d'anciennes Editions qu'il 
tsv& fi on les compare avec ceox 
t on voit une lifte devant l'Edition 
[^ambrîge, dont on a parlé dans le 
tne 1 1 1. on trouvera que Mr. Broek- 
fe a été infiniment mieux pourvu, 
rès cela fuivcnt les éloges de Profer- 
par les Anciens & par les Moder- 

j^ Grammairiens , ou les Copiftes 
lendoient que Properce avoit eu le 
nom de Nauta , à cauft d'un en- 
»ft de la XI X. Elcg. du Liv. 1 1. où il 
oduft quelcun dilànt de lui même 

quamvis necfanzuine avlto 

VoiUis tsf quamvis navtta dives eras, 

il ainfi qu'il y a dans la plupart des 
5S. d'où l'on s'cft imaginé que Pro- 
ce étoit defcendu d'un riche mate* 
, qui avoit laiffé lefurnom de Natt' 
ï Cl fàn^lle. Mais il y a dans quel- 
» MSS. nonita pour navita^ ce qui 
vifiblement la véritable manière de 
:; puis que quand il fèroit vrai que 
operce fèroit defcendu d'un matelot, 
n'auFoit pas pu dire de lui même 
'il étoit jnr riche msfeht ; : puis qu'il 
nt: Chevallier Romain y & qu^ilue 
mtloit d'aucune navig;adou. K\tv^ 



» «»» W V 



hazard il avoir trouvé d 
Florence ce que l'on tj 
nément, dans les autres 
Nôtre Auteur reniarq 
ce avoit publié d'abord 
à part , fous le titre de 
étoit un nom feint d< 
nommée Hoftia, On tn 
titre dans de bons MSS. 
l'uâge des Poètes de < 
ouvrages les noms feints 
trèfles, comme on Icrr 
fîeurs exemples. Onnoi 

Monobiblon^ OU liber Jh 
les Copiftes n'entendan 
Grec, crurent que c'ét< 
quatre livres , de forte qi 
Mottobibli liber primus ^ 

CTMTimp TP.nê feint Uh^v 
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les Elégies que nous avons ; mais T Au- 
teur fiut voir qu'on iè trompe. Ainfi 
Servius fur les Gcorgiqucs , Liv. 1,19. 
explique ces mots de f^irgUe , puermo»- 
^ator aratri ^ deTriptCMcme, oud*0- 
firis, & croit qu'il vaut mieux l'enten- 
dre du fécond, utdicit^ dit-il, Praper- 
tsus , vel Tsbullus, Properce n'en dit 
mot , mais Tibulle le dit formellement 
Liv. I. El. 8. de forte que Mr. Broek- 
huyfe croît qu'il faut effacer dans Ser- 
vius ces deux mots , Propertins veL * Il 
cft vrai que ce Grammairien les auroit 
dû omettre , pour parler cxaékment ; 
mais je croîrois que citant cet endroit, 
par mémoire , & ne fc fouvenant pas 
lequel des deux avoit dit qu'Ofiris étoît 
l'inventeur de la charrue, il a dit, pour 
ne pas fe tromper, Properùus^ vel T'i- 
bulitis. Souvent les Anciens ont cité 
par mémoire , & il n'eft pas toujours 
fur de s'y fier. On le jfera voir quel- 
que jour, dans un petit Ouvrage, inti- 
tulé : Ars citandi Veteres adiefttmonsum 
dicendum. On n'a pas encore tous les 
matériaux , dont on a befoin pour y 
mettre la main, & le préparer pour la 
prcflc. 

Comme Mr. Broekbnyfe a trav^Ué 
lur un Auteur, fur lequel de très-habi- 

* Remarques de tvAutewi de {a B • C , 




tel, parce que cesgrat 
voient dcja fait avant 1 
Commentaires font tr< 
lus. Il feroit fculem< 
pour ceux qui étudient 
très ^ qu'ils fuflcnt un 
muns; & quand Mr. £ 
quelquefois fuppldé à « 
fonne^ comme je croi 
trouvé à redire ; fur t 
dons venant d'un hom 
lire avec plaiiir , & qi 
d'original à ce qu'il dii 
On doit néanmoins 

Ji*^ diverfcs chofes que Ton 

ment dans fes remarq 

rapporterai un peu plu 

K d'autres , qui ont parlé 

':l n'ont fait. 
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Et tlbt non umquam noftros fuer ijle 
labores 
Adferat , ^ lacrimis omnia nota 
mets, 

1 ne (ait ce que veut dire amnianota^ 
les plus grands Critiques ont tâché 
vain de corriger cet endroit. Dans 
des MSS. de Mr. Broekhuyft^ il y 
thimavota^ ce qui (ignîfie la mort, 
inme il le fait voir par plufîeurs 
emples. Le fcns eft beau : que ja* 
ais cet enfant ne vous çau(è de dou^ 
ar , ni ne vous donné la mort , qui 
: le dernier fouhait que j'ai fait tout 
igné de larmes. 

Au commencement de l'Elcgie vi i . 
L même Livre , le Poète parle ainlî 
PonticHs , qui travailloit à un Pocme 
eroïque v qu'il intitula la Thehéïde^ 
qui n'eft pas venu julqu'à nous : 

Dftm tibi Cadmea dicuntHr , Pofftice - 
Theb^v. ' 

•cft ainfi que l'on trouve ce paffage 
Tit dans prcCjuc tous les MSS. & 
;ns les Editions ordinaires. Mais Sca- 
rer ayant trouvé dans fès MSS. du- 
mtur , nôtre Interprète préfère ce der- 
er mot, parce qu'il eft beaucoup plus 
^nt , & que Properce a VOVxWi £vcc 



ui#t 



Il 9 décrivent ; ce qu'il proare p 

pics. Autrement tUeumm 
pas un mauvaisiènsy car J 
roit voulu dire : pendant qi 
I tez Thebes^ &c. Mais on 

ment changer Jmcmnur t 
parce que le premier cft le; 
au lieu qu'on n'a guère pu 
mot clair & commun en i 
difficile à entendre , & plus t 
auquel il fe prend id. 

2. Nôtre Auteur défend 
fréquemment la manière 
MSS. ou des Editions, con 
fes correâions que les Ci 
cfËiyé de faire dans le texte d 
Il £c trouve tous les jours d 
feutc de bien entendre les A 
d'apporter , dans leur leâu 
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.utcurs. Cétoit un Critique , qui 
iofTif&it quelquefois , mais qui coupoit 
-as & jambes aux Auteurs fur lelquels 
ezerçoit ùl Critique , & qui propoibit 
luvent des changemens peu vrai-icm- 
ables. Par exemple , Properct dit 
ix. I. El. 1 , 9. de Milanion : 

Nmn mode Partheniss amens errabaù 
in anfris. 

Vc& à dire, toittof il étroit atUotirJes 
mres iuvnoHtParthem€H\ car la pré* 
^tion IN a ibuvent ce fcns. Guytt 
e prenant pas garde à cela , a vouIi| 
orriger 4Mrfr/j; mot qui fè trouve dans 
rs Gloires de Pbiloxtne & à'Ifidore^ 
t peut'étre dans Feftus , & qui eft ex* 
liqué ks intervalles Jes arbres ^ ou les 
m4es. Mr. Broekhnyfe a raifbn ,de 
:gctter ce mot barbare, ou au moin^ 
tti n'a jamais été du bel ufàge , & m£- 
le dont Torthographe n'eit pas bien 
opnue: quoi que d'ailleurs il ne feroit 
as un mauvais ièns , en cet cndrok. 
'^oyex encore ce qu'il dit contre ce 
nême Critique , fur Li v. I. El. 1 1 1 , 3 1 , 
Néanmoins il lui rend judice, fur 
'£lq;. 1 , 24. où il dit qu'au lieu de 
lytétina carmina , Guy et a raiibn de 
obtenir qu'il faut dire Cytaica ; parce 
lucré^icrenjcnt de Ko-mc* ^ç^\x\çfiL\^ 
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me montre qu'on dîft 
bien que Kcîw , conti 
à! Abraham Berkelims. 

3. Nôtre Interprète 
foin d'obferver & de n 
ne orthographe des mot 
vièirt des exemples fur L 
V, id. Lîv.ir. El.xii 
E!.^, 3f. t J'y ai nés 
exejttta pîour fxfiquia , 
tropaum^ & quelques a 
bf j<Ues ; qui auroient , 
dû être orthographiez ai 
' ^4! Comme quantité 
qiiî ont écrit fur d*autrc 
qui ont fait des traitez d' 
corrigé ou éclaîrd , dani 
Axvtxs endroits de Propet 
11- '"'Jj ^^fi ^^ P^s manqué d 
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cif lumifta conjlantis faftâs ^ iîgnîfiCy 
rAmour me fit baiflcr les yeux, dans 
lefquels j'avois eu julqu'àlors un fade 
aficz confiant. 

Sur le 15. vers de la nxémc Elcgicr 
il explique après Canttrus , fotmt ^0- 
mutffe fuellam^ par domuit. * Jecroi* 
rois pourtant que Ton n'employé cette 
exprefllon , que d'une chofè qui n'eu pas: 
facile à faire ; ou dans des ibuhaits^ 
comme dans les vers ai Horace Liv. I II. 
Od. III. qu'il dte, 

ft^ Capitoliutn 

Fulgens^ triutnfhatifquè pojjit 
Romaferox dore jura Médis. 

On parle aînfî en François ; fueRome 
ptûffecpminanderauxMedès, 

►ur la même Elégie vers 31. il cpr- 
riçc , conformément au fentîment de 
Nie. Heinjius , 

Vos remanete quibus facili Deus an^ 
nuit ore^ 

& non aure , comme il y a dans les 
Editions ; car en effet , comme il dit 
agréablement , il n'y a que Silcnc , ou 
un autre qui lui reflèmblcroit par les 
oreilles , comme Mîdas , qui pût a»- 
nuere aure , faire figne de l'oreille quil 

■ N 3 ac- 

* Remarque Je fAuUui cfc /a B . G . 





avec les élo^ qu'ils 
Mr. Gronovsms le £ 
mérite de fon Père, 
humeur un peu plus 
fcrt autant à ion égj 
cet heureux changcn 
moque aflcz fouvent 
Icriesfbot de bonne] 
homme, qui n'a fea 
delajuftice,nîderh( 
Mr. Broekhuyfe étar 

grande leâure, en r 
Critique , il ne lui 
de remarques de quel 
que Ton ait fàîtc fur 
f. Comme il loue 
trouve de bon , dans L 
Critiques & des Interf 
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Aînfî encore il montre fur Livre !• 
Elcg. IV, I. que le grand G.J.Voffiui 
a été trompé par une faute deCopifte^ 

?u*îl y a dans GiraUi. qui nomme un 
octc contemporain dfe Proféra Bm^ 
tus y au lien de Baffus. Ilmontre aufi! 
ctalrtment, fiir le 27 vers de lamémc 
£fe^, qu^Ai^ofignifieortf. Adrien di 
yalus^ qui a été un très-ûvant hom- 
me, nepenlbitpasàcela.quandilvou- 
loit qi^on changeât dans ^r^y/r^ 

. — — r vàknsvosTtirmiiédorù^ 

en id oro. On peut voir Nie. Heinftms 
fort bien réfuté fur les mots de rém<e 
rmbet^y qu'il changeoît cafame rube^ 
t4e , Lîv. Il I. El. IV , 17. Voyez enco- 
re fur le vers fuivant. En contredifânt 
ces habiles gens, on témoigne Teflime 
que Ton a pour eux. Il n*y a que 
tAv.DuBois, quicft rinterpretcDau- 
fin de Properce , dont on fc moque 
très-fouvent , fans le ménager beau- 
coup; mais étant Ecclefiaftique de pro« 
fêffion , il ne fe foucicra guère d'être 
accoféde n'avoir pas fort bîcncntcnda 
un Poëte, comme Properce ; dont le 
ftile ne reÔèmble point du tout à celui 
du Bréviaire. 

6. Quand il s'agit de quelque xiCa^ 
particulier, ou de quelque «çttK\ow 

N 4 Q^ 
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(ur la tête des vâiacu< 
livre Elcg. III, 12. 

u'îl dit Qcconora^re 
feuIj&furrElcg.iY. 
touchant perirey fure^ 
Tablatif , pour marque 
Ton a pour ce que To 
Liv.ni.ELii,28.ri 
un grand nombre de p 
dit que la voûte des ca\ 
<&^9 & pour réclaircî 
ferce^ & pour empêche 

5e, v/ te Adrien de Féi 
e Virgile^ oùTontroi 
blc cxpreffion. Cette 1 
fages ne fcrt pas peu i 
{nanieredeh're, à (5clà 
être obfcur , &'à s'ai 
preilion eft Latine, ou 
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c'cft que nôtre Auteur a travaillé fur 
ce Poète, zprhs Paffiraf ; qui rapporte 
auiïi quantité de pàflàgcs , qu'il a fallu 
éviter de copier. 

7. Nôtre Interprète dtc non feule- 
ment les Poètes Latins de l'Antiquité, 
mais encore divers Modernes, dont il 
produit de beaux endroits , & même 
quelquefois des Poètes Italiens , Fran- 
çois & Flamands. Cette comparaffon 
des tours de différentes langues cft fort 
agréable , pour ceux qui entendent ces 
Langues, &qui fcplaîfcnt à laPocfic. 
FcvlMi, Chevreau^ qui avoît lemémC 
goût , a fait la même choie dans les 
Oeuvres Mêlées^ qui ont été fort bicff 
reçues du Public. Les Romains apprc- 
noient autrefois la Langue Greque, & 
ne croyoient pas pouvoir bien parler la 
leur, fans cela ; & il efi fort difficile 
aujourdhuî d'être éloquent dans une 
Langue , fî l'on n'en fait que celle-là. 
La multitude & la variété des tours & 
des penfifes que l'on voit en diverlcs 
Langues enrîchîfïènt la Mémoire , & 
forment Telprît , tout autrement que ne 
peut feîre une feule Langue: 

8. Quoi que M.v..Broeiiiuvfe aime 
infiniment les Poètes Latins , & (iu'| 
Mè lui même d'excellens vers , il' lie 



r^M répandants des larmes. 

' f\ içJon rhumcur dont ils g 

'.,{ plus y ou moins rapproc 

. I , des hommes: de même q 

% Çé les hommes au rang d 

' '■ ' An refte , on ne peut ] 

î^ irAutcur,quMfcfoitn 

cm cadrent. Son Ouvn 

^ piént travaillé , depuis 1( 

] tpent jufqu'â la fin. 
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•• fOMffuhi y Diocletioftus 

\ nusjjtve de tranfuâw 

f crsmiffum. , li'thtrjmj^ 
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comme pluficurs autres, que Mr. Noadt^ 
Profeflcar en Droit à Leidc , a donner 
au Public. Comme il ne traite pas des 
queftions de la Chicane moderne, mais 
feulement de l'ancienne Jurîlprudencc 
Romaine ; on peut lire ce qu'il écrit 
comme une partie eflcntîelle de l'hiftoi- 
rc de ce i>«îfl&nt Empire. Il eft vrai, 
que ceux qui Tout écrite ne parlent guè- 
re que de fes guerres ou civiles , on au- 
tres , & que des brouillerics intcftîncs ,. 
qui Tout autrefois troublé ; fans prelquc 
rien dire de la conftitutîon intérieure, 
& (ans toucher en aucune forte à lc$ 
Loîx. Mais à l'égard de la Poftcrîté, 
c'a été une mauvaife manière d'écrire 
l'Hiftoire , puis qu'enfin l'Empire ne 
fubfiftoit pas moins par fes Loîx Qvî- 
les , que par les armcs^ Il nous im- 
porte pour le moins autant de favoîr 
de quelle manière les Romains vivoicnt 
entre eux, fous Tobéïf&nce qu'ils rcn- 
doîent aux Loix ; que de fàvoir ce qu'ils. 
faifbient au dehors. Nous ne pouvons 
i^apprendrcque de Tandennc Jurifpru- 
dcnce , & de ceux ,, qui ont travaillé à 
réclaîrcir , entre Icfquels nôtre Auteur 
tient mi rang confiderable. 

I . Le fujet de ce Livre efl un Refcrm 
dcDiodctien & de Maximîen , adreiTé 

i vsBL cêrcwn Vglens, qui k$^o\x. aror 

N 6 isa^- 
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„ publics, qu'on nc| 
;, il n'cft pas permis 
j^s'cxpofer à être » 
Tramjigere vel ùacifci 
li , excepto adulterio 
tfi\ in âliis atuem pi 

JiM JOMguimS pXMOi 

tranfigere non Uctt , , 

ttonem. Ceft la Loi 

du Livre IL du Cod 

Cette Lof paroît d 

gc, &à(aufcdercx 

tcre , & à caulc que 

jamais approuve de \ 

aâfons ; quoi qu'elles 

împofé des peines , à 

pablc y comme à Té 

teur. 

2. L'AntpiM* 



îmr^ 
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Lce eatre IcsRefcripts & les Loix^ 
es Refcripts ne regardoicnt que la 
uou particulière a laquelle ils ré- 
loient , & lie pouvoicnt être appli- 

à descasfcmblablcs, que parfor- 
le confëquence. Oh ne pouvoit 
non plus raiibnncr à contrario y 
me Ton parle , fur les Refcripts- 
; on pouvoît faire Tun & Tautre, 
jard des Conftîtutîons , q.uî étoicnt 
joix communes. L'Auteur remar- 
encore que dans ce Rcfcrîpt , Dîo- 
Mi & Maxîinien n'ctablifleiit pas uti 
/eau Droit, mais qu'ils ne font que 
ndre , fclon le Droit reçu a une 
ton, qui leuravoit ctc propofée. 

Quoi que tranfigere & pacifii 
Sent quelquefois différentes oiofès,. 
le Droit, ici ces mots fe confon- 
. IFcd certain que toute trans- 
n-n'eft bonne , ou en partie , ou en 
, que lors qu'il s'agit d'un bien par- 
ier , que l'on cède , ou que l'on pro- 
; mais qu'aucune tranfàâîon n'eft 
c , quand il s'agit du bien d'autniî , 
u public, parce qu'on ne peut pas 
îgcr de ce qui n'eft pas à foi. 

Toute faute cft particulière, pri^ 
mdeliâumy ou publique, critnen 
cum. Pour ce qui regarde les par- 
ler» , on fiifoît un ptocbi ciVA^ 

N 7 ^o'^ 



jM^.ntté ponrlecitniQKiï I 
Oatt'vvétfet joUtttpa 'k 

y. La pimltkm' des aâ 

ou même des particuUtrs , 
Ton avoit fait ucs proccdui 
Tes, par le moyen dcfqucl 
noient publics , n'iftant p: 
qui regarde lèulcnient 1': 
<jiiclques particuliers , m; 
le bien public ; il ne s'en f 
aucune traiifaâion, entre l'î 
l'accufc. S*il s'en fiiifoit , 
doit comme une corrupric 
comme une tnn&âion. 
teott^ , & die fe fiifoi 
CM ce qnc l*bn proore, n 
gKdes anciens Jn^Ibonui: 
ttCk Auteurs. 
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: fait voir par une Loi des mêmes 
empereurs Dioclctien & Maxîmicn, 
ui c(l au L. 8. du C. Je comrabenda 
^fulatione, L'accufetcur ne pouvciît 
as même reprendre une accofation , 
lont il s'étoît défifté y comme on le 
oit par une autre Loi des Empereurs 
/"alerien & Gallien , qui ed la 3. du 
\j, 9. du C. ad Senatufconfultum Tuf- 
HlianMm. 

7. Il y avoît môme des Loix qui 
xjndamnoient & raccuCitcur & Tac- 
:uff , pour avoir tranfigé cnfemblc,. 
k être convenus que Taccufateur fe 
iéfifteroît de fon adion. C'cft ce qui 
)aroît , par des textes formels , & par 
les exemples. 

8. Il eft néanmoins vrai que Vovt 
^donnoft à un homme accufé d'un 
nîmc capital , lors qu'il tranïigeoît avec 
fbn accuikteur; quoique latranfàôion 
Eût nulle. Dans d'autres crimes , celui 
qui avoit corrompu le délateur , qui 
ravdt accufé , paiZbit pour coupable. 
b$ omnibus caufis^ prater quant in fan-- 
pùne y dit Ulpien , qui Jtlatorem cor" 
rufit tx Seuatufconfuha pro. viSldhabi^ 
fur. Mais quand il s'agtflbit de la vie y 
on croyoit qu'il fàlloit pardonner â ceux 
qui rychetQient leur fang., cooune il^ 
pOttlfdent IffêofitM^am cenJ^crHHt et .^ 

qw 
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1 tf Ht Maximicn ne vcuiwm. «ix 

^^^ft danslcRefcriptdontîl^ 

'"- que les Princes pardonnoi 
me , qui étoit accufé d i 

;^ tal , la tranûâioB qu'il 

. , «^^ avec fon accufateur ; qu 

*. l autre crime , il pouvoît êi 

5 '/ me un homme qui auro: 

:ij fkuflêté. 

^ lo. On montre encor 

i fitcur,quiatranfigé, n< 

i.' H . cufer de nouveau celui 

l\ * = * gagé de tf accufer plus ;. 

: i .4 de la validité de fa tranG 

•^' fJ nulle y mais parce qu'il rf 

. f à un accuùtcur, qui a p 

i pour n'accufer pas , de : 

i accufation. 

i . II. Maïs cela n'empéc 
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. raccufateur , qui tranHge dans une 
aufè capitale, auiii bien qu'à raccufé. 
)'hatNle$ gens ont répondu qu^ouï, 
nais Mr. Noodt fait voir que non. Il 
rouve que non Iculement une trans- 
âion, par laquelle raccufatetTr reçoit 
A l'argent de l'accufé, mais même un 
ccord gratuit eft punif&ble , ou en. 
eau du SenatMfionfuhe Turfilicftj ou 
ar le devoir dn Juge. 

13. Enfuite l'Auteur réfute avec (bia» 
ss rations de ceux qui crpyeat que dans 
ne caufë capitale les Loix pardon- 
.oient à unacculàteur, quitran%eoit. 
ja Juftice eft clairement de (on côté, 
ar qui ne blâmeroit un homme qui 
ommencc à accuièrd'un crime, qu'il. 
1 de rinterét de l'Etat de punir , &) 
ai fè défîfte de Ton aéhon , ou pour 
c l'argent , ou pour d'autres confîde- 
itîonsr 

14. Enfuite il explique un pailâge 
'Ùlpien aflèz obfcur, oùilfembled^- 
3ra que ce Jùrifcondilte permet les 
an&âions, que l'on a dit 5tre dcfen- 
aes. C'cft la I. i. §. i. & 3. D. de 
'alumntatoribus. Le Ledcur verra 
ms nôtre Auteur ce qu'il en dit, car 

faudroit trop s'étendre pour être in- 
dlîgîble, fur une matière comme cel- 
>cî. 
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éêfopp^ice, ni aucun 
lueurs, du fenif ddqi: 
iUtes , doint on troi 
dans les Digçftes j on 
on le ûit Toîr, paur pi 
i6. A cette ocamo 
te Refciript d* Alexaiidi 
tFOinre daiis le Godc; 
JmBam , où il dédar 
oofidamnée pour adult 
rerdans les peines pe 
Jfdieane, fc^parcc 
pas permis de vépoa 
Julienne dtffèndoit i 
damnée pour ce crim« 
& punifâ>it fhomme 
Ce qui fait de lapein< 
qui cft la 9. du Titre 
c*dl GuMl V a ! atti 
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;cz, par qnelquc mal-habilc homme ; qui 
I voulu expliquer le lens duRefcript, 
>ar Tufàge des (iecles pofterieurs. 

1 7. Un montre cnîuite que Tadulr 
ère ne paflbit pas pour un crime qui dût 
hre puni par la mort , fous Valerieâ 
k Gallien , ni fous Dioctétien & Maxi* 
nieii) qûoiqxi*Àrffobe diIequ*onlepu- 
liflbit, capitalibus pœnis \ parce qu*yfr- 
tob^ pouvoir n*étre pas bien inftruit du 
Droit y ou parce que capitales pœm^e ne 
ignifie pas lèulement la mort naturel- 
e ou dvile , c'eft à dire , le banniflê^ 
nent, mais encore des peines flétrii&nr 
tes , & fuivies d*înfamie. 

1 8. Selon le Droit du Code Hermo^ 
temen & Gregùtint , Tadultere n'iîtok 
>as on crime capital. II commençi 
ihilemenc à Tétre fous Conftandn k 
Grande quoi que nous n'aiyohs pas la 
première Loi qu'il fit là-deflus , & qu'il 
icmble avoir faîte au commencement 
de fon règne. Ceft de JuJUnien de 
qui Ton apprend que Conftantin a été 
le premier Auteur de cette Loi. Voyez 
la Novelle cxxxiv. c. lo. Mr. Noodt 
conclut de là , avec une très -grande 
vrai-fcmblance que les deux mots , ex- 
cipto adnlterto y ont été ajoutez par Tri- 
bonlen^ ou^^ quelque autre ancien In* 
terpretç du Droit. 



pardonner à un homme , 
favfc, comme il peut, qi 
pardonner la même chofè 
i2 d'un autre crime capîta 
20. L'ancienne Jurifpr 
oppofée aux tranfaéhons , 
cufiteurs peuvent faire ave 
bles ; qu'elle déftndoît m. 
& à la mère d'une fille de 
der jamais avec celui qui 
v&, & JuftinîcnC%.«wi 
Cod. de rapt H Firgtnum) 
foîent reléguez s'ils le font, 
le coupable, ou celui qui 
rapt, on ne le puniflbit paî 
tâche de fauvcr fa vie , paj 
aâion. 

21. Apres avofr exph'qud 
première partie du Rcfcrîpt 
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a dire, du même crime qu'il tâche de 
faire commettre à l'accufatcur ; qui de- 
vient fauflàîre & prévaricateur , en aban- 
donnant, parune tranfaâion, uncac- 
cufation qu'il croit bien fondée. 

22. Enfin Mr. iS/i7oii// conclut de fon 
explication , que ceux qui ont fait le Rc- 
cueuîl des Pandcâes ; qui n'étoîcntpas 
afiurémcnt des gens , qui fuficnt ce que 
c'eft qu'ordre & méthode ; ont mal à 
propos rapporté ce RcfcriptdeDîoclc- 
ticn au Titre des Tranfaàions , car ce 
Titre traite feulement de la nature des 
tranfaéHons légitimes dans les choies 
particulières; «non des Tranfaàions, 
qui , étant faites contre les loix crimi- 
nelles , font fujcttes à être recherchées 
par les Avocats du Fîfc. 11 croît que 
ce Rcfcript auroit été mieux placé au 
livre II. ou au IX. pour des rnifbns 
qu'on pourra lire dans fon Ouvrage. 
Le ftyle de Mr. Noodt eft fi ferré , & 
fa méthode eft de dire tant de choies 
en fi peu de mots , qu'il efl dîffidle d*cn 
faire un Extrait plus abrégé. Ainficcux 
qui voudront s'infhxdre de ce point de 
l'andenne Jurifprudcnce , feront bien 
de recourir à l'Original, qu'ils ne s'en- 
nuyeront pas de lire , pour peu qu'ils 
firent curieux de la Junfprudcivct'BLo- 

vnsànè. UAutair l'éclntdt non w^ 

de 
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trotumn , & j 
la , &xxla.ù 
qaefiûs métm 

il a mêlé des 
rcurs, comiiK 
fantibits fxpqfi 
W ne fait qu'u' 
dons, dont la 
timic», Falens 
de i^HoMorim 
daiisuncfeulc 
lulions à des t 
comme diiis 1 
& de Maximii 
l'adultexceftre 

4ciaQn,<]uoi 
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, ad hegcm Aquiliam^ & de Jui^ 
iiofte , les livres de tomore ^ Ûjk 
. le diicours fur la Loi Royale ^ k. 
ili$is Paulus^ ou de TexpoCtion des 
fans j &c. En éclairciûant Tanden- 

Juniprudence , il traite en oiétzie 
m de plufieurs matières in^ortantes, 

explique des paflàges de quantité 
Auteurs , qui en ont parlé. Ceft 
ifi que le fmneux Cujas^ & tous les 
très , qui ont retiré h, Jurifprudencç 

la barbarie où elle étoit, il y a deux 
nsans^enontufé. 
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ivres pt^ofèx. on Fragmens i/\rf«- 
ffirs connus^ des deux premiers Siè'- 
des de i'Eglife Chrétienne, 

"^N a fans doute fujct de fc plaîn- 
-^ dre des împoftures , qui ont ét^ 
îtes par de mauvais Chrétiens ,. pcn- 
uit' les premiers fiecles ; en fuppolànc 
lantité d'Ecrits à des gens, dont ils 
étoient point. Soit que ce fût pour 
•puyer de véritables doârines , ou 
>ur en introduire de £iuilës; ces trom- 
pes ne poavoient venir que d^une 
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non pour la cuuiivriww 

par un rfprit de cabale 

foùtcnu le Mcnfonge 

nîcrc, s'ils étoîcntnci 

un mauvais parti. Ccu: 

des feuflctcz par là ét< 

blcs, par leur propre 

atf ils fiaifoient conno 

foicnt pas de bonne fi 

Il fc pourroit faire 

qui ont fabriqué une 

vreç, tfiiient pas tant 

chcfçhaflcnt à foûtei 

bônties; oumauvaiC 

piftcs, qui rfavoieni 
aagner de l'argent, ei 
titres à des livres qui 
rc , & qu'ils àttribu 
Auteurs , pour les r 
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i III. Partie de VJrrJe ta Criù 
ne. 

Cependant on peut faire un très-bon 
iàge aujourdhui de tous ces Ecrits 
jppofez , fur tout en comparant les 
écrits attribuez aux Apôtres , & les au* 
rcs fcmblables , à •ceux du Nouveau 
reflra)ent.. On .voit une fi. grande 
[iâèrence entre les uns & les autres, 
ue Ton comprend facilement que ceux 
iù Nouveau Teflament font véritable- 
nent.d'infpiration divine, & que les 
utrcs-n'eafont que de mauyaifes imi- 
ations , ou des fiâipns m£me très-, 
;roiIkrc5. Les Impofleurs des prc^ 
nîers fiecles n'étoîent pas capables d'in- 
enter rien de femblable aux Livres du 
>rouveaii Teftament. Dâhisi ces der- 
lîcrs , on voit très-clairement les ca- 
aâeres de la divinité de lâdoârinedc 
cfus-Chrill& de fes Apôtres ; qui s*ac- 
orde avec l'ancienne doârine Judaï- 
|uc , autant que cette dodrine renfèr- 
ne des commandemens bons par eux 
némcs , & utiles à tout le genre hu- 
iiain, en toustcms^ & en tous lieux ; 
le qui fuppl(;c ce qûiymanquoit, d'u- 
ic manière (i conforme aux lumières de 
a droite Raifon , qu*on ne peut s'em- 
)échct d'admirer krapport qu'il y a 
:ntre l'ctnt de: la nature bumamo , , & 

Tofne /r. O V:.^ 



ff ^"^ resluxnieres du boorfèns 

le Terra , fi on les exami 
les comfwe enièmble. i 
, y a ordinairement dans U 

pofées des chc^ oonttaîix 
& anx coutumes des tém: 
parlent. Je mettrai donc 
de deux Ouvrages , qH 

Îvclques unes de ces pieo 
: les fragiTiens de quelques 



1. SPECILEGIUM SS. 
nt ^ tLKRETICOR 

pofi Chriftitm fgatson , 1. 
Quorum i/f/ intégra mom 
fragmenta , fartim ex 
trumlibris^ jam imprej). 
cum Codicibus Mamufcrh 
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IL CODEX APOCRYPHU^ 
NoviTeftametfficolhStifSy cafi^atms^ 
Uftimomifque ^ Cenfitrisî^ Anwtadf- 
verjionihus tHMjira$Hs ^ J o A n. A L- 

RERTO FA.BRlCijO S.S.Tifdh^ 
gi4B D. Prqftffire PuUia» , (sf h.t. 
Gymnéi/is R^prc. Hambutgi 1703. 
in 8. 2 voll. pagg. 986. 
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p M M £ CCS deux livres s'accordent, 
en diverfes choies , quoi qu'ils d^cr 
rcnt en.d'autres . & qu'ils ne reoferment 
pas toutes les mêmes pièces ; on a tiouf 
vj£ à prq)os de. les joindre y k.4^iXt& 
marquer id , félon l'ordre dciitenls, 
auxquels ic rapportent les pièces qu'ils 
Gûntiennent. 

I. La première "^ eft le prétendu 
Evangile de laNaiflànce de la S. Vier^ 

g: , que Ton di&>it avoir été fait .par 
. Matthieu en Hébreu , & traduit en 
Latin par S. Jérôme, ï^our mieux ^pr> 
nuyer la tromperie, on a âfariqué une 
Lettre, que l'on a attribuée à C/kn^tta* 
ÙMS &L à HslÀodore Evéqucs , ami^.de 
S. Jérôme , qui lui depûndçnt 1% veK 
fionde oe livre; âcuneréiion&dudcr- 
l^ier, où il dit que S. Mattliieu avoct 
vouiia tei^ir ce livre fccrct , & ne le 
point publier y mail que puirquo SbUmt 

G X . <ti\ 
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n'y a eu aucun Souverain Sacrificateur 
de ce nom , en ce tems-Ià. Ce préten- 
du Pontife dit enfuite à Joachim, qu'il 
ne lui étoit pas permis d'offrir aucune 
oblation ; parce qu'il n'avoit point de 
fils; ce qui eft une fàufîèté-car il n^ 
a aucun endroit dans le V.Teft. où » 
foit dît que ceux , qui n'ont point eu 
d'enfàns , n'ont pas droit d'offrir dei^ 
&crifices à Dieu. Il eft même parlé 
avantageufement des- Eunuques £(at 
ch.Lvi^ vf. 3,4,5*. . 

Cependant nôtre Evan^eliâe.îittro- 
duitlbnlfàfchar, citant l'Ecriture, qui 
dit que maudit eft quiconque nfafas §m 
de fils en IfraëL Citation ridicdc, fit 
qui ne pouvoit pas tomber dahtFl^efpdt 
d'un homme qui eût été Juif , mais 
feulement dans la tête de quelque Ivch- 
poAeur, qui îgiioroit les coutumes de 
cette nation , & qui n'avoit jamais bien 
lu l'Ecriture Sainte. 

Ce qu'il dit enfuite des Vierges , qui 
fervoient dans le Temple , & que le 
Pontife voulut renvoyer chei elles, 
pour fe marier, &de l'oppofition qu'y 
fit la fille de Joachim , parce qu'elle 
avoit voué à Dieu de ne point fc ma- 
rier ; fur quoi l'on confulta Dieu, qui 
répondit du propitiatoire ; eu. entière- 
ment contraire à l'ufage, & à rVvvftcm^ 
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On ne faùrdt ncn 

Uable <lâns le Nw 

Oi tout ce qm cft dît 

gjrmei leurs Goâtuxn< 

re. Outre cela dans! 

i[nfl[it,il.tfcftpaiéq 

cdEiircs ^ ou utiles ; < 

coup de réferve , er 

Ghrîft & fes Apôtres 

j|)fte]î€adafi. On voit 

^prétctiduEvanftile 

fofion, s'il faut ainfi 

qui les riend d*abor( 

qtf il tfcft pas croyal 

ble Tordre de la njtt 

ordre fuffit , pour ; 
•qu'il fe propofe. 

T T. T .*! nîpTP "filîvf 
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On voit par une citation mOt'tgene que 
ce livre étoit plus ancien que lui , & 
poavoit avoir été fabriqué fur la fin da 
fécond iiecle. C'eft ce qui tait ocdre 
que riutcurde ce livre eft plutôt qtfel- 
que GnoAique , comme S. Ephhàftfi 
fembie llndiquer dans rHeref 'xKx> 
n. 23. quHih Manichéen ; ces héreti- 

SKs n^ayant paru qu'après OrigeHe. 
'eftlàlafource, où te prétendu S.Je^ 
rbme avoit péché TEvanfiiIe de la naiC* 
feicc de la S. Vîerge. Voftel traduîfit 
ce livre de Grée en Latin, & ne Hn- 
vehtâ nullement ; comme newry Eù'ett" 
ne le lui a reproché injudement, dans 
ion Apologie , pour Hérodote: Com- 
me cbfàvant hotnme^sficft emporté .niiàl 
à propos bontre Poftel^ i àot jéjffÊcé^ 
d'un aôcic oâté l%endore BiUiMminm 
pris ridiculement cette pîeœ, pour l'ou- 
vrage d'un homme (incece; comme on 
k verra par le témcMgnage, que Mr. Fa-' 
brktMs. en cite. Le bon Bihtiander n'/év 
toit pas un Critique fort fin, pnis qu'il 
fe laiflbit fi grofficrement tronq>cr piûds 
IL Etienne avoit autant de tort que lui , 
pois qu'il foûtenoît que Pojiel avoit in- 
venté une pièce , qui fc trouvoit déjà 
en Latin, parmi les Oeuvres fuppofôés 
de S. Jérôme^ dans le IV. Tome. Si 
nous nous en rapportions à l'un ^ o\i 1 

iv ^^- 



„ pa&lamââie, ils fc lai 
„ ou à la faveur, ouàla 
„ peut tenir pour bien COI 
,y que l'on a connu par & 

■ Ùfinlone idhrius mehui 
AnffiMnâmqUe MJj/idè 
Ait gratta fiihfcrsbft^ 
Erst illc notus^ quempe 

C!\cft une rendue qui i 
e& cet 'endroit, oà nous 
Très fnppoièz , qui ont 

eaolp de gens. 

Dans cette fable, le Se 
ficatcur eft nommé Rube 
s'appelle Ifafchar dans V 
proche innplcmerit à J6 
*!# voir point d'enfant. Sui 
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diic qu'ils ont été exaucez. ' Joachim 
enfuitc va au Temple , pour y of&'u 
dcsviâimcs, & voit dans lalamed'oi 
du Pontife, que Dieu lui écdt ùvora* 
bie ; mais l'Auteur ne dît point com- 
ment cette lame d'or ponvoit lui taire 
connoîtrc ce fccrct. Marie étant née, 
û)Q père & là merc la nourrillcnt trois 
ant, & lameincnt au Temple, auièr- 
vice duquel ils l'avoicnt voilée, & où 
elle rccevoii fa nourriture de la main 
d'un Ange. Comme elle eut douze 
ans , les Sacrifîcaieurs ayant dellctn de 
la renvoyer, de peur qucIeS^nâuaire 
ne fût fouillé, ils ordoiiiicrent au Sou- 
verain Poiitiic , qui fe nommoit alors 
Zaciiarie, de prier pour elle, en le te- 
'.laiit près de l'Autel , & en entrant dans 
i; lieu trcs-faint avec lès habits pontî- 
ioaux. Làdeïïus, unAugcIuî appa- 
oit , & lui ordonne d'aflembler tous 
•s veufs d'Ifraël , avec chacun une ba- 
ictte à la main i afin que celui , fut 
baguette de qui il fc feroit un mira- 
; , gardât A^rie. Tous les veuft, 
•^é Jofeph , portèrent en vain leurs 
guettes , il ne s'y fil aucun miracle ; 
is Jofeph ayant paru le dernier, il 
it une coton^ du haut de fit ba- 
« , & elle s'alla pofec fur ik. tétc, 
lui domu Matie , i gaidcr , quof 



''d^\ de S. Matthieu & de S. Lu 

terax feulement , que Mari 
venue enceinte, par Top 
S. Eiprit , les Sacrificateurs 
nîr devant eux , & la cenfur 
ment de s'être laifTée féduii 
avoit été nourrie par les . 
comme elle protefloit qu't 
connu aucun homme , & 
juroit auflî qu'il ne Tavoît p 
k Souverain Sacrificateur ni 

laquielle ne lui fit aucun ma] 
étonnement du Sacrificateur 
pas réfuter de rab(bucfa-e. 
prétendu Ëvangelide dit à h 
ttibrtdeZacharie, tué parJH 
trc le Temple & T Autel, ef 
, fabriquée fur Thiftoire de 2 



de Pe/lel, on fuit que ç*a été iib hom-. 
me, dont le cerveau étdit! attaqué; 
mais il eft étrange que Bibliander^ & 
d*^utre$ , ai«it pu douter un moment 
de rimpofturei 

m. Apr^cela, * rîent .FEtr/wr Wfr 
dé rkfnfameéle Jtfii's-Chrift , 'attnWé à 
S. !I%ûm4s l'Apôtré; On le trouve en 
Grec & en Latin * de la verfion de 
J. B. Coulier; & ae plus en Arabe & 
en Lrtttin ,• de U verfion de Mr. Sike^ 
plus complet. Il y a eu unepicjceaflçi 
anacjine^fouscetiom ; pùîsqucS./rr- 
n/e & Origtne en parlent , fins s'arrê- 
ter à ceux qui ont vécu depuis. Mais 
il tfcft pas diuré que la pièce, que nous 
avons, foit tout .a fait Ja même. ; La 
Copie Arabe eft beaucoup plus apfipl^ 
quelaGteque, &.il fcmbl.e quc'6î;pK', 
qui fe font donné lapeinedctr.anfërnfe 
cette forte de fables , 6n.t ,crù avoir au- 
tant de droit de les embellir , que les 
au^s de ks inventer. 

IV. On ne fera pas plus .fatisfàit de 
l'Evangile de' SvAr^rf^iw^, qui fuît ,.& 
qtiidanspîufieursMSS. eft intitulé :'fo 
A&esiejPiUte de.lapétffion ^ delar^- 
fmtreitiQH d^Jef^s-Chrifl, On y a joint 
le^prétenduesÉpîtresde Pilate à Tibè- 
re , & une Lettre de Lentnlus au Sénat. 

O 6 Otv 




aujourdbiû , çit vi 
n'étant qu'une ma 
Evangclifies, &cr 
des Xjégendcs , de 
Relation Grcqucat 
Ml~Fiii>rùiuj a put 
lumc, parmi le& Ai 
plus nutÔDDablc. 
fuiv. Comme J» 
rapportent aux Aâ 
te si Rome , ou il 
fuflcnt publics dcl 
ctoduit qu'on lésa 
]«. Archives , ju(q 
qullsoi parlent fim: 
cette ru^ofîtioQ ; 
Auteurs Chrétiens ( 
du dénombrement 
oaiflànce de Jerus-( 
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Quoi qu'il en foit , on trouvera ici 
aréique tout ce que les Anciens & les 
Modernes ont dk de ces Aâcs de Pi- 
late ; dont on ne fera aucun extrait. Il 
l'y a perfonne j qui ne s'en moque ea 
kCS lifànt . & qui ne détefte même la 
sardieile de celui qui a entrepris de fai- 
ire cette fuppofition. Voilà néanmpins 
où nous aurions été réduits , fi nous 
avions perdu les Evangiles , & qu'il 
fallût s'en tenir à la tradition des Moi- 
tics. Ilsauroient fi fortdétiguré la Vé- 
rité, qu'on auroit eu toutes les peines 
du monde à la rcconnoîcre. 

V. Il y a eu auflî des Ecrits , que l'on 
à hardiment attribuez à Nôtre Seigneur 
Jefus-Chrifl: ; * comme on le voit par 
les tcmoignaccs de l'Auteur des Conftî- 
tutions ApoUoliqucs, de S. Jcrome & 
de S. Augujlin^ qui font voir que Nô- 
tre Sdgaeur n'a jamais rien écrit. On 
a auflî feint des Lettres tombées du ciel, 
mais dont tout le monde fe moque à 
prcfent ; quoi qu*autrefois quelques per- 
ibnnes fimples s'y fbicnt laifTées trom- 
per. Ce (ont là des preuves de Tigno- 
rance des peuples , oc de la hardieflè 
des Moines ; qu'on auroit de la peine 
à croire y fi Ton n'avoit des témoins 
irréprochables de ces fourberies , que 

O 7 ron 
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de ccluî-ci', & de la rt 
Thaddée,run des un 
Edeflè. Le premier cj 
Lettres c*cft Eufebe^ c 
Écclef. Lîv. I. c. 1 3. oi 
reçues d'Edeflc, où oc 
les Archives, & qu'elle 
tes de la Langue Syi 
Pour moi j*avouë que 
bre de ceux , qui croyei 
rc des fuppofitions en 
me en Grec ; & que qi 
fieclcs, où l'on a tant 
blés à défout d'hîftoîrc 
a fujet de foupçonner 
porte pas avec lui des 
nés de la Vérité. Outn 
preuves vifiblcs de fupp 

Mr. /)« Pin fr le P. j 
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1 n'y a pdim âe marquer de fup^ 
tien dftns ces Lettres. U eft Vtui 
ykàc Cafauhm & Rkh. MontaigH 
n pas ofé & âétérmmer contre ; ce 
Mb. Ctftv appelle modijtie. Pont 
i , je croi qu*il n'y a pGÎidt de rtte- 
^ ceb ; mais fclalemeiit uà ntan* 
ment d'attention, àmbiûs^u'ôntitt 
îlle letir attriboérun peu'tropdepo- 
fuc. Il <& vrai encore que Mr. Gra^ 
aime mieux demeurer en fuipens , 
ts j'avoue que je n'y (àurois demeu- 
4 après avoir examiné ces Lettres 
!C foin , & les raifons qu'on apporte 
itre ces Ecrits. Par exemple,. >7^«- 
,. qpi étoît Payen , ne pouvoit pas 
lïidxi'&'CY.xxiilje croi que 'vous êtes 
m^ ■isf'^u* étant dejcendu du iiel vous 
eseesehcfifs; m fils de Dieu ^ qtû fian- 
ces chofis. Il faut remarquer i^u'il y 
laite le Grec • ® «*« , avec l%tîcle , 
; dans le bagage d'un Payen ne 
lifie pas Dieu , en général , comme 
is ^:iBldî des Chrétien» ; mais le EHem 
qudqtK pa^ , en feifarft alIUfion à 
etqtfe^lieu^pffàcQlier, on â quelque 
9fc de ftmblîÀle. Il aoroSt ftlhi 
^lÛbgtfe dit 9yèS 9«U> v&às êtes tm 
etfj -ê^Êlfftit il'4it i^^h «f* omv9ùs 



t -# \ Olaph à la $n. Qui croira ai 

née même que Nôtre Sdg 
ta au Ciel , S. Thomas cm 
décàEdclTc, pour prêcher 2 
» avant que rÈvang-îc fût fo 

dée? C'cft ncaiiinoiiis ccqi 
lèlon le calcul qu^ efl à la fi 
de Thaddée , comme Henr 
Ta fait voir, dans les notes : 
On pourra aufli voir cette 
rie confirmée par le Cardi 
lur les Cénotaphes de Pife , 
ch.xvi. §.12. & dans fesEj 
Syriens , Diflcrt. I J. ch. 1 1 
l'on trouvera à peu près toi 
peut dire des Àlgares, Roiî 
& de cette ville ; quoi qu'i 
pas de laqueftion, dont il s 
Pour le témoignage d'Ep 
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dulité..& la ttomperïc commetiçoiéDt 
à ravager le ChrîftiaQiTme d'une étrange 
manière; (avoir vers la fin du IV. m- 
cle, où les âbles & les Reliques com* 
menoerent à. (è mettre en train d'One 
fiicon Icandaleufè.. Outre cela , il pa» 
roit, par ce pafliige d*Efhremj qu'il j 
avoit, dans la Lettre qu'il cite , quel- 
que diolè , qui n'eft point dans celle 
qvL^Emfehe rapporte. Ce font ces panv 
les , que mr.Grabe a tirées en Grec^ 
d'un MS. d'Oxford : fm appris tout^f 
ÇM€ vous avez fait , ^ et que vous avez 
fouffert des Juifs . qui vous rejettettt. 
^^emez donc ici isf demeurez avec moi. 
^n voit par là , que les Copiées, ou 
:$.Moines ont crû avoir droit d'em- 
dlir comme ils ont voulu cette pièce,, 
l'on en a encore d'autres preuves 
ns nos deux Auteurs , & dans les nb- 
HHenry de Valois fur Eufehe. 
VII. On voit * enfuitc un recueuil 
(]ueiques paroles , que l'on attribue 
ocre Seigneur^ &que Ton ne troo- 
>as dans les Evangiles , comme cel* 
ue Ton lit Aâ. xx , 3 f . Les autres 
tirées de S. Barnabe , des deux 
?«f/, de S-Ju/lin^ d*Qrigene^ &c. 
\ quelques MSS. du Nouveau 
ment. Il e& certain que Jefus- 

Chrift 
9d,t>fpocr,p,itl. C Spicil. f v'^.^* 




K» ^im snaais 

atûàt pK s'il n 
tiûDs, dans ces i 

lônt pcàat.tirilcs 
QMiqiioseiidtDîl 
tôt pdTcr mut i 
que pour des citi 
mes. JtmleCn 
homrae, afakn 

Îuablcs, toucitu 
ercsdïcntrEcri 
&]!iiîrfiHS, dns f 
riquei , f ur le N. " 
VIII. «On ir 
té , cinquante tit 
cxyphcs , ou qui 
connut, par le Ç( 
£s Chrétîamet; 
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f'ehn les Egyptiens , & feiotÊ ks HèirtmÊ^ 
qui font les feuls, dont Mf. Gtabt fiift 
mention , & qui (ont en effet les pltt( 
anciens. Mais dans le fonds 5 à en jll*- 
gèr pju^ le peu dé ftagmens ^ui fioiu 
cèdent^ il y % eu uhe graidtt dMfèittt«' 
ce entre lés TAiis Eviingfles & ises à»M^ 
là. Cdm étoit néteiâire^ pour M pit 
embafrtf&t te Chrétiens de ce tetm^lft^ 
qui nVtdient gUere tons CritiqatM. 
Maïs cbnitiie il n'y a qu\ine fbût V^ 
rite , On hHi pas pâ s'en élot^^, ftiiè 
âdrt connoitre que Totl foàtanoit It 
Menfon^e. 

Mr. Urêbe * foupçonnequt l'Evàtt- 
gilè (elon Itt Egyptiens aroit été <âôfn^ 
pofé par «[ti^ucB Chrétiens Egyptien 
du terhs de S. Lth; , & avant même 
qu'il publiât le fiai ; puis que cet £yati^ 
'ifAk^t y fiiit idlufion, comme Groum 
a quelques fkvans hommes Tont ctâ. 
La I . raifon fur laquelle il s'appuye , 
c'eft que fi Ton s'en fie à la vcrfion Sy- 
riaque ^ qui a plus de itiille ans ^'anti>* 
quité, S. Luc a écrit fon Evangile à 
Alexandrie , & qu^l paroît auflTi pat te 
Conftjtutîons ApoftoHqucs Livre II. ^ 
ch. 46. que S. Liic ordonna le (econd 
Evéque d'Alex«idrié. Mais on fait 
que les titres des ânctennes Verfioms, 

nfOtt. 
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Q*cft. nullement oblige 
fur fi parole. Ccft ï 
pnoins de lui , queVAut 
Syriaque a pris ce qu'il 
^oppofi^ néanmoins qu 
il Qe s'enfuit pas de a 
<té à Alexandrie, qu'il 
à cet Evangile félon lej 
peut-être n'éteit pas er 
EvgMeliftc a pu faire î 
très Ecrits , dans Icfqm 
de ceux, qui avojient oi 
ayoient publié ce qu'ils 
dire , fans s'attacher à 
de ceux de fcs difcoun 
û'avoient pas été préfen 
Sa x.rai(bneft tirée < 

tcurdelalI.auxCorint 
attribue à S. Clément . 
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(l augmenter le cloute , au lieà de k 
tiinuer. 

La 3. raifon cft que JukCaJfiem en 
mt cité un endroit, pour attaquer le 
iriage ; Clément Alexandrin , le cou- 
ite de dire que cet endroit n'eft pas 
ns les quatre Evangiles y & n*o(ê pas 
etter entièrement Taiitorité de cet 
'angile, mais tâché de lui donner le 
dlleur fens qu'il peut. Mais Clemetn 
lexandrin cite lui même des livres 
îblemeiit Apocryphes , comme s'ils 
^ient de vrais ouvrages des Apôtres, 
inune la Prédication de S. Pierre & 
s jtéles de S, Paul , qui étoient des 
îces ridicules; comme je Taî remar- 
ié dans ma I. Lettre Critique, 
LiC peu qui nous rede de cet Eran- 
Ic n'a aucun rapport avec les difcours 

Jefiis-Chrift , & cft entièrement in- 
jnc de lui. Par exemple , l'Auteur 

la II. Epître aux Corinthiens dit 
le conune on eut demandé à Nôtre 
jgneur, quand fon règne viendroît, 
répondit : quand deux feront «ov, 
fff W le debars fera comme le dedans , 
\and le mâle fera arvec ta femelle , Ç5* 
\smd il ne fera ni mâle , ni femelle. 
ui fie voit que ce font là des difcours 
oq homme qui fait le fin, & qui veut 
lycr de fiidaifès fes leâcurs i Les deux 
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;, qu'on en dce, 
& les pcétendus 
>îcnt cesfotifcs, 
î Jefus-Chrift, 
Ces coipnuuxde- 



tize ÀP&tns y ou 
ici lesi^azaré^is 
soient , avoit ai 
s uns des Audi- 
fi Ton en croit 
les autres Evan- 
[ que des Hércti- 
: cet Evangile, 
[t pas hérétique; 
Lcnt S. Jérôme le 
êmc qu'il l'avoit 
i Grec , & qu'il 
s Ecclefiaâiques, 
e fon 1 1 1. Livit 
Outre cela EtÊft- 
25*. diftinguc cet 
uc les Hérétiques 
s les noms des 
ulemcnt entre les 
que quelques uns 

es recevoient. D 

qui ont cmbraffi 

, s'en fervent vo- 

les- 



lonti( 
<quel 
Jbreu 

] '£i ai 
ajoute 

ciroics 
cions ( 
cicns. 
oans n 
£jies, 

jEZ'Mtff 

rcnt a 
très h 

3. i'cndi 

Mon 

E^angil 

5 raft di 

iTiais îl: 

raiibns ; 

la conjc 

Auteurs 

breux. 

I^our un 

pas non 

ibratimci 

Onn 

iagmer 



CHiOISIE. 33ï 

tntiers.. I^Qur moi >. je çroiroîs plutôt 
9C les iiia0i6étï$ traduiflrent en He- 
reu , ou en CiwldécEi , qui étoit It 
iiig9ge delaiPaldOtine, en ce tems-Ià, 
EvaiJigile (k S. Matthieu y & qu'ils ][ 
;OÛtfi^At quelque cbofè cn^divers oh 
ïoiH^j ^c^iuiuiie il paroit par ks dt»* 
CUIS de .Sv Jerimà & des autnet An^ 
icns. J'ai déjà ^c ce que j*tn penlbis 
an^ ma DUIeitatiQn des qmUrtEvam» 
iUs , oui eft à la fin de. VUanmmê 
IvdMfgeJiMf. Les Nazaréens nommée 
ent cet Evangile , pouf lé dégui£br, 
'Èvai^aùfléi XII Af êtres ^ mai&d^o* 
res k Aommoient VEvaffgiU felm 
\ MéUtkieM y comme S. Jcrome le dit 

Tendroit que Toin en a oté. 

Mollir, .uu Pi» a préoendu qùt cet 
Lvangile , lèlon les Hébreux , étoitiout 

Ait dii&rent de celui de S. Matthieu ; 
na^ Mr. Graine détruit fort bien fts 
aiibns ; quoi qu'il ne me pcrfuade pas 
a conjeâure , touchant les premiers 
ViUteurs de rËvangfle , icion les He« 
çeusT. Mais auffi il ne ia donne que 
lour une coogeiShire , & je ne prêtent 
»as non f>lus donner un autre nom aa 
JBDtiment que j'ai propofé. 

On ne voit pas d'hércfies , dans lea 
ragoaens , q«i nous reftênt dé fiDt EviEBi** 
jdt 9. mais il y a une étrange expreffion , 




jiir. On vo» Me 

KionntfawoniS 
qiricomienoHitMj 
;,„, quoi qo ils»" 

viir. «Après le 

<mIto»el'î'j"' 
leiiis6«lftsEP'?'î' 
dypfo ; ■=? 1.5^ 
,6»lvi toMiiratÇ'; 
Mr. F«Ari««.ra« ; 
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ype ion difciple la traduit en Grec, 

Jtdes Africain en Latin. Ccft co 
ic l'on trouve dans une Préface, at- 
buée à ce dernier ; mais Mr. Fabri^ 
is foupçonnc aycc raiibn que cet 
avrage n'a j^nàis été qu'en Lidn, 
méme'qu'il n'a été publié qu'aprci 

ternis '.de S. Auguftin, Ge dernier 
rie des Aâes Apocryphes d'un Leu- 
«X , mais il ne dit mot du prétendu 
bdias. Ainfi Mr. Fabricius reprend 
ilonent Voffuu^ Bartiiusicà!^\itrcSj 
û ont. fait, cet Ouvrage plus anden 
i'îl nVft. Ceft un Ronian mal bâtr 
: la vie des Apôtres, qu'il renfîîrmc 
1 dix livres. On trouvera ics diver- 
s Editions dans une note fur le juge- 
lent qu'en fait CMùen Daunûus.- Il 
a autant de différence entre ces Aâes 
^Abdias^ & ceux qui ont été écrit^.par 
. Liicv qu'il y en a entre le jour &'la 
ait, ou , pour parler plus fortement, 
itrc l'efprit de la Vérité & celui d'un 
îoine. Néanmoins Mr. Fabricius n'a 
as dédaigné de faire dc^ notes fiurcc 
vre^ cx)mnie fur tout le refte. 

IX. * On trouve après cela une lifte 
Jphabetiquc'de faux Aâes de divers 
Lpôtres , ou de leurs difciples , par 
ente-fix Impofleurs. On tcovxNtn. 

Toy9tf IF. P ^xsiîtV 

'^ Cûdt^éffcr.p 743. . 
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^^ ris Aûes dcT 

Tient. A^ ****^ ^ ^. 

iis croire qaftJ^J 
près , elle ait éxéti 
Ç*.'& dotons mên 
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faifoit pas du teins de S. Pa^l , 4$c q;^ç; 
r Auteur de cette Légende aitribi^e .^oflil 
à propos , à une personne indruite gar 
cet Apôtre, une aâion de cette n^Uiuréi 
* Ce(i encore une ichofe tout i ùit ç^ 
pofée à la pratique des A^toeV^- 4é, 
diSèrcr d'adminifirèr le baptéinp è çem 
qui çroyoient çn JerusrChrift, conuRO 
S . Paul fait, dans cette Légende. Il ifffQi 
pas moins iddicuie d?introduirie Thccjie 
fe baptîT^ elle m&pe ^ en ^ jemmi; 
d^çs l'eau ; çoipme elk le faut à^ îp 
théâtre cfAntioche. M?^i*,çe fqwitpçrrt 
dre ion tems, que de Défuter ienc^^ 
ment ces fortes de pièces ; qui np &v^ 
vent qu'à donner plus de luûre à Uvo: 
rirablchidoirc des Apôtres, &qu'Qmi.e. 
peut lire qu'avec indignatiqn , qo^n^, 
on penTe au peu die pieté dp qçux. qti- 
oht mêlé ie âiint nomcjej^eu, p^csû 
tapt de ipcnlibnges. 
* Il ëft vrai qujc l'Antiquité a parlé de* 
Thcclc , nij^is elle peut bie.n aypir été 
trpoipée, par u;ae aiicient^^e L^nde;. 
di&rente de c^iLs-yci ,. & 4c l^qiojeUo. 
'tertuilffiM parle dans . foa Livre dïL 
Bâptéx^eÇh.xvii. comme d'un ]iyi» 
ù^pqU. Àuflî S. Jerôine s'en moquer 
t-il tout ouvertement, dans (ou (M»r 
Içgue des Auteurs EcclefiaiUques. St 

P » dVWr 
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étoit vrai , mais ce uui 
Comme vnû, pouvoit €£ûi 
Gdl ainfi que tant de gen 
de rhîftoîre des LXa. 
comme d*ane hîftoîre vent: 
nVft néanmoins qu'une fàl 
Oeft ainfi encore que la fl 
mon drelKe à Rome , & 
avec les Apôtres , ont fer 
la rétorique de bien des 

Îue ce ne (oient que de ] 
Jnfi leconfëntement de 
fiecles pcrflerieurs n'eft pas . 
ble, une preuve fort folid 
Mr. Graie l'employé dans 
pour prouver qu'il y a ( 
uneThecle. S. 'Jérôme a 
fe moquer des AAes del 
qu'il femble qu'il en ait v< 
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joit de fcmblables comptes , on ne 
)urra guère rejetter de Légendes. 
X. * Mr. Fabrktns a joint aux faux 
ôes des Apôtres , de faufïès Epîtres 
fon leur a attribuées . & quelques au.- 
:s de la S. Vierge. On voit donc iq 
ic Lettre Latine de S. Ignace à la 
Vierge , & fa réponfc» en la même 
angue ; une Lettre de la S. Vîergc i 
:ux de Mcflîne ; une autre aux Fia- 
:ntins; TEpître de S.Paul auxLaodi- 
îens, en Grec & en Latin; les Lct- 
es Latines que Ton à dit que S.Paul 
; Seneque fe font écrites runàTautrc; 
ne Epître de S. Pierre à S. Jaaues ; 
ne de S. Jean à un hydropîque , & des 
agmcns d'autres pièces Icmblablçs* ", 
A I. t Enfin le recueuil de Vix.fkr^ 
^icius finit par une domaine de faûflcs 
fvelatîons; favoîr le IV. Livre d'ÈC- 
ras, les révélations faites à divers Pa- 
iarchcs & Prophètes du Vieux Tra- 
ient, TApocalypfc de S. Pierre, celle 
c S. Paul , & d autres, écrits Apocry- 
hcs du même ; une Apocalypfe de 
. Jean , différente de celle que nous^ 
vons ; une autre de Cerinthe ; d*au- 
res d'un certain Cécile^ de ^,T%oinas 
i de S. Etienne ; & enfin le Parfeur 
^Hermès. L'Auteur ncproduit pas ces 

P % pie- 
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qucs. Il n'eflàyc point de 
fcmblablcs des fables , & c 
crédulité honteufe des fie 
font lalffex tromper par 1< 
J'ai remarqué auflî qu*îl m 
quèfoîs , a réeard de qu 

Se j'ai mis dàtis mes î 
vmmond ; mais je n'ai 
prendre en mauvaife part. 
te fôt civilement & fins à 
en Ibîs obligé , & je le fora 
qui en uferont de mémic. 

il faut à préfent que n 
ici ce qu'il y a de plus , 
cueuîl de Mr. Grabe. 

X 1 1. Les 'ïeftamens < 
triarchès font une cfpece < 
de je ne faî qui, qui fait 
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: Catalogue, à la fia * de la SyHopjgde 
Ecriture j attribuée à S. Âthanafe^ & 
ans JcsConftitutions ApoftoliqucsLî- 
ré VI. c. i6. fur quoi il tatit cbnfulter 
SW)t€S de Jean Bai? fiJieCtftelier. Ces 
i^rès ivoiênt été faits par des Juifs, & 
ièùK en partie avant letcmsde Jefus- 
îhrift; & nôtre Auteur croît, après di- 
tt$ P^tts , & plufieurs Moderftes , que 
* Apôtres en ont cité quelques uns. 
iittïcmple, S. Judc fènîbk cftcr le li- 
re Apocfyphe d'Enoch, ce^ùîdohne 
ccâfioh à l'Auteur de tàpportier, dans 
is notés, ce qui refte àt ce livre. Il 
toit ^e les Tcftaïnens des XII. Pa- 
iaccnts font ttès anciens. Ml-, DoJ- 
v/ les tapt)drté au I. fîedc , & Mn C^ 
r i là fin du fccond. L*un & l'autre 
gent qùé c'dl un Jdîf converti îqw 
s avoît faits, parce qu'il y a des fcn- 
roîts, qui rcltenreht le Chriftiaflifriic ; 
taîs tomme il y en a aùflî , qui , fi l' Au- 
tir iâgft firiccrement, ne peuVcnt être 
K d'un Juif, qui^ttendoîtunMéffic-, 
A dcTôît combattre contré îéfe erinc- 
nstetnporels de cette nation, Mr. Gra- 
' croit qu'ils ont été d'abord écrits par 
î Juif, àelifuîte faKfiez par quelque 
hrétîcn ; ftlon la licence de ceis fîe- 
cs^i à iriventer , ft à fiilfifier. Quoi 

P 4 iiu'il 
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*fl Vîi ,, de l'Eglife fous le Ne 

il r ,, ment, & autres choft 

'..i »7 & que ces Prophéties, 

I -îf 9, les font tirées de la F 

>': ^ »och, & d'autres livres 

\i >> ^^ ^^ moins autant qu 

;^^v ^ dent avec la tradition 

.' ; f ^ ciens Rabbins , & paroii 

■;:r jj i^^^^JP^ ^e premier 

I jî « î^^^' Tcftameus, avar 

^ Jçfus-Chrift; que ca 

y, dis -je , peuvent beauc 

^ confirmer la foi char 

y, Chrétiens , & à convaii 

y, opiniâtres. Mais autan 

y, t-il, qu'elles viennent d 

„ duLou du IL iîeclc, 

„ vent pas à la même ch 
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„. particulière des mots ; non feule- 
„ ment touchant ce qui a déjà été ac- 
„ complî autrefois , dans la première 
„ Eglife du N-Tefi. mais ce qui reftc 
„ encore à accomplir touchant la con- 
„ veriïon des Juift , &c. 

* D'autres remarqueront premiierc- 
ment que ces excellentes Propheùet^ 
d*un déclamatcur Juif , ( fuppolé que 
l'Auteur des XII. Teftamens, fiît ca 
effet de cette Religion )' qui fait dîce aux 
Patriarches ce à quoi ils n'ont jamais- 
penfé, font quelque choie de bi^n ex- 
traordinaire. Peu de gens croiront 
que le S.Efprît ait voulu fe fervfr d'un 
organe de cette forte. Ceux dJcntrelcs 
Chrétiens qui ont befoîn d'un (cmblaF* 
ble fécours , après avoir lui Ecriture- 
Sainte, font des perfonnes d'un goût 
bien fingulier. Pour l'es Juift, que Toi» 
convaincra, par un livre dont on ne peut 
marquer ni l'auteur, niletems, i&que 
l'on foupçonne même avoir été fal- 
fîfié par un Chrétien; je croî qu!ils ft» 
ront en très -petit nombre. Seconde* 
ment , on peut dire aulTi probablement:; 
(juc le premier auteur de ce livre a tété 
im Chrétien mal -habile, qui a voulu 
aînfi reprcfentcr les perfonnagcs des 
X ri. Patrîarches9 afih dfe gagncr,,pac 

P j: rctlc 



Ir**^* beroin, poiû: connaît 

'i 4^ Troifiémcincnt , on di 

moquer que de vouloir < 
fie , touchant lié fcns c 
ont donné aux Prophei 
pofteur. UEfprît de 
rÊfprît du Mcnfongc 1 
ch^cs , quî foieht corn 

Mr. Gr^tf ajoute cûf 
^ ce qui regarde Thiftc 

ches y on trouvera. 

mens plufieurs chdC 
^ {«s dans la Genéfc 

dans les autres livr 
^ mais que l'Auteur a 
^ vrcs Apocryphes^ t 

lies Anciens ; & qui 
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„ ITîîftoîre , & à la corrcéKoh des 

trtns. 

Les Théologiens Protcftths de deçà 
la mer ft récrieront Cins doute fâ-ddF- 
fus , & ne pourront pas fonftîr qife l\)n 
vcuittc ^f daircir rhiftoirc lircréè dtl- V. 
Tcft; & corriger là Ghroftolo^c ïur te 
que dit lin homfhe, qui eft chiïrcfnfeiit 
un Impoflcur ; nî que Ton nous parle 
de traditions & de livres Apocryphes, 
comme de quelqnc choïc dé fort avah- 
ta'gcux. S'il eft piertirns , diront-ils , d'ex- 
pliquer k V. T de la forte ; rien n'fem- 
péchera^èron n'explique IcNouvcfato, 
par des Légendes & des Traditions Ora- 
les , des fiecles qui ont été plus près 
des Apôtres , que l'Auteur ne l'a iftié 
de celui de Moïiè. Ocs Tcftalntils 
Ibnt pleins d'ailleurs de fables ridîcû- 
ks, qu'on né peut aflbcîcr à l'Hiftofifc 
dcMoïfe, (ans lui ftire autant de tort, 
qu'en fuppléant ce qui manque à cel- 
les du Nouveau Teftament , par tes 
Légendes Grcques & Latines , que dics 
Moines oififs & menteurs ont icohipo- 
l?es , pour tromper les (impies. Pour 
moi , j'avoue que les prindpaux ufi- 
gcs , que je vois dans ces Teftamchs 
Apocryphes, c'eftqn'fls ftrvcxvts coôv- 
ttic tous les autres lîvrcs ât cewct Tv-axa- 
ir, à rdevcr l'excellence des \VvTts ô 

P 6 V^^ 



ont conlcrvé le 
fragmens. Ceqa 
ea tems, fm bea 
lec de la perte du 
gadon, que l'on 
k fbia de Ibuill. 
pour en tirer CCS fi 

Îui & donitcrant 
'cftamcns,avcc. 
viendront avec mi 
Xni. On voit 
fixtation fur les E 
fcï de S. CUmi» 
Ouvrages de ccdj 
fil-Epîtrcauiû: 
teur, avccquclquc 
été écrite entre le 
&dcS.PauI, doni 
& qui a dû airiv 



a crû ont,, ^^ y a eu im p^. ^^o^ de 
desad^"*^"« «voit <5té fr^5*""î"«. quf 

S'î^e, afin qi^^J"' '«peut nuirTÎ 

**^c , que • „'„^" nomme d'An 
t<^9nwincéVL"°'"'»e«i- Pas a 

r î"°^fee ^^P^^^^^^^^ 






IIL (kcfe. 

B pMK énfuîec aux Ec 

'. ;!;: aèSs CkfftfjA-, qôî Vont : 

; '•.'Sj de S.Pitrre & dM/hi*: : 

"! A ^p\ faiÉiîaâncfcs , qu'on ne do; 

;.; ;î lui, confondre avec le liv] 

*'j^M 8c qui ftinbteit avofr été 

' Tq iecond fieclè. L'Aitteàî- 

. j. •; thdroîts du H^-n: dfe Bord 

l' a Dcftitiéc i dont EUfeh i^p 

- f,3 ûgc confidcrablc , dans 3 

^1 ^,^v! Evaj^èKqme Lîv. v i ; 1. 1 6 

^^*. ', |î iBttltîbiis ApoftoiJqucS^ -^ 

jugt^ avfec.i^i?CM,tfiiTc 

la fit! du IV. fifcclc j où s 

• il ccmeht du V : 4. lés Hc 

. ; f: mcntines, que Ton croit i 

, ") deui rortcis , & dont une ! 

Orthodoxe, & Tautre hércti 
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jBfc C'atèlrer nVoft pas inis danîs Ton 
Edition. 

XIV. L'Auteur âirit, par quelques 
remarques fur Sr/tro^ le Magicien , & 
en ptioduît quciquts fragmcns , tiret de 
S. Jtrôf^è Se de Bat C?pha. 

ft y a à ïa fin dtiVoluniié des Notes 
qui méritent d'être lu€$ , & qui màr- 
qucht la îefture & TappUcatibn de 
Mr. Grait. Il y foûticttt encore tes 
Lettres de Jtfus-ÇMjt Scd'Àhgâte^ 
par des rjdlïwft que Ton pôuttti Ifrc dans 
rOrigîhal. Il y éclâfr'citauifi , rit côn- 
firme & il y fiipplfc quantité de chofc^ ^ 
qu'il avoîl dîtes dans Tes préfaces. On 
y trouve de plus une conjcôure de 
Mr. Dodvjel , touchant les Tables du 
Ciel , doht il eft parlé dais le Tefta- 
ïnehi de Levî. . Lé même a fait des 
Tables Oironologiqucs , que Ton vofc 
id , coWbrhiément à ce que dît l'Au- 
teur des X I L Tcftamens. 

XV. Pour trouver des FragmcMs 
dès Petiès du ï. & du 1 1. ficcic , ou des 
Hâ-etiques , qur ont vécu en ce tcms- 
U , TAuteuç à lu its rëcucuîls des Sen- 
tences de MaJehne , des parallèles de 
^eaft de Dsunas , oe la MeliHè d^jln- 
f^nèy & autres ftmblables, compofèz 
^ pialÉ^s des Anciens, Pères , & un 
griemd ntMbst de Ckàints^ tant imçti- 
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de ceux duIIL &trè 
ceux du fécond. 

On voit d'abord y c 
une petite Préface fur S 
fes Oeuvres ; après quoi 
ne fon Martyre & fon 
m^ns , tirez d'un MS. < 
par le P. Ruinart , Béned 
publié ce deux pièces en 
jtaa Martynem Jincei 
Ûjfcrsus ne les avoit troi 
tin , & Fojfius n'avoit 
ÏOrfginal , dans le MS 
jdans. lequel il manque, 
données en Grec , ce rf 
nant de Sîmeon le Meta 
Epîtres felfifiées de S. i 
fc rapportoit à randcn; 
tîne. Cefl: aînfi qu'elles 
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ce , qui y eft rapportée y cft fauflc. Il 
jokit à cela les varietei de TEditioa 
d'Ûfferius , & cnfuîtc quelques fragmens 
de S. Ignace. 

XVI. Dans une Préface , qui . coht 
cerne Pupias ^ Ts/lonù. Grabe prétend^' 
q\x^Eufeie s'eft trompé , en le faifent 
difciple de S. Jean le Prêtre ^ & non de 
S. Jean PÀpôtre ; parce que S. Iren^ 
dît qu'il a été difciple de S.Jeam^ fàas 
rien ajouter» ce qui marque qu'il enten- 
doit rApfttre. On peut lire là-deiGis 
EufebeLiv. 1 1 1 . ch. 39. de fon H. £« 
où il fèrahle qu'il ùit voir , par Papiss 
même, que Sl Lrett/e s'eft trompé ;. caç 
enfin il afiure que Pafias difoit avoû? 
été difqpk de S. Jea» Je Prêtre , A 
qu'il ne difoit point Wyok été de l?/b 
pôtre. Comme JE^r/f^e avoit lés Livres 
de Papiasy dont ilnecitequequelques 
paroles, il en pouvoit mieux juger que 
nous ; & comme il le propofede réfuter 
S. Irenée^ il y a apparence qu'il y avoit 
pris garde de plus près. Si Papias avoi^ 
été difcîpie immédiat , s'il faut ainfi dire, 
de S. Jean r Apôtre , il n'y a guère d'ap- 
parence qu'il ft fut fi fcMTt trompé dans 
la manière, dont il explique le tcgne do 
mille ans. 

Quoiqu'il enipit, on trouve ici les 
fragmens de Papias^ où les Chimères du 
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^ Cet eicttnplc de IPa} 
?û on fts Apôêrcs, on à 
difcîples y (jni s%roit i»f 
dtfcoiHFS^^ AlqtriVétoit 
fbrtIâifB trctt^JM», que 
fiûiôlts affijï ^iTi^rts p 
lAÀs Af»6tre$, âoft fkM 
^ parient de tràditronti 
hon-6câtts, qu'il cft frès 
lronfq:)é. B y à ^tt, ptrn 
£fdpr(â des Apèttes ^ é 
à des ^ firiiplfcs , éb 
pigment eut fnim^ dati 
& CCS çéns-là (Mit pu inv< 
3re des éirèôrs , comme 
k dodrïnè àt léiurs liiaft; 
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m plutôt préftrcr à TEcritUfe Siintc 
es Pcres des premîcts fiecles , pour dé- 
idcr Itô cotttroverfés ; en forte que Ton 
l'entende lés Ecrits des ApÔtrës, quà 
onfbrtnif ment aux idées des Pères. Si 
elà étoit, il jfàudroit que Tonembraf- 
It les Vifions des Ghilîaftés , que Ton 
rOUVé daiis * S. Iren/e , & dans les- 
[uclltt la plupart dei Pcrcs des premiers 
iecles , comme le dit Mr. GnAe , don- 
itrcût Que fi ron dft tpat te Pércs 
le là fin du Itl. fîeele ikccttii du IV. 
»nt rejette cette opinion , & que par 
:briféquent oh a droit de la rejetter 
uiE à ptéfcnt , parce qt» tous les Pc- 
ës n'ont pas été dé ce fentiUiént ; je 
rdniandcrai pourquoi lé^ dernfers ne lè 
ont pas eux mêmes ledits au confên- 
emént dés premiers.^ Si Ton dit qu'ils 
int ni que la tradition étoit fkuflë , oa 
|u'îls ont vu que leurs prédecdlcur& 
xpTîqubîcnt mal TEcriture Sainte ; îl 
'enfuîvra de là que l'on ne doit àvoît 
iicun égard à Tantiqûîté de ceux , qùî 
[îftht quelque chofè ; maïs qu'il fiût 
xamîner les chofeis mêmes , & que par 
:onféquent oh ne doit nullèrtient ft 
icr aux prétendues traditions noh-€crî- 
es des jircmîefs ficelés y hôn plus qji'à 
lèlïes des derniers. 
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cela. Il eft étrange qu 

raîfoanoîcnt fi mal , ce 

restaient pu trouver, pc 

les Apôtres, des Scftatc 

.. t taProvîckiiceDivî 

deiàgesr^ohs, qu'il y 

jpofteurs^&dègeos eio 

iîules,enccstem$-là; 1 

voyç aucun gf nîe fuperic 

pénétration , & fa mati 

wabçncr^ a d'écrire, p 

K>rtc fixer la créance des « 

le lens que l^on diwYdoam 

deJefus-Chrift&deféî 

en former lin Syfteme ju] 

S'il étoft permis de fouîU 

cretsdeDîeu, on dîroîtc 

Apôtres, on ne trouve rie 

médiocre & de fnrt mnfi 
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7eft la Chrétienne , & de fuppofcr 
s livres à fcs premiers Auteurs ; puis 
l'on ne vît rien , après eux , qui ap- 
ochât de leurs Ecrits. Non lèulc- 
cnt les Ch«fs des autres feôes , qui 
flevcrent alors, mais encore ceux qui 
cnt profeflîon de ne fuivrc que les 
pAtres, n'approchèrent pas de lama- 
erc d'écrire de ces faints hommes, 
^pendant dans cette manière d'écrirfc, 
y a tant de fimplicité , & de naïvc- 
, s'il faut aînfi parler, que l'on voit 
iffi très-clairement par là qu'ils ne font 
s €ux mêmes les inventeurs de ce 
l'îls nous dîfent ; mais qu'ils étoieht 
dcvables de tout ce qu'ils (avoient i 
fus-Chrift, & à rÈfprit qu'ils en 
oient reçu. Mais c'eft une matière, 
li demanderoît d'être traitée avec plus 
ftendue , qu'on ne peut lui en don- 
T ici. 

Monft. Grale met enfiiite quelques 
igmens des traditions de S. méttthiss^ 
ron croit avoir été fuppofifcs par les 
ifilidîens. 

XVIII. Après cela , ♦on ne voit 
QS que les fragmens des anciens Apo- 
gîftes du Chridianifme ; defquels il 
roit bien à fbuhaîter que les livres 
(lent venus entiers juiqu'à notis ; &- 

voir, 
* Sfkil. Sét€, IL T.t.f.ti^. 




s'étpocl le plus fur S. [ 
dqnt i) fait la vie tLr^e* 
Âc dpntjl'.exaqfiine tou^ 
& verjubles & Tuppoîq 
dpoQe tous les ftagmens i 
tepucuillîr. Le plus o 
peluî di^ livfe de la Ré|[ 
4es Parallèles de Je^ 4 
dft ^s la BiUiotheqpe 
Pans. Ce reçueuil pour 
qpi entreprend|:ont de i 
velle édicîba #s Oeuvre 

ix)ilie^du II. Qeçle, ayo 
re de ce qui étoit arrivé d 
très ju(qu'à {bntems, fe 
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H. E, Liv. 1 1. c. y. tpuçhant te Mar- 
tyre dç S. Jwc5 Ëvéqucdçjimrfalcm, 
a fi fort Tair d'une Légende, qu'on a 
fujet de craindre cm'il n'y eût bien des 
fables dans cette Hifloire. JofifbSoh. 
liger a exi^i^iné cet endroit , c^ns &$ 
renwqucç (Ur i^ Chronique d^JÉitfeke.^ 
nomb. Hi^LJXvii. & a tait voir. qu'il 

La diverfes drconftanccsis fabuleufis. 
: Jcluïte Pefou a tâché de lui répoon 
dre, d^ns iès remarques ftir ^.Efipfiét- 
ttf, Hcref. LVHYi 1 1 . mais il ne peut & 
tirer d!a%'Fe , qu'en djlànt QUfi cette 
hifloç^ avoit été ffljfigée. Mr. Gvédm 
tâche auffi dç h déff»(ire dans firs im>9 
tes y à peu près comme l'ont fait ]p 
P. Pe^^ & Henri iéfF^Jph. S'il ùac 
dire la vérité, (& pourquoi ne la dirok- 
pn pa^ ?) il y a grande dpparsnoe que 
le bqn ^jfififff s-itpït inàSè trompccy 
par crédulité , aufli bien que Papiéu. 
Qui pourrpit croire que les Juif^ , qui 
^toiçnt ennemis jurez d.uChriftianimie 
& d^s CMtiens , & qui les per&cute>*. 
^pt toujours gut^ot qu'ils purent, eaf^ 
tmt ppur S, Jaque$ une fi orande confia 
ndeiïitîqtn, qu'ils le laifiSâoit entnr 
4^s ie lieu Saint, quoi qu'il ne fÀt pas 
feulement Lévite? Quelle apparenoer 
art-il encore que S. Jaques étant aw 
co^inu , qu'il le devoit être , s'il àxjk 
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Cq^ndantiJs l'^orSe 
« ipcncrent fur fe pùw 

J^~ftdcjefus-êii,ï," 
«r ceux qui croyoïcnt J 

«Oit élevé de foirant -^ 
««idetout eSîe'^r 

dérn»r.„\ *„..l" S"»* g^net 
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ne comprends pas comment on pour- 
ra croire cette hiûoire véritable. Scali- 
gcr , après Tavoir critiquée , ajoute des 
paroles., qui font un peu véhémentes, 
contre ceux qui défendent les fables de 
TAntiquité, ou par foibleflè , ou par po- 
litique, comme il y en, a toujours eu 
.beaucoup. Ces paroles néanmoins par- 
tant, comme il melèmble, d'une&rit 
qui aimoit la vente , lui doivent être 
pardonnées; d'autant plus facilement, 
que lespçrlbnnes crédules , ou en efièt, 
■ou en apparence, n'ont pas accoûtumif 
d^épargncr ceux qui eHàyent de les gué- 
rir de leurs opinioiis , ou de leur mau- 
vaifc politique. * „ J'ai voulu , dit-il , 
,, remarquer ceci, en paflànt; afin que 
„ ceux qui commencent à étudier H- 
„ chent qu'il ne £iut pas lire lesEaits 
^ des Anciens ,. feulement avec du 
„ refpeâ pour leurs Auteurs ; mais 
„ auffi en apportant du difcernement 
^ à ce qu'ils ont éait. Je (ai qu'il y 
„ a des gens entêtez , eimemis de la 
„ Vérité { il.4HtfMd éfparemment des 
„ Auteurs C4SSbohmes RûMasm ) , & 
yj opiniâtres , qui aéfen4pnt des &blc$ 
^ (i groffieres. C'eft pourquoi npos 
^ les avons mifes au jour , afin que 
yj l'on fe garde de Topiniâtreté rnéisL- 

T'orne ïy. Q ^sSi«^* 

* -^^-'94' Ed, a. cof.i. 



^rVetertm.Scrtft». non film 

tient des veritex utiles , »i 

î-Mncoîs & en Latm. <^n 
IMpl^HPuiflc traiter to, 
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cndant ce tcms-là, ou les clx prc- 
lieres années du Chriftianifme. 
En voilà aflèz , fur ce Recucuil ; il 
iffirs, de dire qu'il y a encore id quel- 
ucs remarques fur Det^s deCorinthc, 
c fiir 7%/ophiU d'Andoche , avec lç$ 
ragmens qui en reftent. On doit, 
lans le fonds , favoir gré à Mr. Grahe 
:e la peine qu'il a prifc de fouiller dans 
ant de volumes imprimez & MSS. 
»our ramaficr les débris des ouvrages 
le la première Antiquitff Chrétienne , 
c du foin qu'il a eu de les éclaircir, 
k de les faire paroître en aufïï bon état, 
|u'U lui a été poffiblc. S'il n'a pas 
rouvé ce que Ton auroit fouhaîté qu'il 
ût trouvé , ce n'efl pas fà faute ; il 
l'a pris guère moins de peine ,. iK)ur 
amaficr ce que Ton voit ici , que s'il 
voit trouvé des thréfbrs , dans les li- 
res qu'il a feuilletez. 



ARTICLE Xw 

V COMMENT ARY OH thefive 
Books of MO SES, with a Dsjfer* 
tation concerning tbe Autbor or Wri-^ 
ter ofthe faid Boohs , émd a gênerai 
argument to eacb of tient. By Ri- 



jugemenc , «loi que i rLutcui 
Je k mets feuleinent ici , i 
ocdifion de publier tme L 
m'écrivît , fur la plainte qvw 
de la manière injuriettiè don 
pxtié de moi , fans me con 
Tôccafion de monCômmcrt 
Généfe. Gomme il eft ma 
qoc <le m*avoîr fait la fatîsfii 
me devoît , félon fon propre 
qu'il m'avoit promife ; il n-cf 
que je fupprime plus long-tc 
tre , à laquelle j'en joindrai 
miennes; afin que l'onvoye 
re dont j'en ai ufé envers lui. 
que fon Livre parut, feu Mr 
Schevêque de Cantorbery , 
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vcc foie. Je ne doute, pas au'il oc 
lefipprouvât le jugonent que Mr. Kid- 
1er en avoit fait , dans quelques mo- 
nens de chagrin, conçu mal, a propos 
rontre un homme qui lui étdit incon- 
lu. Guerç de gens n'en furent fatis- 
aits , excepté ceux qui haïflCèut tou^ 
:cux qui nefont pasdeleurfèntimeQt; 
3U qui par politique fojQt femblant d^pr 
>rouver ce dont ils fe mbaiient dans^ 




rien de ménager des gjcns, qui ne mé- 
nagent que ceux de qui iU craignent, 
3u elperent quelque choij^^, Je p accu- 
Te néanmoins de rien deièmblâb|e feu 
Mr. Kidder , dont on dit que les moeufs 
ftoicnt d'ailleurs réglées. Je fai aufii 
:e qui e(l dû aurangqu'il tenoit, dans 
.'une des plus éclairées Eglifes de la 
Chrétienté, ^ais comme il n'y a pas. 
an autre Evangile , & d'autres règles 
l'Equité , pour ceux qui tiennent les 
plus hauts rangs, que pour les moios 
confîderables ; je croi qu'il m'eft per- 
mis de me fervir contre lui ^ comme 
contre tout autre , des Loix immua- 
bles de l'Evangile , & de l'Equité natu- 
relle. D'ailleurs dans h République 
des Lettres on a des privilèges pour le 

Q 3 movN^ 



pa5 ic uuuTci i^ua&A^c. 

Les gens de bien , qui n( 
Théologiens de profcffion, or 
été fcandalizet des jugemen 
re$, que ceux de cette profi 
fi facilement les uns des auti 
peu de fcrupulc qu^ils ont d 
leurs ftmblables , dans leurs 
faut paflèr condamnation 1^ 
avouer que ceux, qui imprii: 
rement des choies odieufes d 
chain , agîflcnt contre tout 
Charité & d'Equité. Car c 
qui parlent ainii des autres , 
avec une entière certitude qi 
en dîfent cft bien fondé , veu 
croyc que ce qu'ils en dîfcn 
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vent réduits à une étrange extrémité , 
quand on les oblige de prouver ce qu'ils 
avancent , ce qu'ils font hors d'éût de 
faire. Cependant ces gens-là préten- 
dent que, fans rien prouver, le Public 
condamne ceux qu'Ùs acculent, com- 
me duëment convaincusd'opinions non 
feulement détefiées , mais encore qui 
méritent de Tétrc ; c'eft à dire, qu'on 
ait de l'horreur & de la haine pour eux, 
fans que jamais on en revienne. Si 
devant un Juge Gril on acculbit un 
honune d'homicide, & d'adultère, fans 
rien prouver contre lui, & qu'on vou- 
lût qu'il fût condamné aux peines de 
ces crimes ; que diroit-(xi d*une (i étran- 
ge prétenfion ? On. la traiteroit d'inju- 
mce & de cruauté criante. Que dira- 
t-on donc de ceux qui font de Sembla- 
bles choies , dans des livres , & qui 
attaquent hardiment la réputation de 
leur prochain , à deflèin de le perdre 
pour toujours ? Quel jugement pourra- 
t-on faire de ceux qui dilènt des choies 
Dutrageantes dans un livre ; aufli légè- 
rement que des débauchez difënt clés 
njures dans un cabaret, & qui préten- 
dent que l'on s'en fie à eux? L'Evan- 
^ie ne promet aucune milcricorde i 
xux qui en ufènt ainfi, (Matt\\.V\V> 
^9 3' hÇ'JVf II.) à moins qyjîWs \«i 

Q 4 xfcs^- 




pablie 4le fenblibles 

font- «iffi iofettlibles 
IMS , qQ/it« Icnii délie 
iMï. 'I>*aittcurs ils 
j&un les nuuvuB cfiv 
menstftnttaircspcodl 
de coût qui ne fbnt i 
cttntre la Calomnier 
plOtMit du mcMidc. 
t^c inesfulàbb: d'ai 
fcntimcns odieux, fa 
nuds c'cncftcncOTCï 
de , Iots que ceux q 
prtrfcffion de tout le < 
nenc des preuves d( 
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des pcchez de feafualité. Comme ces 
pcchc2 ne fcandalâcnt pas les mon- 
dains, qui les traitent de galanteries & 
de bagatelles : les injures les plus atro* 
CCS y oc les calomnies les plus odieulès^ 
lâchées en l'air , ne font que àcupec 
cadilles parmi les Théologiens. G'eft 
ainfî que la coutume fait diiparoître 
la noirceur des plus vilaines aâions ; 
mais il y a un Juge , qui ne le regljçra 
pas Hir cette abominable coutume ^ 
msk fur les idées étemelles de là /û^ 
(lice & de la Charité. Si qudcmuM 
demande, (i je icroi que d^ difcotirs^' 
comme ceux que je rais ici , corrige- 
ront ceux qui font coupables de ce 
defordre ; j'avouerai que je n^olè pas 
Tefperer, mais au moins en les âiititt; 
j'aurai la iàtîsfàâion de condamner 0^- 
vicc, & je ficherai de n'y pas tomber^ 
en penfant fouvent combien il eft hor- 
rible. 

Odijfe liceat y fi medfri non Ucet. 

■ ' - . 1 1 •' ' j ! 

Apres avoir dit en général ce que .je 
penfe d'une coâtumc , que (lec&one 
ne fiiuroit approuver ; je produirai les 
Liettres, dontj'ai parlé, & je comment 
cerai par celle que j'écrivis kMx.Kid^ 
dâr le f de Nbvcxnbn jfdç^ »^ . . 

Q 5 Kc w- 
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/^Uam primàn 
v<jOhrifto Paicr » 
in Pcatateuchum , 
icrtariùnem', de Pc 
ociiloE converti ; ub 
babinim , non fine 
Nam ad r«"' <iu>dc 
qoa co in ioco «^s 
te in cruditiflïmotu 
hac rc fcripftnint, 
nihil çnim eft frcqï 
diflcntionibns, iiuc 
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lavi, neque nunc, cùm remmccum 
rputo , credcre poflùm. Scd à me 
npetrare ncqueo , quin cxiftimem , 
uempiam , cujus mcntiendi libido & 
ividia tibi notas non crant, apudteita 
iidaâer famas meas detraxiflc , ut au- 
aciâ fidcm tibi fecerît. Malignis, ut 
pinor , fèrmonibus ejus commodcnr 
rga hominem tibi ignotum, te ad hase 
un accrbafcribendacontulifti. Num- 
uam alioquin in innocuum tam Icvi 
e caufa cxarfillès , & me potiiTimùm 
b culpam, ii culpa c(l,vmultis com- 
lunem, atroci (lylo invafHIès. 
igîtur cûmita de te, R.P.fcntirem, 
t paratiorcm credcrem ad meaudien- 
um , acquiifimam mei , juxta ac ne- 
cfl^iam , defcndonem fufcepturum, 
uàm ad damnandum ex. aliéna rela- 
onefuifli; noluiullampublicamcmit- 
n:e Apologiam , quamquam publiée 
iccflitus, antequàm tibî privatim prac^ 
Dnccptam de me finillram opinionem 
nîmo evellere nitercr. Neque, ii te 
b ea revoeavero , quidquam iimile 
dam ; fcd tuas Chriftianae magnanimi- 
Lti pcrmittam ut eo modo y qui tibî 
ommodiâimus videbîtur, vulnerî quod 
:d(li auxSium feras. Nemoneboqui- 
cm eo gravius id vuh\us dOo^x^ v^ 
Idcrî , quo major cft tua \i\"E-cç\«fia^ 

Q6 CÎKÔc- 



t'9. ^ cauia, periracuuuiaïucAwj 

1 IxRtCc îk anîmadvertùnt. 

rem te eiufmodi eflè, ir 

(îgnofce dolori mco) fi qvn 

• edjtumfuîtjudîdum nc^l< 

que ullam defenfionem m 

fem, nifi qu» ex conftami 

(lituto, &dcriptîs adEcçk 

nas a^'ficationem elaboratîs 

I naftitur. Qucm Iblum cly 

:* Deùs, pîctatîs & înnoccntîî 

j. : ' tcçîtcosquasamat, nonnt 

lè.fcriatoram Thcologqrur 

contùmelîîs oppono. Scd 

I ordînfs vîrom , atque ex 

! ; ' quam femper maximi fed . 

;J que pîctatîs & wudîtîonîs 
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lias ad eas defendendas , illuftratidlf-' 
ue abfumturi. Eraditione multôtnâr 
Dre indruâi multi accedcre ad hoc 
)pus potuerunt, ^iëdacrioie ftudîom* 
eniendi Veri ^ aAfmo' iii' Religfone 
]!hri(liana^ qoakm eàm no9 Dbtts-pcr 
[Ihriftuni & Âpodolos docuit j -m^é 
onfirmato ^ & pertînaciore indufbiâ , 
rofeâ5 nemcx Hoc Deus novk, & 
bîunt. omnes, quibus pauHô notior 
dm. Hoc Scri]àta mea (mod5 ne alie- 
a mihi & •tnmy'HSit tribuantur ) ubique' 
lamant. Non isequidemfbtn, qàem 
(le vellem, fèd itiihifiimconfduseo- 
amqus (èntîo; nequeullumverbum 
ut fcripfî, aut protoli, ex quoDei & 
roxkni amorcm , veritatémque Relî- 
ionis driftianœ mihi cordi n<Mi cilè 
llus poffit colHgere , nifi contra itien^ 
OTi mcam vcrba torqucantur. UM- 
ne , m»mftà% , ^KMfm^ , fundamcnta 
îhrîftîanx Relîgîonîs expofuî , încul- 
avî, defendi. Edita funt Latine, hîc 
: Londini, OpufculameaPMlofophî- 
a, pcrquae, fiobitcrînfpîcercnonde* 
igncris , fparlà virtntis & pîetatis fe- 
lina paflîm invenîcs. Jubé tîbî, R.P. 
uando vacabit , praslegi ex Logiez 
art. II. -C. VI 1 1 . fi. I o. 1 4. Part. IIL 
;. ï.$.9. PartlV. Ç.yiii.^.6. «IL 
Dcumatologk verè ScâicwvcmVSV- ^>3^^ 
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ftus ! ut adolcfccntium anm 
ciun ingcnn & judicii caltura 
pietas inlcrerentur. Pertotui 
Pciitateuchum , ut videre ] 
Commcntariis iaGenefia, & 
Ifis in fcqucntcs libros , qua 
légère hoc teinpore licuit , ner 
alii oftcndi ; commodillunanr 
tionireâx, Religionîquema: 
ièntancaiTi fëntendam in M< 
vi ; difficultates , quantum p 
pofttii, minui, fuftuli. Candi 
ce tccum egi , cui foli moi 
folia mifi , quamvis fcîrem 
quid de mefcripiiflè ; quod t 
teor, numquam taie elle exi 
-^ Crcde mihi , 
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lumniatori , pociùs quàm rci ipfi y. credi- 

diflcs. . 

Sdo quodnam confeâarium cluca& 
ex corum lëntcntia, quinonnullaloor 
jx Pcntatcucho à Mofis maixii noneilè 
putant; fed confèqucntiam patere me 
Legitimam cSc non credcre;. & quam- 
vis légitima eflèt , boU , qu^sfo, mîfai 
tribuere: utrnec aliis, qui limiliacre- 
didcrunt, umquam ab squis homini* 
bus imputata c(l* Varia adjcâa Moft 
credidit Simoff Eptfcopitts^ ut liquct ex 
ejus Inftitutionis Théologies Lib.III. 
Scâ. III. cap. I . p. XI 7. At neminî, 
quidui enim dicam quod fentio.^ Nc- 
jnini, inquam, ex hujus fiacoli Théo- 
logis , tantùm débet res Chrifliana, 
quantum, eî viro; qui fanâilfims Re-' 
li^onis veritatem iaviâiffimè proba- 
vit, & dogniata pulcherrimè eipofutt. 
Eamdem egregiè nuper, contra Judasos^ 
défendît vir eruditiflîmus PhiL Lim- 
bxrgius nofter, qui necveritusaflSrma- 
BC locum.GeneCxxxvi-. non cflc Mo- 
fis^ Re(p. ad 3. Scriptum JudsiCap-via. 
pag;. 181. Similîa. de ah'is locis dixere 
Jacobus Bénies Bêffuetms , Epifcopus* 
Meldenfis, P^D.Huetiusy Epifcopus 
Abrincenfi 5, & Herm, IVitfitis^ Profèflbr 
Ultrajeâinus ; auos quicusxv^^Sàx^ 




foret aninrns , n ^^^JJ„ 
ego fum ; }^f'X^ 

ne eaexponetedediMfins, 
nunc abs te contendo v < 

ï^ ftma tua me dubuatc 
vin, qmnumquamtei 
merWdolet hoc f«^ 

ut fi meUora de eo ft^J 
ris.idqttàmpnmameih 



tam oflendere non rccufabo ; pa- 

> herbam'borrigeity fi me meliora 
leri;. ^ y idep me noit &ds^ copip^è; 
taifomdt>j ^uandoq'siein» «i^-- 
:orum à me allatorum vis pariun 
bt&jUflC. ittit(^.alkiuQ»ifteiflbs, 

oâodecim folia Operis mei fub 

> fudantjs ^ in <raamor pofteriores 
is libros , ad.te , K. P. mitterem , & 
r cùm fii^enUk amico ferenda 
rem. addîdi Epiftolas quarum hu- 
Itatem V fi 4^» In iit fit^^ non rêj 
K -PaéKunnonq>tofieri&iftâam! 
viri, hooorifica onmîadeEpifGO- 
titientis , ofBcio funâus fam , nec 
Ktmm. Vale> Rêver* inChrifta 
r , éc- affirium anknf diu ne ded* 

. haishi^mnia feconda accidant ^ 
m oro^ • , . . 

Daiam ÀmfteloJ^ Noms Na^ 
vcmlt^ 1694. . 

es plantes m^ittirereuc là^ répoÉTe y 
uit. 
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ItTERAS tHéU ^ Clâ 

^ Cbriftiémê vsro dijptas 
àfti probe (fafeoreamdem) 
mtMm velks fer Efijiolan 
U rtfirtam. Si qmd im te 
rit mcUmemiàs ^ à me in 
Scrifji Differtatiamm num 
Pentatenchi ra^im , proi 
^ negot'tis altts tantiim 
Scriffi tdmen bono animo 
quam makvolo. OftenJi , 
pTéelo fubJeretur , fimmî 
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ht Genejin^ i*f ParaphrafeSy in quitus 
flttrima egregia reperi. In Pamcis me 
dijfentientem babes. Id sncotumi liemt 
femfer anticitiâ. Non eji nùhi intfr^ 
fentiarttm otium ta tibi reprafentare ^ 
qma in eo opère ( alioquin egrefio ) cmh 
panda exiflinuivi. Malè me bsbeba^ 
quod {in Ùijfertatione de Scriptore Pen* 
tatenchi) nulli fufficienti ratione in^ 
duétns y novem unâ vice verfiemlos à 
Mofeabjndtcares. Res bées periculi fk-^ 
na mihi videbatur. Mmltt conati fimi 
convellere anétoritatem S. Scriptune^ 
prafertim Mofis. Multi id agunt , ^9id 
nos y qui Hobbiftas i^ Dci^lac vulgovo» 
cantur. Quod res ejl dicam , nonnulli 
te etiam ejufdem criminis infimulabant* 
1*e auHorem fuijfe quinque Epiftolarum^ 
in quibus Catbolica fides ^ de injpiratio^ 
ne S, S. impugnatur. Te etiam id é^e» 
re , ut mut are s pro lubitu textum ne» 
bratcum. Hac vulgo tum tenjporit 
joSabantur , ckm fpeeimina tui Crperis 
in V> Tl dijiraherentur, Credebam ver a 
fuiffe y nimiùm fortean facilss, Crede^ 
bam tamen , fcf amore veritatis duâus ^ 
non feduéius odio tui, aut malo animo, 
fcripfi meam DiJJertationem. Dicam 
ampli as apertè ^ fine omni fuco^ com- 
motior faétus fui , càm perlegijjem oPus . 
tuum (eprgiumfanè) Çjf perJ^exVff«i» 



mbilrefilverïm-,,9'*'^} 
Ommms ta de re ban 

^J*^»âum tjfeagmfio. 
-:—r «ratias. propter 
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diJJe^Ji.friàs aliquam Epiftohm acee- 
fijfem, ^iHufti/H nteo fiomine fltirimam 
dicasDno, Limburgio. Acc^i ejus mu- 
nere ^Efifeofii vitam Belgici p^riptmti^ 
rus jam tune profeSurm ; veniam feto 
quodftm rejpenfitm dedijfem^ €5' gra- 
fias maximas, Curavs ut vertereturin 
Liuguam noftram vemaculam ; fferù 
tUua opus abfolutum ejfe. Certus fis 
meum anitnnm trga te mnfolàm faca^ 
tum effe , fed admodum beuevolum, 
Tiàt immui faufta Prê4ifr ^ -tx imhnfs 
fr^eordm, Tuis Jmdiis fiêrmatûniki*- 
potens Deus. j/ale. DKbamifl^dvte^ 

te Wels,N(H^cinb. IX. 1694. 

Ayant reçu cette Lettre , ds(ns ta** 
quelle Mr^ A»iUrr tne'fmroiffoitenfttr*- 
tie de&bufé d^s famés impttffioU( 
qu'on lui avôit données de moi, je lui 
écrivis la (uivàhte , pour tâcher de Uû 
àtcr de rcfprît tout oc qui y pouvoît 
être refté de delàyantageux ; quoi qUe 
j'euflè Hpris de geiis du premier ordte^ 
que le bon h<)nime écoît ailtx prûùifit 
à condamner le prochain., comme jt 
venois 4e rcprourer. 
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JOANNES C 

VI X umquam maj 
pcrfufus , R. in ( 
litteras tuas accq>i. In 
dolem verè Chriftiaoa 
ri laudc dignain , qi 
nofira atatc occurrui 
quibus illud Taciti ohi 
froprium humam ing 
quem laferis, Vidi n 
ne, quam ex fama de 
non modo non fuiflè 
niajorem eflè homii 
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bo, Reirer.ini C.P; ut paucula illavov 
ba qusB ad me pertinent, emoIHas,aat 
alla eorum locofabftituas, quassqniffi- 
ma tibi vidcbuntur. Non dubito aa- 
tem quin Opus , in quo pîetas corn 
remm deleâu certac , gratâque breri- 
tate j cum fumma perQncuitate ooiï- 
junââ , legentium capiuntur animi, 
brevî fit dcnuô prslo fubjicicndmn. 
Ad rem ipfam quod fpcdat, nihil cft 
quod qucrar ; imô verô tuo judido, 
tuifque animadverfionibus excitabor ad 
-eam diligcntiùs expendcndam; nec^ fi 
me errafic deprehendero, meliorem (en- 
tentiam ampleâd pudebit. Interea, fi 
forte coram te fèrmones erunt de nie, 
&, ut fierifblet, detrahataliquisfàms 
mes, rem tibi gràtam fàâurumfëi^ 
rans ; eum , quefo j doceas te beçigr 
niùs de me fenrire , nequc ampliùs xntt- 
lignis rumonbus fidemprxbeir. Quod 
fî à te, R.P. impetravero, erit fortaflè 
cur magis mihi gratuler , ob lenitam 
oifenfîonem , quàm û numquam in eam 
cecidiflcm. 

Gallus ille eruditus , quem mémo* 
ras, mihi quidem amicus eflè debcarec^ 
quippe quem per aliquot annos omni- 
bus officiis colui, nequeumquamullâ 
re Isfi. Hoc ipfè probe novit, nequc ^ 
ut fpcrOf jiqgabit ; fed dud^ixi «sxûsàt 




S*£ ?w? «^Joton 

J"»=emii dfeadiecit 
52^'- 9«odmecniB& 
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uo oppofito Diflcrtationcm de 
itionc , maximà adhibicâ cautio- 
le quis propterea mihi invidiam 
t , ccSque animo ut confutaretur 
doâîs. Sciéb^mDef.Erafmumy 
Grotium , Fr. Junium , Ludov. 
lîum , Nort, Knatchbullum , alîdf- 
urimos, inealëntentiafuiflè; ne 
Socinum , in Libcllo de Auâori- 
îcripturae , profcram. Idec5quc. 
crat rem accuratè aliquando ex- 

ï viris doâis , quod nonnullî 
runt facere. Sed nutquam dixi 
jus (èntentiae fautorem eûè. 
:braïcum tcxtum , in noftrîs Cq- 
is, emendatifllmumeflè, inDif* 
ionîbus Gencfi pracfixîs , dixi, & 
er credidî , quamvis non fine om- 
; mendis ; vcrùm ea mcnda quac^ 
]uc fint cxigui efic momcnti , ad. 
nam rerum quod attînet , exiftî-. 

ac praetcrca ab Interpretibus , ia 
Franflationum fuarumTextUj nî- 
nmutari oportere ccnfeo , quod 
diligcntcr obfcrvavi. ' At in notîs 
cftè conjeâuras proponere nullî 
uamCritici,quamlibctfeveri, re- 
int, & praeftantiffinii quiquc Scrî- 
B Interprètes fibî licere exiftînu-j 
. Si quis dubkaret; an uUa. &vv'^x 
r eicmph variarum \cQàotv\xHv^.^ 




iisvertcndisftqucndamF 
quam eo in loco , quen 
demus. Atquc ita fea 
jamfèci,minchoatave 

Vaticinium ^uod cxft 

10. fi ufquam aChrifto 

lis laudatum cflct in e 

aux nunc vulgb obtii 

àitcr poflè intclhgi di: 

tente Divînâ atquc Ap« 

tate, conjeauramprof 

tus fum ; cùm praefcrt: 

fcurus , ut vel ex mter 

îietate manifcftb liquet 

antchac interprétation 
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tam , fed quam non videram , qxix ta- 
men Icdu digna cft. Scrîpfit in cum 
J.CLU^agmJèflfMSj nîmis vcrbosè , în 
Lif Htanni rcfntztionc^ ubi tamcn mul- 
ta digna font quae expendantur. Neu- 
trum videram , cùm cdidi Opus meum 
in Genefîn. 

Antc plures mcnfes , folîa Operis 
mci in Èxodum oâodecim mifî wi 
IValfordum LondinenlëmBibliopolam, 
S.Smhhi ibcium, cùm in hacurbeef- 
fct, & à me nomine tuo petiîflct ; quem 
putabam diligenter ea curaflè. Nifi 
jam reddiderit fafciculum, ab corepe- 
ti jubeto. Sequentia folia, ad litteram 
fccundi Alphabcthi E , feret ad te cum 
Epiftola mea adolefcentulus egregius ; 
qui, eodem temporc ac Rex, exHoI- 
landia folrît. Si quid intcr legendum 
occurrat , quod minus placcat , id fî 
mihi, pcrotium, fignificaris, Rêver. P. 
videbis ex Indice aut ex altéra Editio 
ne , fi qus fiât , pertinacem hominem 
me non eflè , & rationibus facillimè 
cedere. Eft tanta in hoc Opère rerum 
varieras, & tôt circumftantiarum, lo- 
corùmque ratio fimul habenda eft , ut 
mirum non fit înterdum Interprètes 
vertîginc laborare. Sds quimpaud^ 
id quod potiffimùm fefibtustxxti^^Bcwtte^ 
macicum fcnfum ck cura • cxjAiiwi^îDrtX % 
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nirc Jiccret , laviue viaer 
fimilia aliis alicubi pailiui 
quam mirabor , quamvis 
âdtendoni non pcpcrccrim 
cepto pracleâionum qu 
tcmpore, omnesdid bonis 
bus plané neccilàriis non 
ci labori ûnpcndam, &c. 

Interca me, meâque om 
tu« , R. P. libcntiilimè fubjî 
que oro ut te fcriptis , i 
Êcclefiae Chriftianx prsluc 
dffimè incolumem firrvet. 
ftelodami Idib. Decemb. ai 

Après avoir écrit cette Ict 
un de mes Amis de prend 
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tnd having reafon to fpeake to htm of 
bis book , which he had donc me the ho- 
nor to give me^ I lead him , on that oc- 
cafion^ infenjîbly intoa difiourfe ofyon ; 
whereufon he toU me that he had writ 
to yoH , andmdde the famé profejjions ta 
me that he had done to you^ and added 
thathewould be very ready andglad to 
do y OH any fervice ; and ail thts witb 
fuch candor andfrankmefs , that I am 
fully fatisfied he is ingood earneft very 
wel inclined towards you , and wil be 
the readier to do you any kinduefs , for 
vjhat he hadfaid in prtnt. I delivered 
to him the acknowleagement you defired 
me , for his Letter to you. He told me 
he thought he fhould Pnblifh his Com- 
ment in Latin y and tien in his Préface 
to that he would he carefull togiveyon 
fatisfaâion. But that yet he could not 
alter his opinion^ wherein he differed 
from you. Tour Paraphrafe he fpoke of 
in high termes of praife ad admiration y 
as excclling any thing the worldyet had 
ofthat kindy &c. Ceft à dire, „ j'aî 
„ vu l'Evêque de Bath & Wcls , & 
yy ayant fujet de lui parler de fon livre, 
„ qu'il m'avoit fait Thonncur de me 
„ donner , je le jettaî , à cette occafioa^ 
„ infenfiblcment fur v6tïc îu^ \^ 1^^ 
„ quoi il me dit qtfiWoxisaN^t^^^^ 



?'!*'%' „ lerieufement bien dilp 
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* „ égard , & qu*il lèroît pi 

vous ^re quelque amil 
de ce qu'il a publié de 
defliis , je le remerciai , < 
le fouhaiticz, delaLm 
a écrite. Il me dit qu'il 
publieroit fon Commen 
tin , & qu'alors dans i 
auroit Ibin de vous d 
fàâion , nms qu'il ne 
)' ''.•'■ ' '■' ^j changer l'opinion , dan 

dîfftroît de vous. Il me 

treParaphrafe, en des t 

^, me & d'admiration , c( 

,ji ^ chofe la plus excellente 

!- ' -.de flît en cette forte de 
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ARTICLE XL 

A PARAPHRASE and COM- 
MENTARY onthe NEW 
TESTAMENT, in Pivo Volu- 
mes. T'he firji contMning the four 
Gofpels , and de Aéts of the Holy 
Apojîles ; the fécond ail the Epijiles^ 
with a difcourfe of the Millennium, 
7i whiçh is added a Chronohgy of 
the New Tejiament , a Map^ and 
Alphabettcal Table of ail the placer 
ment'ioned in the Gofpels , Ads , or 
the Epijlles. IVith tables to each of 
the Matters contained^ &c. in folia 
Vol.Lpagg.720. Vol.lI.pagg.718- 
By Daniel Whitby , D. D. 
and Chantor ofthe Church ofSarum. 
A Londres 1703. 

TE ne mets pas non plus ici le titre 
J de cet Ouvrage, pour en donner un 
Extrait. Je me contenterai de dire que 
c'eft une Paraphrafe où l'Auteur a nu's 
le Texte du Nouveau Teftament , fé- 
lon laverfion Angloife, & où il inferc 
feulement par parenthefe les explica- 
tions qu'il croit les meilleures ; à quoi 
îl joint enfuite un Comïx\!eiaocatr .> Qîi\ 
eft ca partie de Critique & ew^tctùt.^ 
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mablc à quelauc égard ; s'il i 
plaifir à y mêler des réfutatio 
fèreficntent point de la doue 
vre, fur lequel il a travaillé, 
radere d'eô>rît que Ton do 
en l'étudiant. Il vaudroit m 
point expliquer, que de Tcxplî^ 
mordre injuftemcnt le pro< 
laiilè aux autres , que TÂuti 
quel, à fè défendre comme 
verout à propos, pabandon 
au jugement des honêtes gen 
rendent la matière, & qui n< 
aveuglez , par les préjugez , le: 
qu'il a réfutez dans mes rcmj 
Hammond^ fur tout dan5 le ] 
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on le verra facilement , fans que je 
m'en mêle. J'ai aflèz travaillé fur TE- 
criture Sainte, & donné afièi de preu* 
ves de la droiture de mes ièntimens^ 
à ceux qui aiment la Vérité,, pour me 
croire à couvert de la calomnie ; fan» 
qu'il foit befoîn que je prenne les ar- 
mes , dès que quelcun m'attaque. On 
pourra trouver les raifbns , que j'ai de 
me taire, dans deux Dîficrtations La- 
tines , que j'ai publiées il y a long-tems^ 
L'une eft à la fin de ma Logique, & 
ctt intitulée ,. de V argument 'ThéologiquCy 
tiré de Parf de rendre odieux ; & rautrc 
fc trouve à la fin du III. Tome de 
VÀrsCritica, & j'y ai traité ceProblê^ 
me : S^ il- faut toujours répondre aux ca^ 
lommes des Théologiens, 

Mais je tfai pu m'empccher d^êtrcr 
furpris de trouver y dans laPrétàccdc 
la féconde Edition du Commentaire de 
Mr, IVhiti?^ furlesEpîtres, un Article j 
que j'aurois crû devoir en avoir été rc^ 
tranché y félon la promeflè qu'il m!ar- 
voit faite d'ôter de cet Ouvrage ce quTh 
y avoit d'odieux contre moi. Car jp 
ne fàuroîs m'imaginer qu'il ait craque^ 
je ferois (atisfait , s'il l'âtoit dansle.ml- 
lieu du livre, & s'il le laiflbit dans, lax 
Préface. Il m*]^ accule cidvc\^e.TQS£QBL 
d'avoir mi& pluoeurs dioiîèi &NotiiB^fi^ 

R S 



'ai/iw 



Ibnne ne peut tcrc f^n^é 
renoncé à la Religion Chréi 
au bon lèns. Ces accufation 
abfurdcs, & trop oppofifes ; 
timens & à mes ouvrages , 
pondre un feul mot. Mais : 
je mette ici une Lettre La 
j'écrivis à Mr. TEvéque de 
en 1700. là-deflîis, avec de 
dont Tune eft de Mx.lVhiH 
trc de moi. Après cela , I 
jugera, fî je dois être fàtisfai 
niere dont il en a ufi(, & (i 

?ue l'on répare les injures , 
!hrétiens, & les honetes gc 
très-pcrfuadé que perfonne 
rr\\f bon que l'on ôtât d'uE 
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vc bon , qu'il parle de moi fi calomnieu- 
fèment, dans un livre. Je manqucrois- 
à ce que je me dois à moi même, (i je 
laiflbis parler mal de moi en public,, 
pour quelques complimens que Ton. 
me peut laire en particulier; fur tout 
pareille chofè m'arrivant une féconde, 
fois. 

ReverenMJf.. Prafali 

GILBERTO BURNETOj. 

Efifc. Salisbunenfi ^. 

S. P. D. 
JOANNES CLERlCUâ. 

JAmdudum, RevercndiflimePr«(ul^ 
debuifïèm tibi gracias egiflè, obexir 
jîiium Opus , in Conteffionem Ecclc- 
fix Anglicanas , ad me tranfmiilum; 
fed dum de die in diem differo , dor- 
ncc id perlcgrflèm , nefcio quomodd» 
elapfum cftlongiustcmpus, quàmcu- 
percm. Verùmcâ, quâ es, humanî- 
tatc, facile ignofces dilationimc9S,qus6: 
nequaquam minuit admirationem mam- 
fuetudinîs ChriAJans , q\x^ V^ x.cK»xti& 
Opus cluççkit ; & quç co d\îjip^ ^ 



"•i àtii """^ narum. iTovinciî 

4* ^'1. •>' vcibratcs Cofveus.^ Eduar 

./i ^'''j! & nefcîo qui alii. Prin 

. : : .,^ É jl Epiftolis meis rclpondit , 

'* ' hi non (itquîdquam rcpoi 

viciari non fum adfuctu 
Ifbenter^convicia ipik in 
pello. Judiccnt délite no 
qui ex iisquas diximus i 
tas lads intelligent. Alt 
quot annis me turptffi 
qugmvis numquam à i 
Sed^ non tam malè iènt 
aliffque, qui ejufmodioi 
digtiantur , & in mea aliq 
-conjeccrunt; ut putcmii 
ihodi placcrc , aut exiAima 
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Nimis abfurda hxc eft criminatio , ni^ 
imffque contraria omnibuS' quas umi> 
quam fcripfi, quàm utquemquam mi- 
hi infenfumredcierepomt, quiquîdem 
ab omni aequîtate non abhorreat. Pof- 
fcm eodcm jure , quotiefcumque 
Whhbinm putoabirc àfcntcntiaPaulî,. 
quod minime rarô facit , eum velutl 
adverlarium Apoftolo opponerc, ta 
quaii cjus^ doârinam oppug^iantem^ 
Sed malas. ejufmodi aites numquam 
knitabor , Doknque potiùs orabo ut 
homincm aequîorcm , veriquc amanrio*- 
rem rcddat. Quodfi impetravero, fii^ 
cilè intelliget quàm indigna hominc 
Chriûiano de me fcripferit. Sin vcrà 
anîmum ipfè obdurarit , & quod ini" 
quijfimum ejh y ut loquitur * Seneca ,. 
fertinaciorem etnnfererit insquitas ir^y 
fibi , multô magis quàm mihi , noce^ 
bit. Vult à me indecorè caftîgatum 
Hammondum y cui tamen paffim , ut 
omnes doâîores j udicant , pepercît , &; 
in quem laudes nimias à me coilatas 
eilè multi edam putant.. At fpfë qiia- 
1cm fè crga me praebet ? An cxiftimat 
mihi non liccrc moUitcr caftigare vi- 
rum dudum mortuum , iibi verô fàs 
& jus efic me , nthil taie meritum, 
contumeliofiflîmèprofcîndercî H^îsàsi 

R 7 ÎW^^ 

* De Ira Lib.IIL cap. if*. 




-y. w., , inini racilè pati 
ejufdcm Philofophi vcri 
ttr boinines fumus , cola» 
ww; noM timori euiqum 

-oeUtcattones comenawnH 
*»tmo breviaferamusincoi 
refptamMs, quod aiuHt , 
«"•f , jam mortalitas adn 
mçcxtrcnialMîcvcrba, i 

GloceftnsDuds, quàm 
nas perfequendi. èritan 
l'nnapem amifit , cui tn 
ac fclicitatcm fuam olim « 
tu vcrô alummim , cujus 
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tantùm ac moeitas littcras faipfiffc vi- 
dcar , meliorique xxt in omine definam ; 
gratulor tibi j RcverendffT PrxGxl, 
non ita pridem contraâum matrimo- 
nium, quod fclîx faulhimquc dbi (it^ 
& feneâud tuas olimfblatiofaxitDeus. 
Valc. 

Dabam Amftelodanu lo Septemb.. 
1 700. 

Cette lettre m'en attira une. de Mr- 
Whitby , que Mr. l'Evêque de Sa- 
Hsbury m'envoya. La voici mot poutr 
mot, copiée fur IKDrigînal. 

Viro doâijfimo 

JOANNI CLERICa 

S. p. p. 

DANIEL WHITBY. 

AD fnttroftfinifitPrafulSalisburien* 
fis Ittteras tuas , in quibus me inter 
eos mémorandum duxifliy qui non mo- 
do à manfuetudiae Chriltiana , fcd 
etiam ab asquitate illa , quam ipfi Éthni- 
ci laudarunt , alîeno fuïvt îûdàïîvo \ \snç- 
<fr]jzwAcumoc.Chriftianomc ^^^^^=^^^^ 



m »•# ^r- Cl. carL not ho^ 

.^-J. '«n^clf , fo hc mai f^ 

Allaio «.s, ^^/^ ,^ 

T '' }'>H'^^»tlbus teflatHs 
* cantatis Chrijr,aH* in 

t'^/^fh, ipfi .^ehementer , 

mcainiquiutc, adhuc,» 

«^l^'^Vnon quid non V, 
*'-ft'»\fid qmd non poffÙK 

f^^re te fanaiffimo Apc 
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enarra^erat ^ îmmô omnia ea oijicipo* 
tuiflè contra Apoftolî allegoriam, quae 
à viris do£Hs fblent proferri , ad alias 
allegoricas interprctationes refiitandas; 
ejnfdem auâtoritatenon Ufa ? Pêrrè dm- 
fidenter ^ sterato dicis (inHekl^jf.) 
nullam eflë in Pfalmidx verbis fiiturx 
rcquîetis mcntîonem , (j^uis no» vidit 
Apoftoli auétoritatem penttus convulfam^ 
qm dic'tt^ ci wTâi, in hoc ipibPfalmi'' 
li(t lôco loqui Davidem de requie , Mverfa 
ab illa , quam 'Jofua 'Judais dederat. Et 
hinc infère , «gj6 , manet igitur adhuc 
rcquîcs Dei populo. Càmaicis Scripte^ 
remEpiftoU odHebrxos {adHehJX^ zj 
Apoftolum non ejfe ^ * fcd Grsecum 
^uemdam mmvf^ê^ verbîfquf qu<e oc^ _ 
currun^ jVC 16. luaerc fcrîptorem Mél- " 
lenifticuniambiguïtate verborum,coa- 
fcétaria duccrc nullîus roborîs , & con- 
fcquentias ncâierc , Grammaticîs Regu- 
lis coiitcmtui habîtis ; iymno cùm in te 
fufceperis , argumentnm auéioris à Tîr- 
fiamento isf Teftatore^ du^um contrants 
argumentis refellere ; quis quafo exifti^ 

maùtt 

* Non funt hxc mca verba , ut ncc 
alia qux profcruntur, qu<T omnia dcbuif- 
(cnt ex Latinis notis mcis , non ex A.a^- 
ca earum ycrfionc , pcti , ncc 3L^^vvotv^o^x^ 
dcmdionibûfquc ac infctivs vtvxtx^^^'^- 
mentis muari^ 




tatu froferetttis ? Uena 
VIL ad Heb. vf. 4. cum 

(sf nous nojtris conféras 

in contemtum lujus Epi 

ddverfarios inducere poji 

ni fallor , ipfi videbis, 

Amice , Ht nos de nohis 

4squi judices. Refera 

caufa nojlra ad commm 

(OS Metropolitanum Cf 

Eboracenfem , Çff Salis 

fulem dignijfimum \ h 

omni exceptîone majores 

dicio acquiefcere par efi, 

zclo abrcptum * îndigi 

ftiano fcripfilTc , aut in 

Iffje wtftc l'A i^erba^ (tUi 
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tamen s multis tne laudanum , oh dmi" 
dota^ qua ver bis tut s àmecitstis fofui; 
à Honnullis refrchenfHmeJJi^ ^ttodacriàs 
non fecerim. PotCFO , inquts^ eodem 
jure , quotîcfcumquc Wratbiuiii put© 
aUrc à fentenda Pauli , quod imnimè ra- 
rô fàcit, eumveluti adverfariumPaulo 
opponere, &quafi ejus doârinam op* 
pugnantcm. Rejpondeoy quod me 4 ver^ 
borum D. Pauli fententin non rare abi^ 
ijpf dicis , veriffimum id ejfe nullus du" 
bito ; immh id iffum fattntem , Ç^ ^- 
rata vnea aliqmties corrigentem^ in fi* 
cunda Editione inventes ; nec mirum^ 
fi enim te virum doéHJfimum , £sf in 
Arte Critica Pra aliis verfatum , fapiàs 
labentem^ Çy ab ApoftoUfiopo aberran^ 
tem deprehendi ; fieri vix poteft qnim 
bomuncio nuHius notaféepiks hallucinit* 
retur , nec gratins quidcptam mihi fra^ 
ftare potcSy quant ut y ubi id fecerim^ 
velamicè fer Epijiolam , vel aliàs , pro 
conjîlio tuo , moneres ; habebis me nta^ 
nus dantem , Çj? ubi idverum eJfe MgnO' 
veroy banc vera amicitia partent grato 
animo agnofientent, Quodautem infers 
codem te jure poflè me velutî adverfk- 
rium Apoftolo opponere , quoticfcum- 
que à vera ejufdem fèntentia abeo , id 
fidenter nego, Id enim num({uav/i t^àxta 

i u Jure dki fojfity nifi m% e«^Uni»1M| 
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!li ** -< dcris ; *tf*^^/V we reum c 

! « j«/ Fr^;^^ , Maldonatum d 

'^ y:* . " mentum Chrifii Mattb.TLi 

■-.. \ tuntàm ^lohUyAt ^ ^^quen 

'; i<i ^ . Jem ab Evangelicis mirttà 

• î "' eéiy monitimqtie ta vertus i 

■"\ > de Chrifto ejufqtu argume% 

\ ' } :' Pcrronium audaciks adfen 

^ ■ ' ' mcntum illud firmum non 

;. •: ''*, fitâ EcclcfioB auftoritatc , 

!,' diçrtKUione légère fojfum y 

! caeus. Cur ergo ocerbHmt 

' j velle me pqft duriora tlla , 

! '' 0oli argumenta prolufa^ m 
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n (aliquoties, quodomitùs) cafliga- 
1. Qmid mQllins éUci fotuit te , vel 
rprcte tuo fie fins diceftte^ thisisfàl- 
tnis îs a ly, "ptot enimdHella^.qftot 
ticidsa ab his ver bis oriéuttur ? De^ 
ue^ VirBoney legifti in eadem pra- 
unculahac de te ver ha: 1 acknow- 
ge hîm to bcji Icarncd man ^. and 
lor hJs parts, and 1 hopc hewilnot 
offendcd wîth me , for bcing con- 
ncd for wat I judçc to bc the truth 
1 for thc honor of S. Paul , who hath 
:n fomewhatrudelyhandlcd byhim. 
od DiJJ'ertatione foft Harmoniam 
mt tertii^ Dodwelli de Evangeliis 
'hn ad examen revocafli^ grattas tibi 
} quàm maxtfnas ; nec aliud in votis 
beo , quàm ut intégrant tuam amiei" 
m femper cotant. Si. tanten conful- 
s tibi vifum fuerit me calamo tuo 
'ftringere , fac qnod lubet ; in arenam 
ne tuam defcendere nec cufio , nec nse» 
} ; nec tamen intermittam officii aii^ 
id , qu9 me ojiendam fratrem tibi in 
irifio Jincerum , tnique obfervantiffi'- 
ïm. Dabam Sarisbur. 6. Jan. 1 700. 

Te fis à cette Lettre la réponfe fui- 
iite. 
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JOANNES CLEI 

ANte paucos dies, in 
tuas , Vîr Rcvcrcndc 
intellexi querelas , à me ad 
Salisburîenfcm Epifcopum 
cum ab co communicatas f\ 
fànè fàâum gaudeo , cùn 
paullô meliùs de me fèntîn 
fis, quàmantealèntirevidel 
quin à meeoanimo fcripta 
ut ulhm purgatîoncm à te , 
alio cxprîmcrcm ; fcd tai 
fummi virî finum , cui m 
eflè fcîcbam , querelas de ] 
aliquot ejus effundcrem. 
me fn îis Litterîs non ad te 
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3 fcciùs vîrulcntum ftylum in me 
ait. Tibi Tcrô, Vir DoéUffimc, 
iimcjufinodi in^crcrc non potuî, 
ab opinione minus aequa, & ho- 
dc me & mcîs conceptarcvocarc 
[uam tcntaveram , cujùlquc proîn- 
ïrtinaciam adhuc expertus non 
Vcrùm mirari non potes me 
icntîùsqucftum, proptcrilla rer- 
us te deleturum pollîccris; cûm 
todi fint , ut , (i illa commeritus 
, non poflcm Chriftianorum nu- 
haberi. Quifquis enim oppugnat 
pudîat auâoritatem Apoftolorum, 
udiat , aut oppugnat auâoritatem 
ai illîus judîcîs, apudcujus tribu- 
:ate nos omnes oportet; nec ejus 
>ulus ccnfcri poteft. Quidquam 
i de me fulpicandi rationem nul- 
)rxbuiflc me plané confido; imô 
!isquimcaScripta, qualiacumque 
Ictère fine praeconcepta opinione 
ilifunt, contraria probavî. Non 
tamen efScere , ut ne mali^i 
: invidi homines nigro lolliginis 
) me & mea , apud eos qui me 
lorant , mcâque minime legerant , 
rent ac dchonedarent. Eli non 
), ex ils quiexGalIiaprpfugerunt 
igliam , tibi non ignotus', oui pro 
[tiis oificiîs , qux mihi deberet 




ut fccifti ; fcito me 
ipfiusNuminc, tl 
na, déquc Apoilo 
ncmomeliùsacfu 
loca.quîE profers 
dijaUn, fiaccurat 
trarium fuadent ; 
bcne ciprcffum d 
ex perpétua mca 
Apoftolicorum S 
nedutn ut cautè a 
ta in alienum pla 
incinvito,qu«nt 
Paulum ufuin elb 
qu» quidem non 
hi^v*. fcd tpu' 
non incommodu: 
nimèApodolocc 

n...i,ir ff ;i1a UtI 
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fchim , allcgoricè aliis quibufdam rcbus 
aptari, ad quas grammatico lenfu non 
pcrtinet. Hoc autcm tantùin abeft ut 
negarim , ut contra fundamentum hoc 
pofuerim totius meas ratiocinationis. 
Dixî tantûm eam allegoriam non tf& 
rem explorât» verîtatis , quod non fta- 
tuit Paulus, qui dumtaxat ex concellis 
argumentatur. Plùris Paul um fàciunt , 
honorificentî-dlque de fanâiffimo viro 
loquuntur, qui eum non inducunt in- 
firmo argumento utentem , quafi fir- 
mo ; quàm qui volunt cogcntem cflc 
ratiocinationem , quse ex omnibus Lo- 

Î;îcs & Critics l^bus neceflàriam coN 
câionem parère non poteft. Ad Hebr. 
c. IV, 5*. ncgo in verbis Pûltae qu« le- 
gantur Pf. xc v, ^i . quietem fenfu gram- 
matico dici xternam beatîtudiuem , uti 
nec in quarto Decalogi praecepto ; quod 
fané manifèftum eft ; fed contrariiim 
non affirmât Scriptor Eplftolae ad Hc- 
brsos. Utitur dumtaxat loco Pfalts ^ 
fublimiorc fenfu , ut vulgo foleWt eo 
acvo iScri ; quod minime improbo, în 
Epiftola ad homincs ejulmodi ratiod- 
nationibus adfuctos , hoc eft , ad Ju- 
daeos Helleniftas , fcrîpta. 

Non poteft etiam mihi vitîo vmî, 

quôd non putcm Epîftolam iliam Paulî 

cflè , cùm fit notiffimum înnugieios 

'Tonte IK S . 'blîm 



• »"».3. 




mtnuendam ; nam ]\n 
* ad Chrifti fidcm add 
ex primis ApoftoloHir 
magîftrorum doârînsc 
fcripfiflc ccnlcri potcft , 
no ccnfendus cft. Ncc 
apud Graccè tantùm i 
Gracîs cffc argument 
Jud«î HellcniftaB fol< 
argumcntum eft cei 
Alcxandrinus , qucir 
Icàum non fine rat 
H.GroÙHs^ Saiptura 
tum , fi quîd judico , 
Cctcrùm Gracnlum 
crum Scriptorem min 
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dodriuam compleéti exiftimo , & ab 
Apoflolico viro tcriptam nequaquam 
dubito. Hcc fcmpcr fbit mea mens, 
crlcque , Deo faventc , quoniam non 
fuit h«c tcmerè conccpta opinio , fèd 
rc quàm attendflimc pcnfitatâ, animo 
altc impreffii , fixàque ac rata fcnten- 
tia ; pro qua, ut & pro Apoftolorum 
auâoritate, non vile atramentum^ ftd 
fenguinem ipfum fondere , fi ci) à di- 
vina provîdentiâ vocarcr^ non dubita- 
rim. 

Ad rcliqua Epiftola tuaa capita, Vir 
DoSiflime , refponderc neccflc non cfic 
judico , quianolo tecuindijEladiari ; nec 
opus eft me pluribus oUendere non 
minus facro*(anâaiii mihi cfiè Pauli , 
Apoftolorum omnium facile prindpis, 
cxilHmatîonem, quàmcuivis alii. Nifi 
aliis difiinercr graviflimis occupationi- 
bus , vertenddquc adeo atque illufltran- 
do Novo TeOamento , Gallicâ Lia- 
guâ , operam cûm maxime navarem; 
te variis in locis abApoftoli mente, ut 
mihiquidemvidetur, abcrrafic demoi>- 
(trare facile poilcm. Sed mihi veniam 
dabis, fi malim meis déliais emendan- 
dis, &benemerendo, (i modo poffim, 
de re Chrifliana , podùs , quàm alio- 
rum nsYis enotandis , tempus quod lar- 
gftur Deus collocare. . Omuis aliorum 

S 2 X5^- 




que & omnibi 

aniat]tibiis,prof 

abeoabaKtnus 

«re, ut nos ad 

veut Haminoi 

torum interprwa 

tcgiam non Icgi 

nmquamfcripifjl 

'arw, quûd contu 

quidcm dixrfic ali 

iion nego; ncc p 

Jiîfîcrroris,autnia 

mcris fn locis , c 

ne , admiilà épis 

vcnh'OpusmcLm 

laudavi in EpifloL 

nicrinim,quàrai] 

cam paitem pccc 

nrr nniie f>(l A ~ 
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tis Evangelii ainans fam , nec minori 
ftudio ac labore eam dcfendi ; an pari 
fuccdTu alii viderint Quod arbitros 
hujufcc noftrx contendonis Revercn- 
diu. atque Illuftriflîmos Angliae Archi- 
epifcopos unà cum Salisburienfi Prs- 
fulc mihi offers , îd verô pcrplacct ; nec 
sequiores ac perQ>icadorcs difceptato- 
res eligere ipfe potuiflèm , il jure tecum 
expenri decreviflèm. Sed quid opus 
cfl contentionibus , aut arbitris , in le 
quas obfcura cfk non potefi , fi haice 
littcras expendas ? An egemus difccpta* 
toribus de animi mei fëntentia judicar 
turis, quam fatis aperui, &cujustelUs 
cft judex ille unicus , cuî vivi & mor- 
tui vit» fuas.cationem rcddent, & cni 
fi purgatus fuero, parum mihi vel omnia 
omnium hominum contraria judicia 
noccbunt; utdamnato faventianequa- 
quamprodeflènt? Eifbliutplaceamus, 
opéra nobis danda eft ; quod , fi illi 
crcdimus, ignofcentesinviccm&mcn- 
tem noflram bénigne mutuè interpré- 
tât! multo fiaciliùs adfêquemnr; quâm 
difceptantes , &nosdiutumiorumcon- 
tentionum laqueîs induentes. Quod à 
me dici non ex malas czafx confcîen- 
tia , aut ob defenfîonis dîfïîcultatem, 
Icd quia fine fuco Chriftianum me cÔè 
atque habcri volo , fi judicavcris pari- 

S. 3 ter 
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D«s , me & mca tuebo 
Prout vffum ^Kri, ^^ 

•^sautiraciuidisdiâiï 
in^nuâ vcritatis cxpofit 

nonmtcrccdamfnccJ 
oo offèndar. Valc, V^f 

&. fi itavidcatnr, dotât 
âî^*^ "«-toque m PC 
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Avertiffiment. 

J'avoîs réiblu àt parler , dtni cc 
Tome I. de trois VoluiDes în folio, 
qui viennent de paroître à Leide chei 
P. van der Aa, intitulez , TbefawusAft- 
tiquitaiMtn ^ Hi/loriarMm halia mari 
Liguftico i^ jllfiims vici9$a : i. du li- 
vre de Mr. Jurteu , împrijné en cette 
ville , ibus ce titre , Hiftoire Critique des 
Dogmes (^ des Cukts ^ &c. : 3. d'une 
Diuatatk)n fiir la Prédedination, par 
Mr. Hohzfus , Profeflfeur en Théolo- 
gie i Francfort ûir lYDder* Mais il ne 
m'a pas été pofiible, à caufe des antres 
matières, que je ne pouvoîs pas davan- 
tage diflercr. 

F I N du Tome IV. 
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cnftnsd*//«r«/#. 49.50. qu'il tni 
CA'ms entre les Juges, auiappon d 
nommé Ptr» de U Patrit, 5 2. dan 
dédia le temple de Mofs U Vtn^tm, 

^mgufiê^ fa conduite fui les defins.* 

Auteurs « comment on doit pioced< 
des âits qi^'ils rapponent. 



I 
I 



B. 



BAfTM , racine avec laquelle Elehaa 
Démons, au rapport de J^frfh, 
quelle vue il a débite cette fable. 
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C^thU . nom fous lequel Propcicc 

pie miei livre. 
€yunius le même que SlZ'^*'»*'* 
CytMA^ pour CytâÎM, 

D. 
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PtftirM rc(ttficd*Hrzcan> 8c: 

Hpe , mtiQMt 4t 5îr9 ftt tel 
^MCi^'akkoklig^deâifC. 
Féfèm, crkiqiMdecctAuiieui. 
Pacthct * dans quel temt Ui fùcfl 

Afic îî. patquiéttût*BoJ 
F«nviii • coùtame de fe choifii * 
Peatueuqiie* quaad il a été te 

tains, félon Mr. VdnDMê, z 

^rit par Eidns. 



DES MATIERES. 



ilippet* 4ininwe1tqMfi<doooéclilMMate<b 
Potlims. 3z 

MofflBèfe* qat k boase a'eft p« oppoii^ ^ ^ 
Hôrelttion. II7 

Mte»r,IUMd0PvilKt» œqQ!il dsôvk à AA- 
gpfte touchant les tronpet^'il ivoit cnofées 
ca Armeiite. 44. poMnyi ilj>ctiwil>iiqye 
lenomdeCcftr. 65. il eft porté à la paix, £c la 
oondHi. «W. U lUeOBVieaCttiusksnsknei 
deàfisLoUiiu. tff.Ctf 

lyfique « ce qu'elle renferme. 1 54. à-fmv, 

PutTtf AflDCt <|B\WI 1m OMIiy. ttft. CMMMCfel 

il a fiq^ë , félon Mr. PsUkjù, i tj. oti^e de 
fonnom. 114.115. û vie d'où tirée. 1S5. xS6 
(df # , combien de tems il a été Gouverneur de la 
laÛe. te.ër/vl|. 

Uff , Tes Aâes. s 24. 6'jiM». 

fi, Coioae* oo mnyt cite fooloti y *o« «gy* 
44t le jour de la moii de Caïus. 9 1. &fiiiv, 

Pti^ÊàjàfdmtààASmmtmi'hQmma: et imltu 
9l et iénmCtfâf, I4.^jfcm 

|>» fatyilbiite. it. 4aDff|«clManclte<le* 
vint Colonie HomÔBC isu dmsiiydteltiba 
les habitant forent incorporez. 20 

»nrife f dignité de Sonveraio Pontife , réièrvée 
pour les Empereurs. 51. cpie Balbin 8c Maxime 
prirent tonsdcns ce tttie, après avoir été élns 
finpcteuxs par leSenac éhid, 

mtïtts , qu*il y en avoir à P orne de deux fbnes. 
24. comment on les difting^oit. «W. 

0et , fa défenfe contre H. Eticnnt, 31p. &/miv, 
inces s'ils ne peuvent pas eue accufez de corrom- 
pre la Tcrité. 17 j 
fcifr , «xamen dN» de iès pafl^s. t^a 
opheccs, leur Iboâion, qndle. itt. 19t. ce 
i|uefigni6epropieiiientoemot. 193. içtf 
o^hetes , fils des Prophètes , ce cji^ls étoienr. 

192. 191 
ephecei , (bas le Kourean Tefbment , ce qu'ea 
dit Mff. rm ïkU$, 191, éryêiv. 
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DES MATIERES. 

oombiemeat dompule S, Lue, fuivant TertmU 
Utn. 71 

w» le Mtgicien , qui ilâoît; i^pnoo, ÇcMmL*' 
Eidcs. 200. 201. qu'il 1 cm qu'on en poavott 
Élire de véritables, ihid. for quoi eft fbaçlée 
l'opimoa qu'il a iié mis au uoxnbre des Picnx; 

i » jugement fur cet Auteur. 1 6 1 . U2. qu'il a 
parlé avec plus de liberté que s'il eût éôit en 
François. 162 

Jdiis^AuittftaliSy à qui (è donnoit ce titre, zé, 
comment Ap nommoieot les ûx plus anciens; 
èhid» qfx'ûs furent enfuite diftingucz en deux 
Confrairies. i^. 

4éU»s , qu'il y en avoir plufiems. 24 

rts de dificreates fortes. 226. 227 

iffii, de quelle manière Siri en parle. 1^4. & 

Ih (Duc de) (et Mémoirts remplis de chimères» 
ielon Siri, 168 

iftcius Qwrinusi envoyé après la mort de LoUius» 
pour tenir fa place aupiès de 6Vf Ml Cr/4r. 6t. s'il 
étoit Gouverneur de la Syrie, dans le temsque 
Mdcre Seigneur naquit. ,^9»TP 

\lpicim ^trtHHt envoyé pat Augufie en Syrie, 
pour y iâire le Cens. 71 

\tfieiut Qtùriims , qu'il n'a pas pu ûire A>n expé- 
dition contre lesHomoaades.dansletemsqn'il 
étoit Gouverneur de Syrie. 75. quandilafiitle 
dénombrement de la Judée. 77 

ip(»ofîtions de livres» leur bons & leur mauvais 
uiàges. 3 î I . irfmv, 347 

T. 

• 

rerre * foo éloîgnement du Soleil. 1 54. che- 
min qu'elle fait dans un ao. ihid, (on Tooc- 
billon n'ai qu'un point comptré tvec l'Univeif • 

155 

mulUin y qu'il t dté la Sibylle. 213. 214 

Ttfâ. 



^' Tèètrt , pourquoi redié à Rhodes. 

Tént , éms quelle tniiéc il patrà 
yi j pit r , étùli Hoî d'Atmenîe, ] 
■ifi pitœd'Aittnttfbn frère. 54. 

me à (es enfans après fa moir. 
T«/iNMr/, que c'eftYê moquer que 
pafige de Télbmjt , artc celai > 

TndidOBS incertaines. 

TKnyJpp, cnquclscu H étoit pa 

' Il ' ~ 

Villes Libres 9 qu*ellet tfoîeiii 
partienficfct. 
Vkimévtdf pourlamoft. 
VMèi» que Mluiquîeft à Plorer 
lemciueor6clepliisttidcn. x< 
I 



tige. 
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